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PERSONNAGES. 


L E M p EREUR, 

AURENGZEB, fon fils. 

M ORAT, dernier des fils de PEmpereur; 
ARIMANT Gouverneur TOs 


DIANET, | 

SOLIMAN, Omrahs , ou Sei- 
MIRB AB A, gneurs Indiens do 
ABAS, differentes Fac- 


AS APH CHAN, Y tions. 


NOURMAHAL, Imperatrice. 
INDAMORA, Reine Captive. 


MELEZINDA, Epoule de Morat, 


ZAIDE, Eſclave E avorite de e 
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SY ACTE PREMIER. 
e HR 8 
SCENE PREMIERE. 
ARIMANT, AZAPH CHAN, 
Fi CHAN. 
ARIMANT. 


E Ciel parott vouloir 
que ce grand jour decide 
e l' Empire de TOrient! 
Tout nous prepare à un 

moment deciſif; les ar- 
mes s'y ale oſent de toutes parts; & 
la Fortune ſe voit enfin forcee de der- 
miner ce fameux difterend. Elle tient 
actuellement dans ſa main le prix le 
4 Fa brillant dont elle puiſſe Harrer 
ambition des Monarques elle en ta- 
12 la pompe aux yeux de nos jeuncs | 
A1 Y 


® AURENGZES; 


Princes: ils en ſont éblouis; & leut ; 
courage SAaccroit encore, en penſant 


que Tepee rend les loix muettes, & 


que Empire eſt aujourdhui le patri- | 


moine du plus vaillant. 

ASAPH. 
Quatre armees differentes, com- 
mandees par autant de nos Princes 
couvrent nos campagnes , & ſont ani- 


mees du meme eſpoir. Les profondes 


& larges limites de notre Empire, 


Indus, & le Gange, ne roulent que 
des flots teints du ſang des peuples 


qu' ils ont vit naĩtre; il n'eſt point de 
riviere enfin, dont le cours tortueux 
ſoit exempr du ſanglant * de nos 
Citoyens maſlacres ! 
FAZ E L. 

je n'oublierai jamais que vous pre- 
Vtees ces horreurs des Vinſtant que nos 
Princes ſe diviſerent, & que prètant 


Foreille aux cabales des femmes du 
Palais, ils tenterent de ſe ſupplanter 
Fun Tautre dans Þ eſprit de J Empereur 


leur Pere. 
| ARIMANT. 
La prudence humaine veut en vain 


preventr les decrets da Ciel. Envoyez 
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chacuh pour gouverner des Provinces 
ecartees, PEmpereur fe flatroit de na- 
voir plus rien a redouter de leur fa- 
tale ambition. Que pouvoit faire de 
plus un pere auſſi 3 que tendre F 
Il avoit tout prevu ! mals que peut- 

on contre le ſort > Tant que la vi- 
gueur de Fage fit reſpecter ſes ordres, 
rien ne troubla la paix de cet Empi- 
re : mais accable par le poids de la 
vieilleſſe, il ſuccombe aujourd'hui ſous - 
celui de la Couronne. La nouvelle de 
ſes dernieres infirmites, en apprenant 
à ſes fils que ce Prince eſt mortel, a 

tout a coup ranime leurs ambitieux- 
deſirs; & leur inquierude criminelle 
wa d'autre objet que le moment de 
ſon trepas. Tel fut le fignal de leur 

_ revolte : le meme jour les vit courant 
aux armes, & ne reconnoitre que la 

flamme & le fer pour arbitres de leur 


1 Enfans rebelles, & parricides ! 7, 7 
* ARIM ANT. 

Ceeſt les fletrir d'un nom trop odieux, 

' 75 1 * 3 
n ſi nous reflechiſſons _ la mort du 
E Pere, en couronnant Paine de ſes fils, 

7 d : A ij | 
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6 AURENC-Z EB, 
entraine le trepas de tous les Cadets. 
La crainte d'un grand mal en fair pre. 
ferer un moindre; & les loix de la 
nature ſont ici detruites par celles de 
FErar... Eh, quel homme, en effet, peut 
ſe livrer lachement a la mort, &il eſt 
maitre de [eviter en prevenant fon 
ennemi ? Quiconque meurt en com- 
battant, n'a rien a ſe teprocher; & 
qui combat pour la Couronne, ne 
meurt jamais ſans. gloire. 
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SCENE IL 


Les memes Aﬀeurs. SOL IMA N, 
0 i 

SOCTIMAN. f 

1 un nouveau Courier 


jette Agra dans une nouvelle conſ- 
ternation. Les Armees de Darah, & 
d' Aureng-zeb ſont aux mains: la foule 
du Peuple innonde le Palais; & cette 
multitude attend avidement des nou- 
velles du combat. 
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vange Etat. 


TET.E E 2 

| ARIM ANT. 1 
Chaque nouvel évenement change 
les diſpoſitions de ce Peuple, qui at- 
tend ſervilement que le deſtin lui don- 


ne un Maitre! 


SOLIMAN. 
Tous ces graves Senareurs , nos 
Miniſtres d' Etat, retires dans des coins. 
du Palais, & entoures chacun de quel- 
ques amis choiſis, ne patlentqu'a voix 
baſſe, & cachent leur agitation ſous un 
maintien concerts. Le plus corrompu, 
le plus ſuperbe d' entt eux, eſt mainte- 


nant ſouple, & meme complaiſant en- 


vers ceux qu il meprifoic avec le plus 

de haureur, N 
r 

Quand le Gouvernement change, la 


. Popalace decide du ſort de ſes Oppreſ- 


feurs, fair juſtice au Souverain, & 


SOTLIMAN. 

Les Courtiſans novices, & peu ini- 
ties dans le myftere des intrigues de 
Cour, ſemblent errer dans un laby- 
rinthe, & ſe trouvent par- tout croi- 
ſes par de ſi différents inrerers que 


43 leur trouble augmente a chaque pas 


Es + AURENGZEB, 
 PFincerritude de leurs démarches. 
1 ARIM ANT. 
Et que fait TEmpereur? 
V 5 
Tranquile, inèbranlable, & tou- 
jours ſemblable a lui- mème, ne ſe re- 


1 aucun crime, il fe croit a 


Fabri de tout danger. II deplore ce- 
pendant fa caducitè qui le force d'etre 


Ipectateur d'une guerre, dont il auroit 
voulu ne devoir la fin qu'a {on cou- 


rage. Il plaint VErar des malheurs que 


lui cauſent des enfans rebelles, en ſe. 
diſputant un throne qu'il ſe croirt en- 
Gore ſeul capable de remplir digne- 


ment. - 5 | 
ARIM ANT. 
Ah, que na- t- il encore cette va- 
leur heroique qui rendit la jeuneſſe ſi 


brillante! Son age viril nous flattoĩit 


de voir naitre de lui une poſterire ega- 


lement glorieuſe: mais helas, fa vieil- 


leſſe dèment tout notre eſpoir 3 


Soleil, vers ſon declin, a meſure que 
ſes rayons dardent moins fortement 


ſur la ſurface de la terre, paroit sa- 


doucir en ſa faveur, & ſe complaire 


ayec les reſtes de leclat du jour. Pour: 


1 
1 


rr 


quoi I homme qui conſacra ſa jeuneſſe 
à la gloire, ne peut. il jouir dans ſes 
ckerniers inſtants d'un repos qu'il a ſi 


bien acquis, & de amour de tous 
ceux qui Penvironnent > _ 
% STH. : ©» 
Malheureux Pere! Ce nom te de. 
vient odieux, lorſque ne pouvant te 
ehoiſir qu'un Succeſſeur, tu trouves 
dans tes autres enfans d'implacables 
ennemis. 5 N 
ES r. TN 
Darah , Paine de tous, a de la ge- 
nèroſitè: mais fon ame ſe livre trop ai- 
ſement à la vangeance. Ami plein de 
candeur , ennemi irreconciliable, ſor 
amour & ſa haine ne ſont jamais equie 
voques. 1 5 a 
| SOLIMAN. 


 Felſpererois beaucoup de la valeur 


du Prince Sujah, s il n'eroit trop at- 
tachè a la ſee des Perſans. Un inte. 


er étranger le pouſſe a rechercher une 


Couronne, qu'il n'obtiendroit jamais 
de Pamour du peuple. 
AS APH. . 
Morat eſt trop arrogant, & joue trop 
le brave. L'enyie qui le ronge domine 
- Av 


16 AURENG-ZES, 


trop ſur fon courage. Aveugle par ſa 


prèſomption, gil echoue dans une en- 
trepriſe, il croit que perſonne n au- 
roit ere plus heureux que lui. 


ARIMANT. 


Mais Aureng-Zeb , {ans autre pate 


fion dominante que celle de amour, 


plus modere dans ſes déſirs, reflechit 


davantage, & concerte mieux ſes pro- 
jets. Cet Atlas ſeul peut ſoutenir J Etat 
chancelant. Froid dans le conſeil, ar- 


dent dans le combat, il rèunit en lui 


toutes les bonnes qualitẽs de (es freres, 
& y ajoute encor celle de fils & de ſu- 


jet fidele. Le fort de ſon Pere depend 


aujourd'hui de PFepee de ce genereux. . 
Prince; & nous comptons que fa for- 


tune ne dementira pas notre eſpoir. 


SOLIMAN. 


Deux puiſſans aiguillons doivent 


animer maintenant fon courage: la 
reconnoiſſance de fon Pere, & les 


faveurs de Famour. Cette belle cap- 


tive, la Reine de Cachemire, (era, dit- 
on, le prix de fa victoire, 


PX; 


Les memes Acteurs. AB AS. 
ABAS. 


3 TR augmente encore. nos. crains 


res! Les Armees couvrent la plai- 
ne, & les lances innombrables qu'on 
appercoit dans nos vallees fertiles „ 
offrent aux yeux epouvantes. une moiſ- 
fon d'horreurs! Veelar du fer, & de la- 
cier poli , eblouir par tout nos regards 
tremblans, & chaque inſtant nous prè- 


ſente de plus pres image affreuſe de la 


guerte, Le henniſſement des chevaux 


frappe deja nos oreilles ; & ces forte- 
reſſes ambulantes, que porte PFEle- 


phant auſſi. terrible que doeile, me- 
nacent deja nos remparts. 

NI. 

Si cette Armee (comme je le crains ) 

{t celle de Morat, l' Empire eſt ſur les 
ords du precipice.L'ambitieuſe Impè- 
ratrice eſt d'intelligence avec ce fils 
quelle adore. Ils profiteront de ab- 
i WT Av 


al AURENGZES, 


ſence : dAureng-Zeb pour s' emparer 


du Throne, & de la perſonne de Em. 


pereur. 5 
SOLIMAN. 


Toutes les demarches de cette Prin- 
ceſſe nous ont aſſez prouvè ſa haine 
pour les aines de l'Empereur: elle de- 
teſte en eux le ſang de ſes rivales, 
& ne ſonge qu'a clever le ſien ſur 
leurs ruines. : = 


_ABAS. 


_ Ce ſont en effet les troupes de ce | 


Prince, qui apres Serre empare de 
Sarat, & prevenant la renommee par 
des marches auſſi precipirees que pe- 
nibles, ſe trouve tout. a-coup aux pieds 
de nos murs. Il a meme deja demande 
un pour-parler avec ſa mere, & leur 
conference a durè plus de deux heures. 
ARIM ANT. 

Quant à moi, je cours à mon de- 
voir; la Citade lle m'eſt confièe: mes 
| ſoins ſgauront la defendre. 
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A SAPH, AZ EL SSL. 
MAN, ABAS. 


; BY mpereur plots une lerrre a la main, | 
Un Ambaſſadeur le . Gardes. 
A8 P H a F axel. 


RE Em — cette rougenr 


repandue ſur ſon viſage irrite,nous 


prom que le meſſage de Morat ne 


ui eſt point agreable. 
L' AM B ASSADEUR. 


Ah , Seigneur! interprétez mieux 
ſes intentions , & ne trairez point de 
revolte la scene ite où il fe trouve de 


prevenir une guerre cruelle. Tant 


qu'il vous crut vivant ce Prince vous 
fur aveuglement ſoumis, & ne ſe crut 
dans ſon Gouvernemem que votre Vi- 
ce-Roi. Mais le bruit de votre mort 
lui fit prendre les armes, non pas pour 
envahir le patrimoine de ſes freres, 

mais pour de fendre contrieux le pré⸗ 
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„ AURTEN CZ EB, 


ſent que vous aviez daighd lui faire: 


5 Ma vertu ſeule m' en tient lieu. Pars 


„ 


LEM FERE UR. 


Mes ordres reiteres tut avoient en- 


joint de licentier ſes Troupes ; le ſceau 


Royal lui avoir prouve que je vivois' 


* g 


encore: cependant ſon Armee ſubſiſte, 


il paroĩit avec elle en ces lieux, & n'eſt: 


pas dèſobèiſſant? „ 
. L' AM BASS ADE UR. 


8 Croyant votre ordre contrefait bes & 


votre mort cachee: il neut d'autres in- 
tentions que d'approfondir la verite. 
L' EMP EREUR. 


Si un faux bruit lui apptit mon tre- 
pas, il crut aiſement ce qu' il deſiroĩt. 
Deéſabuſè par ma main meme , il ſe 
plut à le croire encore. Mais &'il croit 
cette excuſe legitime, qu'il me prou- 
ve ſa fincerite; qu'il dèſarme. 


L' AMB ASS AD EUR. 


Ah, Seigneur, l'honneur peur-il le 


lui permettre 2. Ne ſeroit-ce pas avouer 


fa revolte 2 Il oſe attendre une grace 
de votre Majeſte : daignez regarder ſes 
Troupes d'un il plus favorable, & 


les recevoir pour vos Gardes. 


LCEMPEREUR. - 


4 


BY 


6 | comme fils, il eſt doublement mon 
2 eſclave. Qu il compte cependant, tout 


Tui appartient; que comme ſujet, & 


. 1 
tez: que le preſomprueux faſſe au plũ- 


ror fa retraite. Je lui donne une heu- 


re. S'il oſe balancer plus long- temps, 


le canon du fort neroyera la plaine. 


LAM BASS AD EUR. 
puiſque vous lui refuſez Ventree de Ia 
ville, il reclame fon Epouſe que vous 
retenez cruellement dans les fers. Si, 
contre toute juſtice, vous lui refuſez 
fa liberté, il penſe avoir droit de ſe 
la procurer par les armes. 
L' EMP E RE UR. 
Dis. Iui, que le Ciel m'a donnè des 
droits ſur lui-mème, & ſur tout ce qui 


indigne qu'il puiĩſſe erre de mes bonres, 


qu'une femme ne ſera jamais l'objet 


de ma vangeance. Je ſcai rendre juſ- 


tice a Finnocence de Melezinda , & 
je ne la retiens ici que pour aſſurer 
ſon repos.... Quant a toi dont Pauda- 


ee ofa ſe charger d'une pareille am- 


baſſade, crains d' prouver ce que peut 


lsa colere des Rois offenſes! Fuis ; 
gardes. toi de repondre : un ſeul mot, 
aun regard, te coùtera la vie !.., 


x6 AURENG-ZES, 


— * * * 


SE 
LEMPERE UR. Suite (caribe. 
ARIM ANT. 
ARIM ANT. 


Uiſſe le Ciel, 6 ſublime Monars 
J que, toujours augmenter le cours 
de vos proſperites comme celui de vos 
jours, & les rendre tous auſſi glorieux 
que celui- ci! Un Courier, qui arrive 
des bords du Gemma, vous apporte de 
grandes nouvelles. Vos Troupes, con- 
duites par Aureng- Zeb, ont defair cel- 
les de Darah, qui a pris la fuite apres 
avoir laiſſè quarante mille hommes ſur 
le champ de bataille. L' Armèe victo- 
rieuſe a marchè d' abord a la rencontte 
de Sujah, qui ſurpris par une attaque 
impreèvuë, vient d'eprouver le meme 
MR. 

UEMPEREUR. 

Tant mieux. „ 
ARIM ANT. 
Tant mieux! Eh, que pouviez- vous 


iy ATE Er 

attendre de plus de la valeur d'un fils 

que vous cherifſez 2. Quoi, dans un 

jour, deux pareilles Conquètes : 

Pardon, Seigneur: je vous croiois plus 

rede vable envers la fortune I. 
L' E MP ER EU R. 

Elle n'eſt point encor quitte envers 
moi; & ſi ma joye ètoit plus vive, on 
auroir droit de Vartribuer a ma ctain · 
te... Mais que dis- je : Et quelle recon- 
noiſſance doit-on à qui ne nous rend 
que notre bien e 
$7 ARIMANT. a 

Legenereux Aureng-Zeb, toujours 
attentif a ce qu'il vous doit, n'a pas 
ole pouſſer plus loin le ſucces de ſes 


baum. Mais poule par la crainte que 


|  Morart n'osar vous attaquer dans ces 
murs,ceHeros apres avoir donne ordre à 
ſes Troupes de jþ ſuivre a grandes jours 
neces, eſt parti pour Agra , oft il comp- 
te s' enfermer avec vous avant que le 
ſiège en ſoir abſolument forme. | 

L EMPEREUR. TY 
' Prevenez ſon deſſein, partez; de- 
fendez-lui d'approcher de cette ville. 


=_ _: AURENG- ZEB, 2 
3 | A qui, Seigneur? A un fils fi fas. = 
I ö le! A un Vainqueur! = 
| L'EMPEREUR. 

Je craindrois moins la vat dun 


Rebelle. 
ARIMAN F. | 
Quoi , votre Defenſeur 2 celui aqui 
vous avez confié votte pouvoir, & 
votre vie? Ah Seigneur, il ſeroit aul- 
ſi injuſte, qu'inutile, de le ſoupgon- 
ner maintenant. Il ne vient point ac 
compagne de fagona fe faire craindre: 
il vient comme un Priſonnier volon- 
taire ſe confier a votre foi. Vous con. 
ñioiſſiez ſon courage, ne venez-vous 
pas * ſa fidèlitè ꝛ Ex sil aſpire 
| apres la gloite, doutez-vous encore 
10 que ce ne ſoit après celle qu'il peut 
in acquerir en vous ſervant 2... Je ſcais 
qu'on Vaccuſe d'ambition. Mais eft-il 
condamnable de vouloir etre le Heros 
de ſon ſiècle? On convient du moins 
de ſa prudence : & ſi la prudence {cair MW 
diſcerner nos veritables interers,, ce 
Prince connoit ſans doute qu'il n en «2 = 
d'autres a menager , que f amour, & la 
bienveillance de ſon Pere. Pourriez- 
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- . Arn L 
vous dementir la bonte de votre cœur? 
Lorſqu'il partit d Agra, ne lui promites- 


19 


vous pas la plus brillante rẽcompenſe: 
Animè par cet eſpoir, il combat, il 


triomphe; amour le ramene A vos 


pieds pour recevoir le prix de ſa vic- 
toire: pouvez- vous le lui refuſer 2 


L EMPERE UR. 
Arrète; tu penetres trop avant dans 
mon ame bleſſèe. Ne m'y fais point 


| trop voir ce que je fremis d'y trou- 


ver !... Mon fils a glorieuſement rem. 

li ſon devoir; notre grand Prophete 
E pour me ſecourir : j auroĩs 
honte de ſoupconner tant de vertus; 


je ne ſuis point ingrart.... Du moins 


JE ne le fus jamais |. Nen parlons | 
plus: cours lui defendre de s'approcher 


Agra. Je ne veux, je ne puis, je n'ole 


voir mon fils! 
A RIM A NT. 


Seigneur, cet ordre vient trop tard; 
& je ne puis conſentir a expoſer ainſi 
votre gloire. C'eſt vouloir perdre a la 
fois le cœur du Peuple, avec celui de 
votre fils. On riſque ſouvent de perdre 
tout, en refuſant une demande legitime. 
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xo AURE NG-Z EB, 


5 LE MP ER EUR. 


Jai ſouvent eprouve ta foi, je ſuis 
zur que tu m' aimes: je ſouffre mille 
maux!l. .. Et tu ne dis rien qui puiſſe me 


8 ſoulager 3 


„ ARIMANE. - 4 
Eh, Sefgneur, peuron_ gubrir lev 
maux que | 
je pas deja demande la cauſe de vos 


_ennuls 2: 


_  YEMPEREUR, ; 

Il falloit me la redemander encore !. 
la honte n'eſt-elle pas toujours compa- 
one du vice: Il falloit m'arracher ce 
fatal fecrer', & porter la ſondè juſ- 


que dans mon ſein pour me rendre le 


repos que ſai perdu. Mais, que dis- je: 


Se penr-il qu aucunes conjectures ?.., U 1 


Non, je connois ta probitè: une ame 


vertueaſe ſoupconne difficilement. . 

Parle pourtant: n'as-tu jamais ete foi- 
ble: amour n'a. t'il jamais ebranle ta 
vertu? Cette paſſion ne te rendit-elle 


jamais parjure envers ton ami: Ne fuss 
tu jamais tence de le ttahir? Flate. moi, 


cher Arimant : fais-mot ta cour; avoue- 


mot tes foibleſſes: penſe qu'un Roi 
yaudroit: voir les ſiennes conſacrèes 


'on ignore 2... Ne vous ai: 


I par un peuple entier. II croiroit avoir 


maintenant ma honte. Vois donc mon 
ame toute nue : je ſuis le Rival de mon 
X fils!... Tandis que ce Heros expoſe ail- 
9 leurs ſa vie pour ma gloire, j expoſe 
ci ma gloire pour triompher de {a mais 


A RIMA NT. 


Seigneur, cet aveu fincere prouve 


du moins que vous avez long-remps 


tu, quoique languiſſante, ſubſiſte en- 
core dans votre cœur. Mais quel eſt 
le ſucces de votre injuſtice ? 


L EMPER EUR: 


les flots ſont pour les Mariniers menaa 
ces du naufrage. On voit pourtant des 
ſtempètes le calmer; mais la cruelle 


Indamora eſt toujours la meme : mes 
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ACT I. 29 


moins a rougir l.. Mais tu préſſens 


Tel que je le merite. Inſenſible 
d mes vœux, muette a mes vains tranſ- 
ports, Vinflexible Reine de Cache- 
; mire eſt pour moi ce que les vents & 


naces, & mes ſoupirs ſont egalement 


combattu votre paſſion; & que la ver- 


22 AURENG-ZEB, | 
Eh bien, Seigneur, c'eſt au depita Mil 
vous guerir. 4 
L'EMPERE UR. 
Vertu, deépit, dedain, mepris., foi- 
bles armes contre un amour tel que le 
mien ! Pai tout rents, j'ai tout employes 
- vainement .., Juge, apres cela, quand 
je crains le Vainqueur , ſi les vitoires 
de mon fils doivent m'ètre bien cheres. 
ARIM ANT. 9 
leſt temps, Seigneur, de prendre 
un parti; & dempecher ſur- tout que 
le Prince ne ſoit. inſtruit de votre 
amour. Morat, qui ne reſpire que vo- 
tre ruine, vous verroit perdre avec 
plaiſir le ſeu] Bouclier de votre Empire; 
& la fiere Imperatrice eſt trop jalouſe 
pour ſe voir tranquillement preferer 
une rivale. Je connois le cœur d'Au- 
reng-Zeb, il eſt vertueux: mais la ver 
tu cede ſouvent aux tranſports d une 
jute vangean ce —— 
1 - : *  LEMPEREVR. . 
| Va donc trouyer Indamora; dis. lui z 
hl de ma part, que la tète de mon fils, 
= & peut-ctre la mienne , dependent de 
& diſcretion; qu'elle cache ma foibleſ 
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On «CITE 11757 1 23 
ſea Aureng-Zeb ; quoiqu'il revienne 
Vainqueur, qu'il eſt encore ainſi qu'el- 
le ſous ma puiſſance; que quoique Pe- 
re, je ne ſuis pas moins amant; & que 
ſi je dois beaucoup à mon fils, je me 
dois encor plus a moi - meme. Sois 
temoin de leur entreviie : que ta 
preſence lui en impoſe, & contrai- 


„„ 
| | Mais R le voici lui-méme ! Ecoure en- 5 
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SCENE V1. 


I EMPEREUR, AURENG-ZEB, & 
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ſa ſuite. DIANET. 


I AURENG-ZEB „ un genou en - a 


E ſuccès a ſecondè mes vœux; le 


| 1, Ciel a permis que je vous van- 


geaſſe, & je trouve votre ſantè rafer- 
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à mes pleurs: C'eſt la joye ni les fair 
couler. Elle ne fut jamais p 


— — 22 
. 


J AURENCZ EB, 


que dans ce moment; & malgrè ma 


victoire, il me manquoit votre pre- 
ſence pour la rendre par faite. 


LEMPEREUR. 


Priſons là-deſſus: J'ai des raiſons qui 


me font craindre de trop voir la bon- 


te de ton coeur, Si tu ſcavois ce qui 


fe paſſe actuellement dans le mien, 


tu plaindrois le fort du plus malheu- 
reux des Rois! OY 


AURENG-ZEB 
D'un Roi, Seigneur? Ah, ne me 


privez point de la moitie de mes de- 
voirs: Vous portez un nom bien plus 
cher à mon cœur! Eh, quoi, Sei. 
gneur, n*tes-vous plus mon Pere 2. | 


IL. EMH ERE UR. 
Je l'ètois aurrefois ! 


AURENG-ZEB, 


Helas „ qu ai je donc fait, & par | 'Y 


quel crime ai. je merite de perdre le ti- 


tre de votre fils? Titre plus glorieux | 9 
pour mol (j en atteſte le Ciel!) que 


ne le fut jamais à mes yeux, celui de 
Prince, & de Conquerant. . 


us ſincère 


LEMPEREUR. 


JJ 
1 L EMP EREUR. 3 | 
Tu m'inſultes donc enfin! & je vois 

avec quelque plaifir que tu wes pas ſans 
defauts: je rougis moins des miens. Le 

commerce avec les Dieux eſt trop p- 
nible, trop humiliant pour Thomme.., 
AUREN CZE BZ. 
je commence a appercevoir que 
quelque Courtiſan, quelque Peſte de 
Cour a qui j'ai deplũ ſans doute, a ſqft 
vous indiſpoſer contre votre fils; que 
Xa perfide adreſſe a fait paſſer dans 


eigneur, que votre Couronne ne m'a 
Yamwais contre un coup d'œil envieux; 


* 


ue l'honneur ſeul fut mon guide; & 
ue la gloire, ſeule recompenſe. des 
"FEccurs vertueux, eſt le ſeul bien qui 
"We tentät jamais. Vivez, Seigneur, 
ſempliſſez long- temps un throne dont 
Pous Cres digne, je ſerai toujours trop 
ggheureux de vous obéir. Wh 
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6 AURENG-ZES8, 

_ VEMPEREUR _ 
O. mon cher Aureng-Zeb! ta vertu 
| excite en mon cœur de trop puiſſants 
remords, Elle brille d'un eclar_ qui fra- 
pe trop mes yeux l. Tu as plus merite 

de ma reconnoiſſance que je ne ſuis ca- 
pable de te payer. Mais, ton ſort eſt 
de, donner, le mien de te devoir 1... 
Tu vois le deſordre de mon ame. Ton 
merite Tattendrit en ta faveur, & 
dautres ſentiments l'endurciſſent. Cæ-— 
dant enfin A tes vertus, il faut. 
Mais que fais. je: Oſeroĩs. je lui devol- | 
ler ce ſecret fatal ?... Adieu, laiſſe-moi : 
le repos reſt néceſſaire. Puiſle- ru en 
gotiter les donceurs !. FR _— 
LE repos n en pas . pour les 8 
5 F Je mai pions encore vu Inda- oF 
| MOIA,, ... —_ 
355 L EMPERE U NR. WM 
Revenez Prince ? J'oubliois de vous 
dire... Quoi donc, fi- töt lafſe de la 
compagnie dun Pere! 9 
: 
A 


AURENG-ZEB. F 
3 eden e crois , Seigneur T 
qui m' avecz congedie 3 IT 


0 RR. 
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„ TEE! 2M 
DCEMPEREUR; 

Vous nenvavez fait aucune relation 
du combat... D'ailleurs, Agra eſt en- 
2X vironnce par une Aimée rebelle. Di- 
XZ tes-moi,, dabord?.... Mais non, al. 
len- vous-en. . II * va voir Indamora: 
je voudrois Ven empecher. Mais ce ſe- 
roit peur-erre lui faire ſoupęonner ma 
tendreſſe pour elle... Helas,, la. pre- 
ſenee de mon fils nveſt inſupporta le, 
IT & lon abſence eſt pour moi le plus 
MF violent ſuplice .. 


ä 


S CEMNEVIL 
AURENG-ZEB, ſeul. 
Riſte vertu! Divinité ſans culte 7 
; & ſans amis, fuis, cherche au. 
ttes climatrs , ou remonte aux Cieux od 
us | 4 tu pris naiſfance: : Pair des Indes eſt 
'la fl 1 maintenant mortel pour toi; le degui- 
—_ ſement & la ruſe ſont les [cules Divini- 
JM des de cet Empire! Quels ſont les fruits 
; oF ge ma victoire? La gloire ſterile d'a- 
Voir prouve mon amour filial. Le meil- 
| $8 * A part. 

| By 


a AVRENG2E8; 

leur des Rois eſt obſede par une femme 
artificieuſe, & ſes enfans ſont la vic- 
time d'une injuſte Maràtre! Ainſi mes 
lauriers memes me deviennent funeſ- 
tes, & mon abſence m'a perdu dans 
Feſprit de mon Pere. i 


* 


e VIE: 


AURENG-Z EB, INDAMORA 7 
. 
AURENG- Z EB, a part. 

X Ais jappercois le ſeul objet qui 

M puiſſe calmer le trouble de mon 
ame ! Unique conſolation de mon cœur 
afflige 5 a yotre aſpect mes douleurs 
ceſſent, mes inquierudes s vanouiſſent 
ainſi que les fantomes de la nuit aux 
premiers rayons de la lumière. Je vous 
revois enfin! Mes maux paſſès {ont au- 
blies, & ceux que Favenir m' annonce 
me ſont bien moins ſenſibles. 

| ANDAMORA. 

Je vois trop que Faſtre fatal qui pre. 

ſida à ma naiſſance, menace également 


OT EL: 75 
tous ceux qui sattachent à moi. . Crai- 
gnez les ſuites d un malheureux atta- 
chement: fuyez; cher Prince; redoutez 
les approches d'une infortunde ! 1 

AURENG-ZEB. 
Commandez ptitor au Laboureur | 
ui rouche a la fin de ſes travaux pe. 
nibles, d'abandonner Veſpoir d'une re- 
colre prochaine... Helas, pourrois-je 
me deracher-d'un bien- dont la poſleſ= 
ſion me fur promiſe, & que je viens de 
meriter au prix de tant de ſang! 
eh INDAMORA. 

L'amour eſt un bien imaginaire, 
. de Fopinion; qui n exiſte qu au- 
tant qu'on ctoĩt le rellentir dont une 
tète èchauffèe ſe peint la realire ; ; qut 
ſeduit nos ſens, & nous. trompe ainſv 
qu'un reve qui nous plaic. On s' livre 
avecardeur, on en jouit avec tranſport, 
1a chaleur du fang le fair croitre, le 
froid Pancantir. 

AUREN G- E B. 
Si amour eſt tel que vous le de- 
Lear: le mien a toute Pardeur que 
les jeunes Prophetes nous inſpirent 
dans nos premiers reves. Je trouve en 
vous ce Paradis qu ils nous promerrent, 
1 B. 1 


30 A URE NG-ZE B, 

& des fiecles de felicite !. Mais Videe 
de ce bonheur n'eſt ſans doute point 
parvenue juſqu'a vous; peut. tre en 


doutez. vous encore: ou pluror , votre 
reve eſt deja fini. 


INDAMORA. 

Vous pouvez vous tromper. 

Bp Annen. 
lndamora peut- elle me parler ainſi ? 
O Ciel, quel e 1. „ Elle ai- 
me ſans doute ailleurs! En ce cas, je 
n'attens plus rien du ſort.... Fe me fla- 
tois, Madame, de trouver à vos pieds 
goelque ſoulagemem aux chagrins qui 
me devorent : 88 venois deplorer a 
diſgrace imprevue dont un Pere m' ac- 
cable; je comprois peu ſur la mè- 
me injuſtice de la part de objet de 
route ma tendreſſe. Mais tout fe chan- 
ge dans la nature pour accroitre ma 
peine; od je cherchois la teconnoiſlan- 
ce je rencontre Pingratitude , & Pin» 
Conſtance ou Pattendois la fidélité! 

IN DAM ORA. 8 
Je ne vous ai rien dit de mon in- 
conſtance: Pamitie m'a ſeulement for- 
cee de vous en ager a moderer votre 
* Qui lgait ce _ le ſort nous 


ACTS £7 
prepare 2 Diſpoſons-nous a heſſuyer: 
eſperons peu, craignons tout. Leſ- 
poir rapproche les objets ſous nos 
yeux, il franchit les obſtacles, abre- 
ge les diſtances, & imagination voya. 
ge toujours trop aiſement! 
AURENC-Z EB. n 
Ainſi, vous me preparez donc au 
deéſeſpoir ! Cruelle, en monttant a mes 
yeux le miroir, vous en retournez 
3 la glace: objet que je croiois 
faiſir, $'evanouit comme un Eclair !. 
Vous voulez que je craigne 2 C'eſt 
m'annoncer que vous ne m'aimez plus: 
C'eſt preparer mon cœur a recevoir le 
coup qui doit le percer l... Non, Ma- 
dame, je dois vous epargner ce crime: 
recevez mon dernier adieu. Mon cœur 
aura moins a fouffrir de vous croire 
infidelle, que s il en attendoit Favew 
dont votre bouche le menace. . 
IN DAM ORA. 
Demeutez, Prince: je voudrois en- 
vain vous laiſſer partir. ., Vous naveg 
ici d'autte ennemi que vous-mème. 
Croyez- moi toujours ſincëère; & gar- 
dez - vous de vouloir pènètter plus 
avant! je dois vous cacher un ſecreg 


32 AURENGZEB, 
trop funeſte!... Votre vie, & la mien- 
ne en dependent l.. 
AURENG-ZEB. 

C'eſt diſſimuler envain, Madame. 
Votre embarras, votre ſilence, tous 
vous trahir, tout m annonce mon mal- 
| heur !. Encore un coup , adieu, Ma- 
dame.... Le ſerpent * n'eſt plus cache 
ſous les fleurs: il depend de moi de 
 m'en garantir. 

IN DAM OR & 
Ah, revenez Seigneur! Nous pert- 
rons tous deux. Vous le voulez > Con- 
Hoiſſez donc mon innocence... Depuis 
votre pam. 
ARIM ANT. 
Arrétez, Madame 2. Vous connoiſ- 
fez la rigueur de mes ordres: il faut 
que ;; obeèiſſe. Ne me forcez pas d'ètre 
Tinſtrument de votre perte .. J attens 
cette grace a vos pieds! .. 
„àͥ³,A.. E88 

Parlez, parlez, Madame 2 Je jure 
par votre amour ( fi tant eſt que cela 
ſoit encore un ſerment ) oui je jure 
que notre perte aura des charmes pour 
moi. C'eſt avec vous que je mourrai 4 
2 A. Part, en ſortanz. 
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ACTE 1.7 35 
Notre hymen. ſera eclairè des flam- 


beaux de la mort: n PRYOR. , nous 
ſerons enſemble! - 


INDAMO R A. 
Sgachez | donc, que Fe” en qui 
nous avions tons deux mis notre con- 
fiance, eſt auſſi injuſte envers moi, 
qu ingrat envers vous; que cet infidele 5 
Gardien de ma foi, eft devenu le plus: 
emportè des Amans. Quiil n'eſt ptie- 
res, promeſſes, ni menaces qu'il n' ait em- 


PIs pour me (eduire; & qu alliant 
baſſeſſe à la orandeur.., Mais faut-if | 
vous en dire davantagez 


AURENG-ZEB. 


Oui ſans doute; achevez Madame ?. 2. 
O Ciel, puis je croire que mon Pere 
ſe ſoit oublic juſqu'a ce point l.. Par- 
lez 2 Prevenez. des ſoupgons peut- tre 
deja trop criminels . 


IN DAM ORA. 2 


Helas , que nai-je pit vous nommer 
un autre nom que le ſien!? | 

uy ARIMANT. : 25 

Mon devoir doit m' excuſer auprès 

de vous. Seigneur. Hola Gardes . — 

. | B * 


534 AURENG-ZEB, 
| Les Gardes paroiſſent. 
AURENG-ZEB. 
Eſclave , qu'oſes-tu faire: ves 
Gardes ! pour moi 2 
ARIMANT. | 
Mes ordres ſont d'arrerer cette Prin- 
ceſle, que les loix de la guerre ont 
des long tems rendu notre Priſonniere. 
AU RENZ E * 
Infame !... 
„ 
Seigneur, je ſcai ce que je dois & 
votre naiſſance .., Four autre n oleroit 
me parler ainſi. 
AURENC.-Z EB. 
Jai acquitté fa rangon ; elle eſt & 
moi: je lui rends la liberté. 
ARIMANT. 
| Je ne conteſte point vos droits, 
Seigneur: mais c'eſt auptès de PEmpe- 
reur qu'il faut les faire valoir. Les or- 
dres que j ai regis de lui ſont abſolus. . 
AURENG Z EB, Lende a la main. 
Il faut mourir, ou la ſauver. .. Et 
vous mes amis, . quoiqu en petit nom 
bre, je vous crois trop: braves pour 
ſoufftir que la Maitreſſe de votre GE 
neral ſoit flerrie par d indignes fers“ 5 


A a ſuite, 


# 


r 37 
Arete, cher amant! Et fi la tendre 
Indamora a quelque pouvoir fur ron 
ame, ne ſoiiille point la gloire que tu 
viens dacquerir, en te. montrant 
rebelle envers ton Pere. Sois certain 
de ma foi: le ſort ne peut rien ſur 
mon cœur. Ce que je ſouffre m'aſſure 
du tien: ſois digne de ton amante,, 
comme je veux Ferre toujours de mon 
amant. 1 | 
AURENG-ZEB ſeul, remettant ſon epee. 
Tai reflechi; & je Þenis celle qui 
m'en a procure le temps. Mon ame 
etoit ſurpriſe, j allois romber dans le 
crime. La vraie vertu, ainfr que la 
nature, ſcair combattre le mal, & 
triompher de ſes atraques. Paſpire aux 
ritres glorieux de fils, & damant fi- 
dele: il faut remplir les devoirs que Fur 
& Pautre exigent.... Qu un moment 
de jalouſie vient de me coũter cher! 
Il me rend ma maitreſſe, & me Par- 
rache au meme inſtant I. Ainſi qu Or- 
phée, je retro uve ce que Jaime ; ainſi 
que lui, mon imprudence me Fa ravi. 
* lis mettent tous Pepee i la main. 

„ — 


* SCENE PREMIERE. 


Pendant Lene Ate on entend des fan- 
fares, & le bruit du canon, &c. 


AURENG-ZEB, ARIMANT, 
_ -ASAPH, FAZEL, 
ir 8 OL IMAN. 


AURENG-ZEB. 


+ Endons juſtice: A Morat, aiv 
- mortel ne montra plus de valeur. 
Je Fai vu trois fois eſcalader la cita- 
delle, Con votre courage Fa autant 
4e fois repouſſe apres avoir comble 
nos foſles de morts, & de mourants. 
Enfin deſeſperè de tant de reliſtance , 
je Tai. vu furieux ſe precipitant dans 
le plus e ow: des eſcadrons tuer ga- 


SQO7 ET6 
lement nos ſoldats & les ſiens; & $'ou- 
vrir une retraite a travers le feu, le 
ang. & la fumee. 
ARIMANT. 
Vous nous honorez trop, Seigneut : Y 
fi Morat fut repouſle trois fois, ceft a 
vous quen eſtdue la gloire: jamais Ge- 
neral ne joignit plus d experience avec 
r_ de courage. Mais en menageant- 
a. vie de vos ſoldats Linn, „vous. 
expoſez trop la votre ! . 
AS APH. 
IL Etendart ennemi plants ſur nos- 
murs, jettoit deja Pepouvante dans tous 
les cœurs: le meme inſtant vous le vit 
renverſer avec celui qui le portoit, & 
faire ſucceder I ee N a. la conſter- 
nation. _ 
FAZEL. 
Ceſt à vous ſeul enfin que nous de- 
vons tout l'honneur de cette grande 
journèe; c'eſt vous ſeul qui nous reg- 
dez nos femmes , nos enfans, & nos 
biens. Connoiſſez enfin vos propres 
Incerets , „Seigneur. Nous ſommes preèts 
à vous ſuivre: nous ne connoiſſons 


ain. Chef. 1 


SCENE PREMIERE. 
Pendant Pentr Ace, on entend des fan- 
fares, & le bruit du canon, &c. 
AURENG-ZEB, ARIMANT, 

 SOLIMAN. 


AURENG-ZEB. 


Endons juſtice: a Morat, jamais 
mortel ne montra plus de valeur. 
Je Pai vw trois fois eſcalader la cita- 
delle, dou votre courage Pa autant 
de fois repouſſè apres avoir comble 
nos foſles de morts, & de mourants. 
Enfin deleſpere de tant de réſiſtance, 
je Vai. vu furieux ſe precipitant dans 
le plus Epais des eſcadrons tuer ega- 
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SOT E:FM 
lement nos ſoldats & les fiens ; & sou 
vrir une retraite à travers le feu le 
: ſang, & la fumee. 
ARIM ANT. 
Vous nous Honorez trop, Seigneut: 8 
fi Morat fut repouſle trois fois, ceft a 
vous queen eſt duè la gloire: jamais GE- 
neral ne joignit plus d experience avec 
em de courage. Mais en menageant- 
la vie de vos ſoldats „ien „vous. 
expoſez trop la votre l. | 
ASAPH. | 
IL Etendart ennemi me ſur nos- 
murs, jettoit deja Fepouvante dans tous 
les cœurs: le mème inſtant vous le vit 
renverſer avec celui qui le portoit, & 
faire ſacceder I allegreſle ; a. la conſter- 
nation. 7 
FAZEL.- 
C'eſt a vous ſeul enfin que nous de- 
vons tout I honneur de cette grande 
journèe; c'eſt vous ſeul qui nous reu- 
dez nos femmes „nos enfans, & nos 
biens. Connoiſſez enfin vos propres 
incerers , Seigneur. Nous ſommes prets 
a vous ſuivre: nous. ne connoiſſons 


plus q autre Chef. r 


/ 


538 AURENGZEBD; 
SOLIMAN. 

Les injuſtices qu'on vous a faites, ne 
ſont que trop Eonnues. Dites un mot: 
vingt mille bras ſont prèts a vous van: 
ger. %% Co 5 

AURENG-ZEB. 

Que ceux qui veulent paroitre mes 
vrais amis imirent mon exemple: le de- 
voir ſeul doit animer & leur bras, & 
leur cœur. Souvenez- vous de la gloire 
que vous venez d' acquèrir, & gardez- 
vous de la ternir par une trahiſon. Je 
ne me plains d' aucune injuſtice : je 
puis avoir quelques ſujets de peine; 
Mais les Rois, comme les Dieux, ſont 
maitres de leurs bienfairs, & ne les 
font pas toujours attendre envain. .“ 
Je crois pourtant la circonſtance favo- 
rable pour preſſetr mon Pere. Hatons- 
nous d'en profiter. 

* A part, en ſortant. 


ACTE IL 2 


SCENE FT. 


ARIMANT "ft 


Indamora!qu' ileſt dangereux de te 
O voir! Cache tes yeux fatals; leurs 
bleſſures ſont trop profondes. Vertu 5 
prudence, honneur, Finteter mEme , 
tout cede a leur alpect vainqueur. Ain- 
ft que la glace, qui trahit les pas de 

ceux qui Sy confient, la beautè nous 
entraine dans une route dont la pente 
eſt douce & gliſſante: | cſpoir du plat. 
ſir nous y engage; & nous napperce- | 

vons le danger , que lorſqu il eſt inevi- 
table. | 


2 E N E IL 


INDAMORA , ARIMANT. : 
INDAMORA. 


FR me flatte que ma liberté peut $'e- 
tendre juſqu' ici, & que cette terraſ- 
ſe n eſt Point hots des bornes * me 


— 


40 AUR ING-ZEB, 
fonr preſcrites. Je vous cherche, Ari 
mant; & la reconnoiſſance eſt men 
guide L'Empereur, en me mettant 
ous votre garde, n'entendoit pas ap- 
paremment que ma priſon füt ru- 
de. Si] penſoit auttement vous avez 
rrompe ſon attente ; puifqu': au lieu dun 
_ Geolier , je ne trouve en vous ge un 
ami. 5141 
ARIMANT: 397 g 
Je porte à regret le premier titre 
Mals avec quelle ardeur men ambition- 
nerois- je pas un autre! E 
EN DAMO R A. ; 
Si celui q ami ne peut vous farifare, 
Yignore a _ tendent vos vœux. 
ARI MAN: T.. 
Je rai garde de demander ce 7: 
vous ne voudriez point m'accorder. 
Mais vous fgavez, Madame, que les 
veux ſont dèraiſonnables & que P'im- 
poſſibilitè menie ne les Dorne point 
toujours: on peut en former qu' on- 
craindroit de faire éclater. Les bornes 
des deſirs humains n'om ſouvent d' au- 
tres limites que celles de Fimagina. 
tion: plus elle eſt vaſte, plus ils s le- 
ent, lans s'; apperceyoir . ils laiſſent 


—— 


C:T-E 41 
Feſperance bien loin derriere cuz! .. 
Je delirerois par exemple... | 
INDAM ORA. 
a 8 
AN 

Ah, pourquoi m'avez vous inter- 
rompu, dans Finſtant mème od le plai- 
fir que je reſſentoĩs alloiĩt m'arracher 
mon ſecret ... Il faut que je reſpire, 
en attendant qu'un nouveau tranſport 
me donne aſſez d' audace pour vous ap- 
prendre que vous ſeule ètes l'objet de 

tous mes veux. . 
IN DAMORA. 

Avez: vous reflechi, avez - vous preſ- 
ſenti quelle ſeroit Viſſue de cette en- 
trepriſe 2 Et ſi Arimant creit ſe con- 
noitre lui-meme, ſcait- il bien auth ce 
que je ſuis ?.... Duſſais-je n'erre point 
Reine, a-t-il bien balance mes attraits 
& ma jeuneſſe, avec ſon age & les au- 
tres diſproportions qui ſe rencontrent 

entre nous: N | 
: ARIMANT. 

Juſte , quoiqu'en ma propre cauſe, 
je me ſuis deja condamnè, Madame. 
Regardez en pitic ma foibleſſe, & na- 
che vez point de m'accabler! Sans em- 


42 AURENG-ZEB, 
ployertanr de mepris, un coup d'œil 
_ Irrire ſuffir pour m'aneantir 3 & ma 
ER. 0 MS 5 
IN DAM ORA. 
Preéſumez moins de ma cruante', & 
penſez moins deſavantageuſement de 
vous, & de moi-mème. Le ſouverain 
pouvoir de la beautè ie manifeſte aflez 
par cette foule d'eſclaves qu'elle traine 
après elle. Et quelle Reine pourroit 
dedaigner un eſclave tel que vous? 
Quant à moi , je prefererois toujours 
Arimant, pour la prudence, pour la 
valeur, pour la probire, pour routes les 
rr enfin qui peuvent juſtifier un 
ENOIY, , RISE | = 

ARIMANT. _ 

Quel Amant reſſentit jamais des 
tranſports plus raviſſans !... En me 
voyant louè par une ſi belle bouche, 

e me crois preſque un Dieu! | 
- .-. INDAMORA. 

Un merite auſſi diſtingue que le vo- 
tre peut pretendre A tout. Vous avez 

toutes les qualires que Fon peut 
deſirer.., dans un parfait ami. 

ARIM ANT. | 
Ainſi, croyant toucher au rivage 
Jouhaire, le Matelot ſe trompe, & 


— 


3 TE he. 
fe briſe contre un éeueil! ... Ainſi, 
vous w que mon age ne me per- 
met plus d aſpirer qu'aptès le titre 
d' ami ?... Et que vos charmes ne ſont 
JJ 
IN DAM ORA. | 
Entendez-moi mieux, Arimant. Je 
connois aſſez le pouvoir de mes char- 
mes: c'eſt vous qui paroiſſezʒ ignorer 
juſqu'où votre mérite peut pouſler ſes 
Pretentions. On ſe trompe ainſi ſoi- 
meme ; & rel, en ſe preſentant en qua- 
lire d'Amant, nobtiendra que la plus 
froide indifference, qui ſe bornant à 
la ſimple amirie ſeroit er digne du re- 
tour le plus vif & le plus ſincere. 
> SRIMANT 
Je vous entens, Madame: & le cas 
que vous paroiſſez faire de mon amis 
tiè, ne me prouve que trop combien 
vous dedaignez mon amour 1. Je ſens 
pourtant combien mon per ſonnage eſt 
ridicule; & jen ſerois deſcſpere, ſi j en 
Etois le maitre. 
bt INDAMORA. 
Gardez- vous- en bien: votre dèſeſ- 
poir ſeroit auſſi infructueux que votte 
amour. Puiſque j ai ſq vous plaire , 
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Z 44 AURENC-Zz EB, 


conquète vient de nvacquerir ſur vous, 


je connots tout le pouvoir que ma 


& je pretens en uſer : un pareil ami 
m'eſt maintenant trop neceſlaire. II 
faut deſormais que vous faſſieʒ pour 
moi, non pas tout ce qui pourra vous 
plaire, mais tout ce qui poutra m'gtre 


utile. Vous m'aimez? Obeiſſez. 


CCC 
Ciel! Quel errange aſcendant vous 
laiſſai- je prendre fur moi?” Ainſt qu un 


fter Courſier dompre par une main ha- 


bile, je pretens envain me ſouſtraire 
aux loix de mon nouvel eſclavage: le 


moindre mouvement, le moindte fi- 


gue me rappelle a Pobeiſſance. Com 
mandez; regnez ſur moi, Madame; 
mais uſez moderement de votre Em- 


| a un Souverain qui exige trop de 


les ſujers , riſque de les voit bientöt 
WWW 


- 8 we. Pq : TT ©. £ ; 
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SCENE IV. 


Les memes Aber, LEM PER EUR; 
dans le fond du Theatre. 


IN DAM ORA. a Arimant. 


A rebellion puriie,vous apprendroit 
L. bientor à quel point amour vous 


a mis au rang de mes ſujets. 
ARIMA NT. 


Quoi , Madame,  obeirai-je aveu- 
Klement: 4 vos ordres; & pourrez- vous, 
en revanche,, diſpoſer de.la vie de vo- 


tre eſclave 2. | 
L. EMPEREUR, S*avance, 


De quel danger Arimant paroit-il 
menacè ? Et de quel amour parle-H on 

zin. Ces regards altéręes temoignent 
votre emotion murueHe... Arimanr pa- 
lit ;, & vous rougiſſez, Madame 7. 


IN DAMO RA. 


Fai droit de -rougir, Seigneur : on 
we parle — Es 


46 AURENGZEB; 
12 ARM ANT, 4 part. 
O Dieux, je ſuis trahi l.. Ma mort 
. . 
L EMP ER EUR. 
Quoi, cet eſclave oſeroit lever les 
yeux juſqu'à vous? Cet inſecte ram: 
apo que j aĩ retire de la fange, que 
les rayons de mes bontes ont rechauf- 
fe , dont. ma pniſſance ſeule a fait un 
homme ! Lui qui ne reſpire qu autant 
que ma Grate veur Fe permettre; 
cet infame oſera- t'il enviſager Vobjet 
de mon amour; attenter au plus ſacrè 
de mes droits; imprimer ſa vile ima- 
ge ſur le coin, de ſon Souverain : 
O Ciel! croirai-je une ſemblable tra- 
hiſon 2... | 2 Fs 
5 ARIMANT. 
Favoue, IN. ue mon au- 
dace l.. Mais, ſi C'eſt un crime... 
- INDAMORA. : = 
Oni , Seigneur, il eſt coupable : 
mais ce nelt- qu'envers moi; & vous 
n'avez fans doute que des louanges a 
lui donner, quand fai le plus à m'en 
plaindre. Il a Faudace de me parler d'a- 
mour, mais Seigneur c'eſt du vötre; 
ſon inſolence eſt , dit- il, autoriſée par 


\ 


EI 
vous. Vous Ctes maitre de le deſa- 
. 4 Es 
A LUTEMPEREUR;: 

Ah, je le dois ſans doute: quelles 
que ſoient ſes expreſſions, elles ſont 
trop foibles pour vous bien peindre 
tout ce que je ſens. .. Mais, que dis- je? 
Si c'etoit en mon nom qu'il parloit, 
quel etoir Fobjet de ſa crainte? Quel 
danger pouvoit- il redouter 2. Vous 
pouviez, diſoir-il, expoſer ſa vie 2... 
„„ 

S'il oſoit m'offenſer encor, neſt-el- 
le pas en ma puiſſance ? Oubliez- vous, 
Seigneur, le caractere jaloux & em- 
portè de PImperatrice 2 Si vous-meme 
avez tout à craindre de ſes fureurs, 
les miniſtres de vos plaiſirs n'en ont- 
ils rien a redouter? Tr 
-1L.EMPEREUR, 4 part. © 
Ah, ſon nom ſeul me fait fremir ! 
Il renouvelle tous mes maux l.. Cher 
Arimant, pardonne à mon aveugle ja- 
louſie: Pinquierude eſt le partage des 
Amans. Laifſe-nous; & ft tu veux 
m' excuſer, ſonge que amour, ainſi 
que le throne,ne ſouffre point de riva- 
Ut“. , Madame, daignez vous comens 
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+8 A U 1 EN G. 2 EB, 
ter de la meme excuſe : Famonr doft 


SCENE. Xe 


L EM: P EREU R, INDAMORA ; 


IN DA M OR. 
\ Ue pouvez. vous attendre d'une 
Reine privèe par vous, & de l'ob- 


jet de ſa tendreſſe, & de la liberté 2 


E E R EUR. 
La force eſt le derifier recours des 


Amans; & la nèceſſitè fait ſon excuſe, 


IN DAM ORA. 

La force ne peut rien ſur un cœur 

encreux: il cede quelque fois a la per- 
VP mais on le menace. envain. 
La contrainte empoiſonne le plaifir; ; 
& ba mour n'a de charmes 95 autant 
qu'il eſt libre & mutuel. 'S 
CVEMPEREU R. 


aliment de ſes feux. C' eſt un vain- 
queur 


pardonner à ceux que Tamour rend 5 
coupables. 


* 


Vous vous trompez, Madame les 
difficultès ſeules irritenr; les dẽſirs, ai- 
| pore les traits de Pamour, & fone 


bein tas AA TO. 


TREPE' 11: *- ig 
- queur. Fey trop do facilité déſarme, 


qui languir ſous {es Lauriers, 8 dedai- 
1 gne {a victoire „ ? 


INDAMORA; 

Cruel! Eroit-ce trop peu de myavoir 
arrache ma couronne? Faloit-il encore 
m'envier le ſeu] eſpoir qui pùt matta- 
cher a la vie: C'eſt vous-meme qui Pa- 
viez fait naitte; ſeduite par vos pto- 
meſſes, je vous remettois volontiers 
mon Empire en faveur dun fils que 
yous-meme m'aviez appriſe : a aimer. 


L'. EMP ER E U R. 

Mon fils, en vous aimant par mes 
ordres, fit ſon. devoir. Je le lui déèfens 
anjourd hui: mon fils doit obeir. Crai- 
gnez, fi vous Vaimez encore, qu'il oſe 
reſiſter a ſon Pere... je m' en e's a vos 
ſoins,- 

IN D A M OR A. 

Souffrez done qu'il me voye, Sei: 
gneur: je tenterai de vous obèir. 


LE MP ER E U R. 


Eh bien ,. mais non Madame. Faires- 
lui dire qu'il n'a plus ici d'Armee dont 
il puiſſe diſpoſer; & que vous eres rous 
deux ſous ma puiſſancte. 

7 Fi ON 


40 AUREN G- Z EB; 
41,1 ND:AMOR A N 
Oui, Seigneur, ſons la puiſſanee 
d'un pere qui lui doit tout, & dont il 
a preſerve les jours en expoſant les 
fens . . . Malheureux Aureng-Zeb ! La 
Piece pour toi devient un crime, & le 
devoir une offenſe aux yeux d un Pere 
qui s'unit a ſes propres Ennemis, & 


ſemble ſe hirer de concourir a la ruine 
qui le menace! 


1 EMDEREU R. 


Faites moi grace de votre Politique , | 
Madame: fai aſſez vecu pour ſcavoir 
connoitre mes vrais interets. 


INDAMORA. 


Pai trop oſé, je le confeſle. Vous 
avez aſſez vecu : cela eſt vrai, Sei- 
gneur, & peut- tre trop. 

LE MPE RE UR. 

Vous vous plaiſez a mepriſer mon 
Age, Madame 2 Mais craignez que ra- 
mout outrage 1 ne ſe change en fureur; 
& ſi vous meme n'en avez pas encore 
eprouve les coups, rendez en grace a 
la fincerite de mes feux objets de vos 
dedains. Mais tremblez que je ne vous 


„ & wr EE = 
convainque , en faiſant tomber ma co 4 
lere ſur une autre tète, qu'un cœur qui 
peut epargner une Amante, peut ne 
es N un Rival 1. 


* % » a - # N » » Fl * 


SCENEVL 


I EMPE REU R, INDAMORA: 
ARIMAN T rentre avec precis 


pitation. 
err. 
875 Eigneur, lImperatrice eſt deja dans 
P Ante La vivacitè, le de- 
ſordre de {a marche, Pair de y ts vi- 


ſage, annoncent Þ objer de ſa venue, & 
la tem pete que nous allons voir eclater! 


LEMPEREUR, 4 Indamora, 4 


Retirez- vous Malſanicy Il n'eſt pas 
+ propos qu'elle vous rencontre ici. 


- .Indamora ſort avec Arimant. 


2 AURENC-ZEB, 


* 


"SCENE VIL 


LEMPEREUR , NOURMAHAL; 


NOURMAHAL, vivement. 


Vaije donc fait „Seigneur, pour 
me voir Expolce au mepris 2 Pour. 
etre le honteux temoin du triomphe 
d une rivale 2 Mes yeux ſont-ils chan- 
ges; ont-ils perdu leur premier eclat? 
Les graces , Jes attraits dont vous me 
trouvieꝝ pourvue, ne ſont-ils plus les 
memes? En eſi-il Famtes qui les ef. 
facent? ©. 
| U'EMPE R E U R. 
Quels tranſports vous agitent 2. Eſt. 
ce un reve ? Eſt- ce la Kebre qui produit 
ces 1 extravagants? 


NOURMAHAL. * 


Et qu 'importe , des que c 'eſt yorre- 
perfidie qui les fair naitre; des qu' a- 
bandonne par vous, chaque inſtant du 
jour & de la nuit me peint mon mal- 
heur, & realiſe mes ſoupcons ; des 
que je ble inſtruite, enfin, que cette 


of 
* = 
- Lv 


Ciradelle renferme le brillant objer 
qui me ravit le cœur de mon Epou n? 
Le reſte de cette Scene, qui eft fort longue, 
eſt une vraie querelle de menage. L*Empereur 
tiche d'appailer ſa femme, qui ne ceſſe d outrer 
le Rolle de Madame Honeſta, & de faire 4 
fon mari les reproches les moins meſures ſur 
les infirmités de ſon age. L*Empereur , enfin 


8 à bout, termine la querelle en lui di- 


t. ws 3 
L EMPERE UR. 
Arreètez, Madame? Quelqu'infidele 
que ſoit un mari, ce n'eſt pasa une 
femme qu'il convient de trop exagerer 
on crime. Si vous aviez pd vous pole. 
der, quoiqu innocent, jaurois pu vous 
entendre. Mais votre fureur temeraire 
a trop allume mon couroux; & quel- 
les que ſoient vos peines à Tavenir, ne 
compte: plus ſur ma tendreſſe: cet inſ- 
tant en briſe tous les neeuds;... Hola, 


* "© HE 1 


gardes 2. Qu on la faiſiſe 2... elle 
apprenne enfin a reſpecter, ſinon le | 
pouvoir d'un mari, du moins celui - 
Jun Monarque irrite, 


2 22 7 
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5 c 8 N E VIII. 
LEMPEREUR. Noun MABAL 


® NUR AHA l. 


H, jappergois enfin ce qui vous 
pelle les droits des Monarques, 

Ja fp de mes fers, & de la mort 
rochaine de mon fils! Votre throne 
eſt le partage du fils de Vambitieufe 
Zelima ... Eft-ce la votre promeſſe, 


x: lor ſque rèuniſſant les vœux de toute a 


1Aſie, je refuſai pour vous le thione 
de Perſe, & ſoumis à vos loix le 
Royaume de Candahar unique ae 
c une ſi longue guerre 2. ä 
* 1 7 RE NGZ EB. 

Le titre de Belle- mere; les ae . 
que vous avez employes pour m'oter | 
le cœur de mon Pere; tout ce que ſai 
ſouffert, ou que vous aviez premedire 
de me faire ſouffrir, prouve votre 
| Haine contre moi, wais weſt pas di- 

ne de vous attirer a mienne. Puiſſe 
ld | 


* 


E 


ä — EES. 1 55 
mon Pere remplir encor lon '-Cemps le 
throne des Indes! Et puiſſe toujours 
la paix rellerter le nœud qui vous unit 
Aa 


LEM DER EUR, 4 Nourmahat. 


Puiſque amour, & la complaiſan- 
ce ne peuvent rien ſur votre cœur, 
fuſe maintenant du pouvoir deſpo- 
tique que l homme a ſar la femme, 
& qu'il recur de la nature.. Je vous 
condamne à vivre dans les fers; & ce 


Joug eſt encor plus doux que celui fous 
equel vous me faiſiez gemir. 


 AURENG-ZEB , aux pieds de PEm- 


„ | 


; Quoique je ſente toute la foibleſſe 


de mon credit , ſouffrez Seigneur, que 
j implore votre clemence ! Les ſecrets 


qu mariage ſont ſacrés; ſes douceurs, 


& les amertumes - ſont Egalement ca- 
chees.par les ſages, Les fautes de l'ë- 
pouſe retombent toujours ſur Fepoux 


EX le moindre blàme qu'il ait à eſſuyer 


eſt celui d avoir fair un mauvais choix. 
Daignez me croire, Seigneur: le pou- 
voir myſterieux de l'hymen, comme 


celui du throne, ne peut Etre trop 
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1 AURENG-ZEB, 


digneuſement conſerve, mais ne peus 


trop rarement eclarer ! 


I. EMPERE UR. 
Le ſexe eſt trop pervers pour mert- 


ter qu'on lui pardonne: c'eſt l'invitet : 


a retomber. Ses, larmes feintes n'ont 


pas lirdr excite notre pitiè, qu'il faut 


lui preparer une nouvelle indulgence 
pour des offenſes plus grandes encore, 
On ſonde notre clemence, par Vappa- 
rence des remords ; on eſſaye juſqu'a 
quel point nous pouvons pardonner: 
alors tout eſt perdu; le Monarque 
tombe, la femme regne, nous ſom- 


mes {ubjugues. Mais puiſque vous le 


voulez, mon fils, je conſens en votre 
faveur de riſquer cette derniere tenta- 
tive. Vous avez acquis le droit de 
tout attendre de moi... A la reſerve 


d'un ſeul point. 


les Gardes ſe retirent. 
_ NOURMAHAL, ironiquement. | 
Teſt avoir beaucoup obtenu, que 


d'avoir briſe mes fers! Mais la grace 


eſt evanouie de mon cœur, & affront 


—— 


* * 


- WG T'E- EH: 77 
y ſubſiſte. Que dis- je, une grace ? Si 
tu navois pas craint mon fils !.. 
Adieu: jouis de ma reconnoiſſance. Si 
je n'attens plus rien de ton amour, 
attens moins encore de mon repentir. 


1 


| L'EMPEREUR. 

r Univers vit-il jamais un carac2 
Atére plus indomprable! 

A ABKENTGT EM 
Vous Pauriez. encor plus aigrie ,. 
en-la pouſſant a bout. Mais puiſque: 
rien ne peut vous aſſurer contre elle, 
il eſt temps, Seigneur, de ſonger a4 
votre defenſe : je ne puis voir d'un il 
tranquile le danger qui menace mon 
Pere. Souffrez que je commande en- 
core une fois vos Armees : deux vic- 
roires deja remportèes ſous vos auſpi- 
ces doivent vous convaincre de ma fi, 
delice „ & du. ſucces Pune troifieme, 
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„AEmpereur. 
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$92 AURENC-ZzZ EB, 

De grace, Seigneur, laiſſez moi le 
ſoin d'ecarter de ces murs un frere am- 
Ph LU'EMPEREUR. T 
. Mon fils, la valeur que vous avez 
fair paroitre aujourd'hui ne peut ètre 
trop exalree. Mais je crains mainte- 
nant , avec raifon, que le ſuccès ne ſes 
conde pas votre eſpoir. La faction de 
IImpeératrice eſt auſſi puiſſante au-de< | 
dans, que FArmte de fon fils Yet | 
au dehors. = ns 4 
— - AUKRENGZESE. 5 
Plus que des lions dans le conſeil, 


1 


* 


moins que des agneaux dans le com- 


bat, nos Citoyens ſont maintenant li- 
vrès a la terreur. Mais mon Armée, 
conduite par Mirza , ne doit pas ètre 
loin d'ici, & je Fattens demain avec 
Faurore. Je-puis Paller rejoindre avant 
le jour, & lui ouvrir un chemin juſ- 
qu'a vous aux depens du ſang de vos 
—!!. ß IE et7.. 
| LUEMPEREUR. 2:92 
Ah, ſi j ẽtois encor ce que je fus, 
Torſque Faudacieux Roi de Bengale, au 
rix de fa liberté, Eprouya ma va- 
leur! | 


3 


Ar tt. 
AURENG-ZEB. 
Il me ſuffit, Seigneur, de me rap- 
8 vos exploits pour . re aſla:&'de 
marcher- ſur vos traces. Er fi ce digre 
objet de mon emulation pouyoir rre 
_ foible, le ſouvenir de mon amour 
& les charmes d'Indamora, ſont * 
rufe ſur mon cœur.. | 
L' EMP ERE U R 
Je doute que le ſouvenir d'une ech. 
ne captive puiſſe ètre, dans les com- 
bats, d'un heureux augure. l 
AURENG-ZEB. 
Seigneur, les effets ont juſqu'iet 
prouvè le contraire. Quoiqu'il en ſoit, 
vous me promires en Partant, ſa main, 
& ſa liberte > Fat combattu, 5a 
vaincu: je demande le prix de ma vie 
toire, & comme General , & comme 
votre Ha. 


L' EMP ER EUR. * 
La facheuſe demande l. Ceſt & 
moi ſeul A diſpoſer du temps auquel il 
me plait de remplir mes 1 
Commencez par terminer la guerre, 
& je pourai vous entendre. Tandis que 


* A part. | 


* - = * 
- 
* 
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40 AURENG-ZEB, 
ma fortune & ma vie ſont en vos 
mains, je ne veux que ce 2 de 
Notre fidelirs, 5 l 
i AU RENG-ZEB. = 
Seigneur; quelque cauſe ẽtrangere 
agit contre moi dans votre ame! Pour- 
riez- vous, ſans cela, me foupconnes? 
: LEM E RE UR. 
Quel que ſoit la tendreſſe apparente 
Jun heritier du throne, il n'afpire 
quapres Vinſtant de Foccuper, Je ne 
vous accuſe, ni ne vous juſtifie. En 
atendant, la Priſonniere eſt traitee 
avec tous les egards qui lui font dits. 
TR © R E N G-Z-EB. 
Et C'eſt Hou nai mon inquietude l. Ds 
Par quelle fatalitè mon Pere ſe trouve- 
t-il moins vertueux ? Et, qu' ai- je fait 
pour erre ainſi puni 2... Non „Seigneur, 
il neſt pas poſſible que vous me ſoup- 
gonniez: vous me connoiſſez trop, & 
votre ame eſt au- deſſus des foibleſſes. 
de la defiance. L'amour feul peut pro- 
duire de pareilles injuſtices. 
FEMPEREUR. 
Eh bien, puiſque votre rival vous 
eſt connu, vous ſcavez ce qu'un fis 
doit © a fon Pere. 


ACHE RL, 6x 
| AURENG-ZEB, - 
Les enfans ont des droits auſſi ſa- 
_ eres: tels ſont ceux de amour. Ceſt 
vous qui fires naitre le mien. Voila | 
mon titre, & rien, ne peut m'y. faire 

renoncer. t © ol 

"= L'EMPERE UR. : 
Quand tu l'obtins de moi, j en ignos 
rois la valeur. Si j'ai pd le donner, je 
puis le reprendrdGGJ.. 4 
AURENG-Zz EB. 
Vous pouvez tout, Seigneur; je re- 
connois votre puiſſance: mais com- 
mencez par prendre ma vie qui m'eſt 
moins precienſe, Trahi par la nature, 
& par l'amour, elle ne peut ètre deſor- 
mais qu'un fardeau pour moi l. .. Mats 
ma douleur Sechappe en diſcours ſu- 
perflus : j aurois da me taire, & mou- 
cir, OPT at" * 

EEMPEREURNR 

Vous ſgavez, grands Dieux, cons 
bien j'ai combattu cet amour funeſte. 
combien Pai rougi de ma honte, g&- 
mi de mon parjure, & ſenti vivement 
la mortelle arteinte dont cette foi- 
bleſſe pouvoit bleſſer ma renommee! 
Quels furent mes remords au ſouvenir 
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=. AURENG-ZE B, 
de tout ce que je dois A mon fils f 
Quelle horreur m'inſpira mon ingrati- 
| tude! . . . Inutiles regrers ! Je combat- 
| ris, je reſiſtai long-remps , il fallut 
ſuccomber. Les yeux de la taiſon ſe 
fermerent, je ne vis plus Indamora 
que par ceux de Famour ! Que te dirai- 
je enfin? Je vois mon crime, j' en 
Fuis penétréè, j en rougis à tes eur, 
mais il me plalt toujours. 
| AURENG-ZEB. | 
Puiſque, malgre vos remords , vo- 
tre erreur vous eſt encore chere, le 
meme 2 vainqueur doit auſſi 
meexcuſer, Faime avec les memes: 
tranſſ ports, & je reclame des droits 
Aue je ne puis. ccder. 
2 L EMPEREUR. 1 0 
Aureng- Zeb , vos aines quoique 
vaincus n en ont pas moins des droits 
fur ma Couronne; le plus jeune de vos 
Freres a encore les armes a. la main? 
Renoncez a Indamora , je vous aid 
Empereur. 02 
AUR EN CZ EB. ich 
Que mon nom ſoit en horreur à la 
poſtèrité, ſi Fon me voit jamais ſacri- 
ker al 'eſpoir du anne , mon amour 


— 


A Cc 1 E 1 1 a 
ou-ma renommee | Une ame merce> 
naire-auroit pu profiter de ſes victoites: 
votre couronne, etoĩt a moi ſi je Pavois 
voulu, & je mavois rien a vous coder, 
mais, vous vivez, & je n F pretens | 
rien. "Porte li long-temps; elle eſt a 
vouß, diſpolezeen 5 a votre choix. Mais 

uant à mon amour, rien ne peut m alt 
Lire de partir: mon throne. eſt. dans le 
cœur d Indamora, & c'eſt le ſeul 14 
| puiſſe me toucher.. 
L' EMP ER EU R. 
5 | Regne donc dans ſon cœur: mais 
quant a {a perſonne , garde toi d'y pre- 
tendre. Crois-moi pourtant, cede de 
bonne grace ce que la force peut me 
donner; go fais. toi un : MErITe de ton 
obliffance;s — 
AUREN 6. 2 E B. 

Lorſque Fhonnenr me le preſcrir i 
je ai ceder : Lobẽiſſance qui n'eſt due 
qua la crainte, eſt celle d'un eſclave. 
Sij ignorois moins mon devoir, au- 
torité ne m'y fergir point e ee * 
elle m' irriteroit encor plus. Pardonnez, 
Seigneur, c'eſt votre ſang | qui s Alle 
dans mes veines; & mon cœur ſe ſou- 
lere au ſeul ſoupgon de ha menace, 
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G AURKENCGZES, . 
Ordonnez plũtõt mon trepas : P afpect 


de la mort exciteroit en moi moins 


d'horreur. Pai appris à la braver, en 
combattant pour vous. 
eee eee 
LEM PER EUR. 
Voante moins tes ſervices: ta deſos- 
beiſſance, dans le point le plus eſſen- 
tiel, les derruit tous dans mon eſprit.. | 
Inſenſẽ que tu es L Empire eroit ton 
artage; & tu peux le tejetter !... Eh 
bien „malgré ma haine contre Iimpe- 
ratrice, je le donne a ſon fils. Ton re- 
pentir me vangera bient bt. 


AURENCGC- Z EB, ſeul. 
Vertu, qui nous jettes dans un dank 
ger certain, ſous Feſpoir d'une: 
recompenſe' incertaine'!' Nom ſtérile, 
& rrompeur ! La fortune te fair, & ne 
laiſſe a ta ſuite que Vindigent, & le 


tage, Le Ciel mème paroit t abandon- 


ner, & ne te laiſſer pour rẽcompenſe 
de tes actions, que tes actions mtmes's 


vice te les enleve. 


nA CT HE 1h; ou 


tandis que la gloire, & les douceurs de 


ce monde ſont faites pour l'audacieux, 


& pour limpie; pour celui que nul 
frein ne retient, & dont Fame ſacri- 


lege eſt inacceſſible aux remords ! Le 


merite tente envain de reveiller la juſo 


tice en ſa faveur: l'indolente Themis 


ne conſulte pour lui que ſa balance; 


fon glaive neſt reſerve que pour van- 


ger la querelle des Tyrans de Iaterre 
Malheureuſe vertu! Trop de circonſ- 


pection te fait toujours negliger tes 
droits; & tandis que tu delibéres, le 


SCENE XI 


AURENGZEB , DIAN ET. 


N 
Aignez me pardonner, Seigneur: 
je ſuis porteur d'une triſte nou- 


velle! VEmpereur irrite pourſuit ou- 


vertement votre ruine. Il vient de 


mander Pambitieux Morat: les portes 


de la a ville deja lui ſont ouvertes ;. & 


& RENE, 
la Garde de la place a eu ordre de 
Je retirer. e eee 
AURENCC-z EB. 


Et quel effet cette revolution pro- 
duit- elle dans l'eſprit du Peuple 2 
5 EIN EE; 
Auſſi ſenſible à votre perte que fi 
_ Ectoit la leur, nos Citoyens dereſtent 
FImperattice qwils accuſent ſeule d'a- 
voir tout ſacrifiè pour fon fils. Lui- 
meme, quoique redoute, n'eſt pas a 
Tabri de leurs impréca ions: ils haiſ- 
ſent ſon orgueil „ ils redoutent ſa vio- 
lence; tout en un mot ſe diſpoſe à 
un ſofilevement. Je vous reponds du 
ſuccès enfin, ſi vous voulez les ſecon- 
der, en attendant que vos Troupes 
A n 
AURENG-Z EZB. 
L' injuſtice peut m'accabler, je puis 
etre malheureux „mais je ne puis me 
Adeémentir. Pai ſauve Empire; je ne 


* 


*% 4 


1. acheterai point par un crime. 
DIAN ET. 
Eh, Seigneur, laiſſe aux Potrey 


hn. th 


A CT E 11. 657 
a exagerer de pateils ſentimens; ces 
brillantes rèveries ne font utiles que 
pour l'embèliſſement de leurs ouvra- 
ges. Craignez que ce Heroiſme depla- 


cCeè ne vous coure une Ner- Hay 


ae Gin. 


it ' AURENG. ZEB: 


Je connois route Phorreur den ma 155 1 


5 tuation: les Princes de Indoſtan dot- 


vent ou regner , ou perir. Je ſens en- 
cor tout ce,qu'on peur, impuxer de bla- 


me à celui, qui-pouvanteviter un ſort 


funeſte , 8 2 ſonmet eng Mm 
„ * 
S DIAN ETI... 


Kinſi toutes vos lumieres, _ 


courage, ne ſervent qu a vous con- 
duire aveop 


de certitudetlans le che- 
min du Tom eau} _ 


AURENG.Z EB. 


Conclus plätät, que je crains ègale- 
lement & d uſurper le throne, & de 


mourir en lache, La fuite me rendtoit, 5 
ou criminel, ou timide; & je la ten- 
terois envain. Que ce fort ſoit donc 


— 
2 
* 
a 
\ 


our 
ms 2 
rn 


. ——_ 
REPO ot A = ST _- 5 


Ns ge ie 
a YES 
26», 2 r 
_ © 89 * I — 
- —_ _— _ * bg 


— ry ö 
— A 
* "A — 2 


68 AURENG-Z BB, 
ma priſon...... Il me reſte peut. etre 
un eſpoir. Morat eſt ſenſible à la gloi. 
re: les remedes extremes ſe hazardent 
2 tout eſt deſeſpere ; le Venement 
ſeul les juſtifie. Eſſayons- les. Le cou- 
rage, joint au ſens froid, eſt d' une gran- 
de reſſource dans les plus grands mal- 
. EY 
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INDAMORA, AR I MANT; 


une. lettre d a la main. 


AR IMANT. 


ui. mel je ſerois votre meſſas 
ger auprès de Ini 2 Madame, c'eſt 
pouiler votre empire juſqu'a la tyran- 
me. Vos ordres ſont auſſi cruels, qu' in- 
juſtes. Quoi, vouloir que je trahiſſs 
mon Wen ,& que je ſerve mon Ri. 
val!.. ON 


w N D A M OR "I 6 
Votre e Gerdt ne Pavez- vous pas 
trahi des que vous avez commence de 
ſoupirer pour moi? & dans la ſirua- 


tion o Je {uis'; 4 negliger mes 


70 0 AURENGZz ER, 


azvantages: .. En ſervant mon amour, 


vous pouvez meriter - mon amitie : 
Teſt ou je borne vos pretentions. 
| Hoyer donc genereux, mon cher Aris | 
mant; ne dementez point la nobleſſe 
ue votre caractere. 
ARIM ANI. 

1 vais tout reveler au Roi. 

| IN D AM ORA. 
Vous augmenteriez ſes maux, & les 
yorres : je ſuis inebranlable. Non, Ari. 
mant, le Ciel n'a permis votre amour 
que pour me donner en vous un ami, 
& un confident. A ces titres, je mai 
rien de cache pour vous : "ind je 
vous conhe ma lertre'a Aureng- zeb. 
Liſcz-la ; & dites-moi franchement ce 
Aue vous en penſez: 5 | 

5 ARIMANT, Iiſant. 

.. Si je fais des væuæ pour ma li- 
r „Je ne pietens i employer que pour 
vous. . . Je nen lirai pas davantage..., 
Vovyons pourrant... Vos maux me ſont. 
bien plus inſupportables que les miens.., 
Encor une ligne ſemblable, je ſuisde- 
ſeſpere!... ( 11 continue de lire bas.) 
Ciel! elle continuł. , & ceci eſt en- 


cor Plus tendre 1 2 chaque Peres 5 


of un coup * = Dry ang mon 


tre votre deſtinee? e 


cœur . . ( liſant haut.) Je vous a. 
tens ce ſoir.... Rende; grace au Ciel de 
vous avoir procure un ami tel que le 
genereux Arimant. C'eſt lu qui ſera 


votre guide... C'en eſt trop, Mada- 


me.. Vous ne me rendrez point mal 


gre moi Finſtrument de ma perte. 


IN DAM OR A. 


Je m' aſſure par vous du ſecret; & F 
e vous offre Tagkgque moyen de mæ 


plaire. 
ARIMA N T. 


| Lhomme le plus defintereſſe a 
toujours quelque eſpoir qui dirige, & 
anime ſes demarches.... De grace, laif- 
ſez-moi pltitor déchirer ce fatal pa- 


Pt. & ne me contraignez pas d tre 
porteur de ma ſentence. 


INDAMORA. 


Vous en ètes le maitre : mais ' qu * 
gagnerez vous? Quante à moi, je n' au- 
rai que la peine den e ecrire un autre, 
Croyez-moi , Arimant ; tot ou tard il 
faut que vous m'obcifſiez'; vous le 
ſcavez: pourquoi lutter en vain con- 


—— 
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72 AURENG-Z EB, : 
695 ARIMAN I. 

Je te rends grace, 6 Ciel! Il ne 
manque plus rien a mon malheur. 
Je ſens tout le ridicule, toute Pamer- 
tume de mon eſclavage; & pour com- 
ble de maux je ne puis accuſer la ſin- 
cerire de celle qui me Timpoſe l. Non, 


Madame: ou faites quevos ordres 


ſoient d'accord avec ma raiſon; ou : 
achevez. de me priver de ma raiſon , ö 
ſi. vous voulez que je vous obciſle 2 * 
Mais que vois-je ? Vos regards s irri- 

tent! Helas, je cours vous obcir. Je 

crois deja vous entendre prononcer 0 
cette fatale ſentence, oteg-· vous de mes. c 
yeux... Ces mots cruels ſeroient plus 
terribles a mon orcille que Farret de q 
| mon trepas ! 222 | 1 


> ] 


s CEN E Tx 


IN DAMORA ; ARIMANT y 
SOLIMAN. Wo 


SOLIMAN. 


0% 4 -Prindeſſe helene „toute en 
larmes, & flotant entre Veſperance 


FETE IO) op 


ſulces ſur-le ſort du ſon Epoux; 
Dites- lui, que pour lui en parler 
avec p us de certitude, je vais me ten- 
are Bl... - 
n 
Je verrai avec plaiſir cette tendre 
Epouſe, Dans la douleur, la compa. 
gule des Malheureux eſt une eſpece de - 
ſoulagement. 5 
ARIM ANT, 4 Soliman, 
Dites- lui, qu'en attendant mon re- 
tour, elle peut jouir de la fraicheur 
de cette terraſſe. * 
ol. 
Pauvre Princeſſe, que je te plaint 
de te voir ainſi enveloppee dans le 
malheur de ron Epoux ! Elle pleura la 
rèvolte de Morat: il commit le forfait , 
elle en eſt la vitime. . 
„„ 
Elle ignordit ſon deſſein; elle reſta 
a la Cour juſqu au moment od elle fur 
arretee. Depuis ce tems, elle a porté 
ſes fers avec la conſtance d'une Ro- 
maine: ſi tant eſt que la vertu d'une In- 
dienne trouve quelque modele dans 
Yantiquite, . : | 


Tome IN - 0 


7 4 AURENGZEB, 
...  INDAMORA. 
Tachons donc de la conſoler. Allez, 
Jaiflez-moi ſeule avec elle. 1 
©», er,, : 
Ainſi mon obeiffance doit a chaque 
Inſtant vous prouver ma tendreſſe J. 

SA NB. EL 

M-E-LEZINDA, IND AMOR A. 
IND AM ORA. 
Uand Paimable & touchante dou- 
leur veut frapper nos regards, 
& Penẽtrer nos ames par l'appareil le 
plus pompenx & le plus attendriſſant, 
elle emptunte ſans doutę les larmes de | 
Melezinda. Ainſi qu'une jeune fleur 
flechiſſant ſous le poids de la roſte du 
matin, votre tete inclinee ſemble en- 
vain vouloir nous derober Vennui qui 
vous accable. no i 
+. WWELEZINDA: 8 
Les fleurs ne peuvent que languir 
pendant Pabſence du Soleil, c'eſt lui 
qui les rappelle A Ja vie, & qui rank. | 


ACTE III. 75 


me leurs odeurs. Helas le mien eſt eclip- 
ſe !.. . Mais vous me ſurprenez, Ma-. 


dame... Vous vivez a la Cour, vous 


en faite; les delices & vous connoil 


ſez la pitiè l. 
IN DAM 0 R A: 

Confinèe en ces lieux, & malhens 
reuſe comme vous, je ceſſens pour au- 
trui la meme compaſſion que mon mal= 
heur peut inſpirer. Nous ſommes tou- 
tes deux captives, Madame: mais par 
un ſort auſſi funeſte que bizarre, lune 
ne peut ſe voir heureuſe que par la 

erte de l'autre: ce jour doit eclairer 
E chute ane on roll de 
Morat! f 
EL E Z IN DA. 

Trop dignes Succeſſeurs de Tamer- 
lan, chacun deux trouve univers trop 
reſſerreé pour en partager ! Empire avec 
un rival. Plüt au Ciel que ce fameux 
differend pùt erre decide par nous, Ma- 
dame! Le ſang humain celleroit de 
couler ; trop contente de regner dans 
le cœur de Morat, vous regneriez bien- 
tor (ur [Univers. 5 

IN DAM ORA. bo 

Si le Ciel eſt juſte , & cherir la ver- 

= j | 


5 AURENGZE®, TR. 

tu, j'augure que vous douche ala fig 

de vos maux. 
MELEZ IN DBA. 

Jai d'autres preſſentimens, Mada- 
me: la duree de ma vie ſera courte 
$ meme infortunce. Je ne me plains 
point des Dieux, s' ils permettent qua- 
vant ma mort je puiſſe encor embtaſ- 4 
er mon epoux 1 | 

INDA MORA. 

Ecartez ces idees ſiniſtres, Madame: 
ce ſont les fruits de la mElancolic & de 
la ſolitude... Mais quel que ſoit notre 
ſort; a quelque excès que nos amans 
Puiſtenr pouſſer . la haine, j eſpere que 
nous naus aimerons toujours. 

MELEZ1NDA; 

Ah,; „Madame ſoyez en sure de 
mes lentimens pour vous l., Je porte 
un cœur bien plus ſincere encore qr 
1 eſt inforrune. FH 


. 


dere u „ 


2 
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SCENE Iv. 
MELEZIND 4, IND AMORA, 
ARIM ANT. 


ARIM ANT. 


E me hate de vous apprendre l- 
venement le plus inattendu! Do- 
8 deux heures que je niai vd le Roi, 
toute la face de la cour eſt. change. 


* — 


Le malbeureux Aureng-zeb eſt dilgta - 


ciè; 5 Mops eft d&clars le Succeſſeur au 


thréne; le ſon de ces trompettes an- 
nonce fra ſon, entree triomphante dats 
Agra, & la Citadelle repond aux ſal- 
ves de la ville. 


IN DAM ORA. 


ind; Madame, Fevenement juſti- 
fie mes preélages 1. Je wenvie pourtant 
point votre ſort: mais je deplore le 
mien. | 


MEL EZ INDA. 
Un pareil changement me frappe 


d autant pn, que je ſuis moins accou- 
| rumee a. 


Joie, 


D 15 


_ 


— — 
— —U 


* — . 
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28 AVURENG-ZED; 
 INDAMORA. 


Puiſſent vos vœux ètre toujours rem 
plis .. Mais cet evenement intereſſe 


trop mon cœur, pour exiger que mes 


foibles yeux ſoĩent les tẽmoins du mal- 


heur de mon amant. . Adieu, Mada- 
me: je venois pour vous conſoler; & 
je vais cacher ma douleur J. 
MEUEEIN DX 
Arrètez 2. Non, Madame, je ne 


verrai point mon Epoux', que je naye 


apporte quelque ſoulagement à vos en- 
nuis. Je veux Pattendre ici, & qu il ſoit 
tèmoin de notre captivite; & ſi vos. 
vertus ne peuvent rien ſur ſon ame, 
j eſpère en joignant mes larmes aux vo- | 
tres, de Pattendrir en faveur de vos 
feux. Eſperons en tour, Madame: je 


ne le ſupliai jamais envain. 


LIND AMOR A. 
Quelle cauſe, dans vos mains, pour- 


roit Erre deleſperee 2... 


... MELEZENDA; ; 
Je ne ſcais, mais mon cœur ſemble | 
ſe refuſer a Videe de mon bonheur pro- 
chain: un mouvement intérieur m' an- 
nonce le contraire; & au rayon def | 
Polx qui ſemble devoir diſſiper mes 


AC TE III. 7g 
eraintes, je crois deja voir ſucceder les 
ombres de la mort... 

Fndumora & Melezinda rentrent dans 
une chambre prochaine. 


Wo 


I BITE: Mo 
ARIMANT, ſeul. | 
A fotrune paroir enfin laſſèe do fa” 
voriſer Aureng-zeb ; & tandis que 
fſa main prodigue comble Morat de 
ſes bienfairs, PEmpereur & fon am- 
W birieuſe epoule paroiſſent ètre d'intel- 
ligence. Etoit ce pour Morat que le 
ſort rèſervoit un pareil miracle 


E V 
LU EMPEREUR, MO RAT, 
Troupe de Coureiſans, Gardes 8 
L EMSPBERE UR. 


1— 3 7 
„ F E vous ai fait Payeu de ma paſſion 
. pour Indamora.; & fi jinterprete 


favorablement vos intentions, gardez- 
5 D ß 


10 


AURENC. z EB, 


vous de porter un eil ſevere ſur mes 


rojets, Votre deſtince vous appelle x 
Fen pire : xendez-yous-en auſſi digne 
en rem pliſſant vos devoirs envers moi, 
que vous Fctiez deja par les armes. Ne 


craignez rien de la part-d'Aureng-zeb; | 


ſon nom meme m'eſt odieux. L'Amour 
encor plus que le Throne. eſt. ennemt 


de toute concurrence. 


M ORAT:. 


Aimez a votre gre ; Seigneur; 


quant a moi, je ne reſpire que les com- 
bats. Que mes bras foient nerveux, 
mon cimeterre bien affilè, voila tous 
mes ſouhaits : je n'envie autre bon- 
heur que celui d occuper la Renom- 
mee, ni d' autre Amante que la Guerre. 
Ceſt preſque avec regret que je monte 
paiſiblement au Throne, Et plurt au 
Ciel, qu'Aureng-zeb reanit enJui Pa- 
me & les forces de tous mes freres, 
pour avoir le plaifir de le combartre, 
 & d'erablir mon droit a la Couroune 
en me vangeant de la nature! 

IL EMPERE UX 
Si j avoĩs encore de la jeuneſſe, & du 


tems a perdre, quelqu'un pourroit n'e- |} 
tre pas long:tems Rival de mes ex- 


ploits Tr Mais le Printems de Pa age © 85 85 


A 
3 
{ 


LL we 


A 2 3 
h 


Wu fy WW YH 2» 


Peup 
ne i ne connoit plus ſon Maitre. 


A0 rE 111. — * 
coule * que nous en jouiſfions © C eſt 


un trèſor dans les maĩus un prodigue; 


& nous ne conneiſſons Fuſage de la 
vie, que lorſqu olle eſt prète à Hir. Ah, 


ff le Ciel me rendoit ta vigueur. que je 


ſcaurois bien mieux la menager ! Cha- 


que inſtant aurojt pour 091 de nou- 
veaux plaiſirs. 


MOR AT. 


La grandeur doit les réunir tous. 


Les Rois, comme le Soleil doivent re- 


pandre partout les rayons de leur puif- 
ſaunce, & fe faire admirer en parcou- 


rant lacarriere de la gloire. Fairs pour 


agir, ainſi que l Aſtre quinous claire}, 


repos n'eſt pas fait pour eux. Le 
feen un animal feroce ; sil ne ſent 


PEMPEREVUR 
Tis . tous ces embaras 


de la Puiflance Souveraine, Que les 
ſoins & les inqquietudes ſojent ton par- 
tage: regne, & laiſſe-moi vivre. Ma 


ſureté exige que je me rẽſerve la Cita- 
delle: jouis de tout le reſte, il eſt A 
toi... Mais crois-moi , mon fils, par- 


gae=toi d'inutiles. ſoins: je connois le 
monde, il men eſt 0 cdi igne. Le * 


Dy 


82 AURENG-ZEB; 
gaite n'eſt qu une maſſe ſtupidement - 
animèe: Tout ce qu eſt au- deſſus del- 
le, les Princes, les Dieux memes, of- 
tenſent ſes regards... bo | 


SCE NE VII. 
Tenne emes Adteurs. NOURMAHAL, 5 
VV! =. 
NOURMA HAL. 
He Her Morat, que ce jour eſt heu- 
| reux pour nous! C'eſt un Roi que 
je vois dans mon fils; & c'eſt d aujour- 
"hui ſeulement que je ſuis Reine... 
Votre“ v igoureux Pere peut. mainte- 
nant ſe livrer au repos après lequel il 
aſpiroit; les embaras du Throne ne || 
troublerent 1 les plaifirs tranquilles 
qui flarent fi . ement {es idèes. 
L. EMP ER E UR. 
Pouvois-je les goũter tandis-qu'une- 
 Epoule hautaine & des enfans rebelles 
en empoiſonnoient * chaque inſtant 
la douceur l.. 
MOR A . | 
Oabliez tout, Seigneur. Je vous gas | 
zarais-deformais la paix de toutes E ; 
ran | 


e TE 111-4 $7 


SCENE VIII 
Les memes ” AURENG-ZEB. 


On LOR AURENC- 2 5 B. 
5 Ans crainte, & ſoutenu par ma ſeule ; inno- 
15 „ 


Morat, tu vois ton frere affronter ta preſence j . 
5 . ſans palir un injuſte deſtin , 

Qui me rend ton eſclave, & te fait Soureraine 
Cette pompe eclatante, & ces  illaſtres mar- 
ques, | 
Qui deja te font croire au rang de n nos Nlosar- 

ques, „ | 
Ce feroce couroux, dont ton coil enfamé 
Menace un ennemi , que tu vois defarme;. 
Ce lache orgueil enfin, dont le feu te furs 
monte, 1 
Signalent à la fois & ma gloite - & ta honte 27 
Et ſi ta vertu ſeule eũt pi m'humilier, 
Le droit de ma naiſſance eſt encor tout entiers- 
DER 
Vante moins à mes yeux le dtoit de ra- nai 
. ance 2 8 4 oc 
Puiſque ce meme droit te met en ma b puiſſan- 
„„ a, : 150 71 


11 


22 


% AVURENGZES; 
Et qu*enfans du hazard , autant que du plain; 
n ſon gre 2 vous un pere peut choiſir. 
FF 
Cours i inyoquer ailleurs le ciel qui te condams 
ne; 
Et delivre mes yeur F an enngyens Brackmas 
nme. 
A uuRENCG- zEB, PEmperent, 
Je ne viens point, Seigneur , e vo- 
tre choix; 
Je ſgais que mon, dev oir doit reſpedter vos 
ä 
Mais je dois à ma gloire , .encor plus à la 90. 
tre, | 
Lorſque vous nyabaifſez pour Hever un autre 
De ſoutenir ici, meme aux yeux de moi Roi 7 
Qu'il n'a point de ſujet plus fidele que moi; 
Que nul ne cherit plus, & ſa gloire, & ſa vie; 


Que fen offre 1a 2 à quiconque le 
nie *. 
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MORAT. 7 
Paccepte ton defi : PUnivers joint A toi ; : 
Wenviroit vainement un bien qui n'eſt qu 
moi ! 
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* "+ Os foo les Philoſopher, 0 e tes | 
Indiens. 
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; AURENG- 2 B. 


Un pry cœur Wadmet point & promelſe ; 


frivole; 


e connois ton courage „& j je prens ta parole : 2 


Remplis-la. Nos aines ,. unique Par moi vain⸗ 


cus, 
ene au loin * . iſonr poin abba: 
tus; 
lls vivent, & deja leur metal 2 
Brüle de rEparer leur commune diſgrace: 
Choiſis celui d' entrꝰeux c qui on moins t 'ofs 
fuſquer; 


je me charge de Faure ” & je cours Para 


quer. 
Laiſſe PEmpereur libre. A « pits je te jure; 
Si ta reviens vainqueur, de ceder fans mur- 


mure; 

De remettre en tes mains ; ; pour Pri de tes 
ſucces , 

Mes troupes & wes droits, mon deſtin , & 1a 
Paix. z 1. 

= MORAT:. | 

77 conſens; je Vapproure 3 &. le ſucces deg 
armes 


Pour le cœur uu ora Tf rut! aroir ; bt 
chatmes. LL OS eee 43 . 89 4: SL 


— . Va | 


* av „„ „ „ ͤ „„ „„ 


"We by f 3 
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$6 AURENG-ZEB; 
1. EMP ERE UR. 

Y. penſe-tu , mon fils? . & toi dont la vertu 

eint d' &clater i ici dae te vois perdu ;- 

Qui manquant de pouvoir, t be os em pro- 

mee, 


Malheureux ! porte ailleurs tes trompeuſes 


adreſſes. 


MO RAT. 4 0 


8 les yeux enfin: : Aureng; ne eſt. guers 
W , 


I! veut gagner du tems. mais le pitge © eſt grob: 


er | 

Et j'en 3 lui 1 

9 AURENG-ZEB. ne! 
| Si, content de ma gloire;. 

Je eus qu elle pour Ein de plus d'une vice 

toire; 


= Si toujours mes ſucces ont Ggnald. ma foi, 


Morat ent en rougix, mais ce weſt pine, Pry” 


„ „ „ 


rive: ot 


Ton armee en ces murs Pobſede & je captives- 


Je revins ſeul ici, ſans projets, ſans ſoldats 2. 
Lappareil de la guerre y ſuit partout tes pas. 


Ta t'empates du chröne, & jeite le reſigne u 
Si de le poſſeder tu veux te renden ines 


4 A Aurcog: -Zeb.. 


J:a,,vaincu Pour, mon pere., * loin te err 
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S<EXE IL 
Ainfi que tes refus, Jeprouve ton couroux? 
le laifſe à univers à. juger entre nous. 
MORAT. | 
Mon pere te craignoit , tu menacois ſa vie . 
Il daigna m'appeller : ſon choix me juſtifie. 
Ine 
Il connoit mieux que toi ce qui me fix hair 2 
Ie le reſpecte trop pour te le dècouvrir. 
Finiſſons. Si ton cœur veut ſe montrer fidele j 
Contre ſes ennemis viens ſignaler ton zéle ?. 4 
MORAT. 
| je yeux les vaincre ſeul. e 
AURENG-Z EB. 
Ainſi, dans ſon tranf} porty 
Morat eſt invincible 1 liſpoſe du ſort? 
Et Poffre de mon bras lui paroit une inju- 
. 
Je ſens tout ton n cr cruel! mais 0 Pear. ; 
dure: 


je ferai plus encor, 4 tu peur m els a 


Que content de ta Spire, „ & re à de- 
farmer, : 

Auſſitot que ton bras aura fini la guerre; ue 

Mon pere aura ſur nous ſon pouvoir ordinais 


re. | 
Oſe me le jurer, je ren crois ; ;"& mon ceeur; 7 


Loin den Exe jaloux, ſouſcrit a Ktn bookeus 
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Quels. queſoient mes ot: c oſt a toi dy 


$8 AUREN CZ ER, 


MO RAT. 


ſouſcrire: 


Je pourai — le Ciel me Pinſpire. 


Juſques-13 , ſi l' Etat te paroit en danger, 
Mieux que le tien, ce bras ſgaura le protéger- 
L' EM PE RE UR, apars. 
G00 à ce diſcours ; _ Morat ſoir fin« 

: .cere? | 
Bt, ſans Etre atendri, bur je entendre fon 
frere > 
Lun nagit que pour lui, Pautre fait por 
moi: 
Mon iajulticem8me eſt le tw 10 fa foil... 


Sa vertu me confond !. La mieune eſt Ebrans 
:lee's : 


Ge ſeul la combat PRIN mon ame trou- 
- Wee... | | 
Ecoute-moi, * mon fis 2 'Ta vie encor m belt 
cherte, 15 15595 e eee 
Fu vois mon trouble! parle 2 un mot —_— 
VJ 


Tous les eœurs font & toi, je ae het Cott, 
Ny recois ton Armee; & jechange tog ſort 
| Mon cœur ingpatient n anend que ta reponſe : 


i. T3 20 12 7 . 
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S 44 Aureng- eb. 17 49 5 
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"4 
- Is 


AE xm: «& 
Tuyas vivre, en ou phi Pre 


nohnce. 
AURENG-ZEB. 


vous counoiſſez mon caur ; -& je perdeal 16 
jour, 
Si je nen puis jouir qu den dealing 1 amour. 


 PEMPEREUR. 


Je pentens d.. Mon * courouz le livre a ta jul 
tice , 


Morat, viens me e *. 


e qu on le miütle 2 


xt que les ſucs fatals à l'inſtant prèpares, 
Mettent fin à des jours qui n ont que oy du- 


IES 2... i 
NOURMAH AL. S 


Je prens ſur moi ce ſoin: on le doit 3 ma haie 


ne, 0 | 
Pres de chez moi, mon fils ; ordondez qu'on 
le mène. | 


AURENG-ZEB, à Morat & « — 
Pour ſulpendre, ou changer Parrer de mon 
Fen, 


a i. th. 
1— — —— 


* Haut. . „ 55 33 ; 2 | 
* Jo ſupprime quelques propos injurieut- 


entre les deux freres : qui m ont ici rien d' in- 
terelſant. | 


9 AURENG-ZEB; 
Ne fallut- il qu'un mot, je ne le dirois pas”? 
Je vous mEpriſe trop. N wo le deſtin 
m'accable, | | > 
Meme enyers vous du moins je ne- ſuis plus 


comp table 
Seigneur; ; .& je vous rends le jour que je vous: 


doi. 'I 
Vaurois voulu le perdre, en vous prouvant I 
ma for! - - i 
Adieu Seigneur: 
LEMPEREU R, à part. 
Amour, en ce moment fu neſte? 
Ou cede à mes vertus, ou detruis en le reſte! 


ien, du moins du Ciel implorer Gs 
MORAT. 
D'une + lculs que Jaime allons ſecher las 


Henri, 


SCENE IX. 


NO URMAHAL , ZAIDE. 
| ZAIDE. 


H, Madame, la vertu TAureng⸗ 
zeb a ſurement quelque choſe 


»AEmpereur. 
_ 


3 
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de Divin! & ce 


r... 
and jour delivre 
Morat du plus eſtimable, & du plus 
dangereux de ſes Rivaux. 


NOURMAHAL. 
Aureng-zeb n'eſt point encor per- 
ZAYDE. 


Il eſt vrai qu il reſpire encor: mais 
ib doit mourir, N qui plus eſt, par 
vous Madame l. | 
NOURMAHAL , — Zaide? 

Chere Zaide , puiſſe ta prophetie 
etre accomplie! ... Puiſſe ce Prince mou- 
rir par moi Et puiſſai- je expirer avec 


Ini . 


21 IDE: 
juſte Ciel, qu'entens- je? 
NOURMAHAL. 85 
D' od nait cette ſurpriſe ? Mceconz2 


Ab, 


nois- tu Lamour 2 Et mai. je point un 


cœur ? Si tout le merite de ce Prince 
aimablea pi) fraper tes yeux, pouvoit- 
11 echaper aux miens 2 Une ame val. 
gaire telle que la tienne n'a pit. que 
 Padmirer. Un ſentiment plus vif, plus 
clevé a ſaiſi la mienne: je Faime. 
DE. | 
Eh, > ens, Madame, de 


S2 AUR NG ARG, 

cet amour funeſte 2 Ce Prince 9 
peut. il meme y repondre ? La nature 
les loix divines & humaines vous per- 

mettent- elles aucun eſpoir? . 

NOQURMAH AL. | 

Reg arde'ma paſſion comme un nou- 7 
veau — de Lamour. Aureng- B 
3 zeb n ᷑toit plus le fils de mon __ ! 
ww Om Faveis oublié! 

= Z AIDE. 

Dites encor, Madame, que vous 
ee que Morat flit le vorre , 
& tout ce qu il vous a colitè pour ele- 
ver au throne qu'il vient d ae 
Car enfin, ſi Aureng-zeb echape au 
fort qu on lui prepare , Morat doir W : 
luccomber. 1 
. NOURMAHAL. . E 

Je le ſens: mais vit. on jamais la prus 
dene compagne de amour? 
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L'Imperattice continue de juſtifier ſa al- : 
n, en attaquant le mariage , & les loisx ; 
guidefendent Pinceſte. Rien K plus emportk 
ue cette femme, que l' Auteur ( qui connoiſ- 
Gi la Phedre de M. de Racine) nauroit pd 


rendre intérefſante du en lui donnant les me- | 
mes remords. 5 
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Les memes Adﬀeurs; M OKRAT 
© ARIMANT:; 
i, Seigneur, c'eſt cette unique 
AF raiſon qui Fempeche de paroitre 
en public avec vous, & qui lui fait 
partager encor les fers d' Indamora. 

f 

Que ma Suite aille m'attendre; je 

veux etre ſeul. Quand on a ſatisfait a 
Ja gloire, on doit d autant plus a Fa- 
mour. 


2. $6 


NOURMAHAL: 

Mlon deſtin n'eſt pas de vous intet- 
rompre : je ſgai, mon fils, ce qu une 
longue abſence peut inſpirer d empreſ- 
ſement. L objet nen peut erce plus 
Aigne,.. Adieu, je me retite.,,,, 
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=_ AURENG-ZES, 


MORAI. 


* pas quelque droit de me 
plaindre, Madame 2 Eh , qui 


ce que Jaime ; & diminuer par votre 


ME LEZINDA 4 


Nati - je pas quelque droit de me 
plaindre a mon tour, de vous voir pre- 


ferer une pompe frivole, & les tranſ- 


ports de joie d'une inconſtante popula- 
ce, au plaiſir que j 'aurois eu d'embraſ- 
ſer plutõt mon Epoux :.. Le bruit de 
Fairain tonnant a percè la profondeur 
de ma retraite : je Pentendois avec 
plaiſir , quoique jen deſiraſſe ardem- 


ment la fin. 


abſence la ſplendeur de mon rriome 
- phe ? 


peut donc vous faire preterer une re- ; 
traite obſcure ,*au brillant eclar d'un 
jour ſi glorieux pour nous? pourquoi 
m'envier le bonheur de voir plutor 


IT 
5 
— 


Ar. 

La joie du Peuple eſt. toujours en- 
nuyeuſe & groſſière : mais la politi- 
que du Monarque Fengage a s'y pre- 
ter. Je me ſuis pourtant hare de m'e- 
chapper, pour dElivrer mon aimable 
captive ; & ce tendre deyoir me pa- 
roifloit ſeul digne de m'occuper. En 
ſuivant Vexemple des Heroines de 
TAntiquite, vous en offrez , Madame; 
un admirable pour les Modernes. Je 
manque de termes pour exalter toute 
votre vertu: je nai quiun cœur a 
vous offrir; rendez-le digne de vous. 

MELEZ IND 4. 

Vous niiinvitez a Veprouver , & Fen 
ſaiſis Foccaſion, non pas pour ce qui 
me touche, mais pour la Reine de Ca- 
PREMIERS. in Ef | 
e © 7 Weg: 

Arretez , chere Melezinda 2 C'eſt la 
ſeule grace que ma tendreſſe ne peut 
vous accorder ! Je ſuis inſtruit de la 
cauſe de fa captivite : elle aime Au- 
reng- zeb, & ſe refuſe a Vamour de 
mon Pere, Puiſle plitor durer cette paſ- 
fon qui neſt ſi favorable! Ne cha- 
grinons pas PEmpereur ; ſon amante 
Jul coùte aſſez cher, So 


3 AURENC Z EBA, 
-_ . - MELEZEINDA.. 
Seigneur,daignez du moins la voir? 
vous la plaindrez peut- tre. 
LlLaiſſons ces foibleſſes' a des ames 
vulgaires, que l'amour, ou la gloire 
ont toujours droit d'ebranler, Celles 
des Rois ne ſont ſuſceptibles que d'un 
ſeul ſentiment: celui de leurs interers, 
JJ I 
Le Ciel attend des Souverains un 
tribut de la puiſſance qu'il leur aban- 
donne. Il les charge du ſoulagement 
des indigens & des opprimès. Ceux 
d'entre- vous qut les protegent, en ſont 
recompenſès par amour & la vene- 
ration des Peuples. Un Monarque en 
butte aux cbups du ſort, atõt ou tard le 
Ciel pour lui, dũt- il ètre rednir a Pexit 
meme, on le revoit bien-ror ſur ſon. 
[Throne : toujours cher a ſes Sujets, il 
ma jamais befoin de gardes; il laiſſe 
aux Tyrans à viere dans la crainte : 
tout l Univers enfins ' intèreſſe à ſa con. 
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„ | 
F Oubliez , dans le bonheur, ce que 
vous avez pronys dans Fadyerfite. Vor 
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4 0 T E I 11. * 
r Madame, ſont plus plauſi- 
bles qu xa oinebt vraies. . Mais pour ; 
accorder quelque choſe  PAmour ; je 
conſens de voir" cette Reine. Je vous 
convaincrai peut etre que les laintes 
& les latmes ne peuvent rien Ar moi. 
MELEZ IN DA. 
Jie cours len avertir „Seigneur; & 
le Ciel m'eſt remoin de la joie que 
mwe'inſpire Feſptir de RO © cette 
gene 5 Pte; 


SCENE XII. 
MORAT, MEL E Z1NDA; 


"INDAMORA.. 


5 IND AM ORA. 

1 1 previ vos bonrez, Madame & 
* votre protection me donne aſſes 
il d'aſſurance pour tomber aux pieds de 


votre illuſtre Epoux .. .. En me ſau- 
vant Seigneur, vous ne ſeriez gene= 
reux qua demi! Un Arrer rigoureux 
gc ondamne au trEpas la moitiè de moi- 

meme : daignez le revoquer , Sei- 
ue neur; on faites- moi partager le ſort 
de mon Amant. 
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ture! O pietre , qu'etes-vous devenut 2 


doux climats de POrient ; ceſt lui quiſ 


58 AURENGZEB, 
, MMELDLESTIND fo 
Si Melezinda a quelque pouvoir fur i 
votre cœur; Si les ſentimens du mien 
peuvent Emourvoir le-yorre en faveur 
de la plus tendre des Amantes : au nom 
de nos innocens plaiſirs, au nom de 
tous les maux que j'ai ſoufferts pour 
mon Epoux, daignez , Seigneur, vous 


N 
* 8 
AE, 


laiſſer attendrir!... 
MORAT. 2 
Je ne le puis, Madame. Il eſt con: 
damnè, il faut qu il meure...... 5 
„ Aeon 1 
Juſte ciel! & ceft un frere qui parle 
ainſi; c'eſt un frere qui le condamne, 
& qui peut .crouffer la voix de la na- 


Votre Empire uſurpe eſt maintenant. 
en proie aux monſtres les plus ſauva- 
ges, & cet Morat qui Fa chaſſèe des 


Pa force de chercher un azile dans le} 
pais les plus recules du monde ... Et 

tu pretens regner? Et tu te flates que 
le Ciel te ſoufftrira long - tems ſur uu 
Thröne teint du ſang de ton frere 
Qui pourra te ſauver des furies vange = 


= AC TE III 1 
reſſes que je vols deja attachèes ſur tes 
pas :.. . O Morat! leve du moins les 
yeux; & duſſes- tu n'y rien prètendre, 
ſois convaincu que le Ciel exiſte. 
MELEZ IN DA. 
Sa voix, & ſes menaces me pene- - 
trent d'horreur !... Ah, cher epoux, 
ſongez que le fort d Aureng. zeb auroir 
py erre le võtre! Songez a Vinconſtan= 
ce des choſes humaines; & ne fermez 
pas votre cœur a la pitie! 
I 
Aureng zeb auroit ere plus génés- 
reux: la grace de ſon frere n'auroir 
point coũtè de larmes a fon Amante. . 
r 
C'eſt envain qu'on me la demande. 
Votre voix * cependant me frape & 
me = | 
ME L EZ IND A. 
Ah, Seigneur „ ſongez que votre 
propre interer.. .. 5 
MONAT. 
Laiſſez. moi, Madame. Penſez- vous 
pouvoir ici plus qu'elle :.. * Mon 
frere eſt keureux., Madame; c'eſt 
e Regardant Indamora. Ls 
* Indamora, .. ':; 


. 


tes AVURENGZEB;, 
pour vous qu'il perit : jen connols 
qui envieroient ſon ſort. Il auroĩt été 
bien lache d'abandonner des droits que 
les plus grands Monarques ſe feroient 
gloire de ſe diſputer. Et s' il trouve un 
Rival dans mon pere mème: en vous 
voiant, Madame, cet èvenement ceſſe 
A, die me ſurprendre. . 
Bl #1 | MELEZINDA, 


[oh 5 y 5 g : 9 2 5 ' 

= pl =. Rendez-vous donc, Seigneur. La | 
_ beautè malheureuſe, en inſpirant Pad. | 
1 miration, peut- elle ne pas exciter la | 
41 Pirie? 53 * 
TW Je vous lai dejadit, Madame, laiſ- . 
Bll: ſeꝛ - moi. Votre interceſſion n'eſt plus r 
1 ici neceſlaire. . . Souffrez que je lui MI 
i parle en particulier. r 


Melezinda ſe retire en pleurant, dans 1 

lie fond du Thearre. Morat prend la 
main d Indamora. BY 
— | Vos larmes, charmante Reine, I 
1 nmaauront pas ere abſolument inutiles: 
17 conſolez- vous, votre amanr vous of- 
rita le Throne de Orient. Ne regret- 
tez plus Aurengzeb., Domain il perira, 


mee: — — 


% 


— 


inn tot 
INDAM ORA, reculant d horreur. 
Ciel ! votre dernier mot renverſe 
toutes mes eſperances. La clemen- 
ce a commence votre diſcours, & la 
mort le termine 1. Ne difiez - vous 
pas que mon Amant my'offriroit un 
Throne? . ©. | 1 e ITE 
Oui, Madame, & c eſt moi qui vous 
offre. Le Ciel, qui veille ſur vos char- 
mes, au lieu d'un Amant proſcrit de 
toutes parts, vous en rend un plus ten- 
dre, & plus puiſſant. Mon pere ne rẽ- 
gne, Madame, qu autant que je le veux: 
8 E eſt encor plus caduque 


que ſon age ; & ce Prince n'eſt Amant, 
us & Souverain, qu'en idee. C'eſt en mot 
lui puiſl 


ſeul que la Puiſſance, & la jeuneſſe ſe 
trouvent rèunies. Et ſi le Ciel vous for- 
ma pour plaire à tous les Princes de la 
% Maiſon Imperiale, la ſageſſe de ſes de- 
crets avoir arrètè ſans doute que vous. 
trouveriez en moi tout ce que vous aus 
ne; lie pù deſirer en eux. 1 

es: INDAMORA, 
Seigneur, fi je retiens les effets de 
ret-¶ mon indignation, gardez - vous du 
ira, moins de mal interpreter mon filence} 
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1702: AURENG-ZEB, | 

Epargnez-vous le ſoin de me reèiterer 
vos offres: un froid refus eſt toute ma 
reponſe. La vertu mal affermie ſe ma- 
nitetts par des eclats injurieux, la 
mienne eſt tranquile dans Forage. Mon: 3 
mepris-pour vous, & pour votre Cou- 


ronne, me-ſont 1 2 iN f1 naturels, qu'en 


vous les remoignant je nen ſais pas 


r.. 

Vous oubliez votre ſituation, Mada- 
me; & de pareilles offtes ne ſont | ja- 
mais rejettèes deux fois. Je cours re- 
joindre Aureng-zeb, & executer vos 
ordres. Ce ſeront ſans doute les der- 
niers que je recevrai de votre part, 

INDAMORA. 

Dires-lui , que je voudrois pouvoir 


ſauver ſes jours aux depens des miens. 
Mais que la gloire m'eſt encore plus 


chere que ſa vie, & la mienne. 
M O R A I. 
N'avez. vous rien à dire de plus, Ma- 
dame 
IND A M ORA. 
Heélas, quel eſt mon trouble 1. : l 
eſt furieui: puis. je le laiſſer ſortir 2. 


* En lui tournant le dos. 


„ 
Bites. lui, Seigneur, que ſat tout ten- 
re vainement pour' flechir ſon frere, 
qui feignoit cependant d'etre touch 
de mes attraits. . Je dis avec raiſon 
qu'il le feignoit: Fil eũt ere ſincere, 
m'auroit-il refaſe un ſeul jour de de- 
lai pour conſulter & concilier mes” 
ſentimens 2 : 0 

MORAT, @ part. 

Quels regards vainqueurs viennent 
de penetrer mon ame l.. . Plus puiſ- 
ſans encore quela voix qu ils accompa- 
gnent, quoiqueſupplians, ils veulent 
etre obeis, .. Madame, on peut d'un 
frere ne pas obtenir le delai d'un 
ſeul jour: mais d'un Amant qui brule 
d' obliger ce qu'il aime, on peut eſpe=- 


rer ce factifſice.. 
MELEZ IND A, atcourant à lui. 
MOR A F, en ſortant. 
Laiſſez-· moi, vous dis- je? Un diſcours 
en forme ne ſẽduit que des politiques 
fubalternes, ou de reverends imbe-- 
cilles... Sechez vos pleurs, & prenez un 
viſage digne du rang où vous montez. 


ra AURENG-ZEB, 
 MELEZINDA, en le ſuivanr. 


Vous excitàtes ma pitie , Madame t 
putts je. maintenant meriter ia 


votre 2. 


. 


* * 


SCENE XIII. 


INDAM ORA Bale. 

J Rinceſſe infortunèe que je plain- 

drois ton ſort, ſi le mien n'eroit 
pas encore plus deplorable Une beau- 


re extraordinaire eſt rarement heureu- 


ſe: Ceſt un grand domaine, mais ſur- 


charge de dettes.. . ſemblable 3 a ceux 


que le beſoin fair deſcendre par degres 
juſqu' aux humiliations, je me trouve 
Foroke de flater un Tyran que je de- 
teſte! Helas, que ne peut- il ſe con- 
tenter du Thröne, & m'accorder la vie 
de mon Amant !.. . Le Ciel ecarte les 

randeurs loin de ceux qu'il regarde 
un il favorable: / Amour tranquile, 
& Paimable mediocrite , W au 
bonheur. 


2 5 Fin du Troiſieme Ade, 
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SCENE PREMIERE, 


AURENC-Z EB, fel. 


A dèfiance, & Fobſcurite de notre 
tat futur, excuſent la foibleſſe 
de Fhomme aux approches du rrbpas. 
La mort, en elle. meme, n'eſt rien: 
mais nous craignons de devenir ce que 
nous ne Wen pas, & d aller nous 
ne ſcavons e 
On entend une fmphanis touch,” | 
| Voici ſans doute encore une ceré- 
monie que ma naiflance exige? Je dois 
mourir pompeuſement. Tout le luxe 
de la Perſe n'egale pas celui de ma de 
meute; & tout ce brillant appareil 
deguiſe envain à mes ous [es avant 
Hureurs de ma motaamu 
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206 AURENG-ZEB;- 


SODENE IL 
av R E N G-ZE B, NOURMAHAL = 


NOURMAHAL. 


Al cr, Seigneur, avant votre tre- 
pas, Nee tout employer pour 
vous adohcir amertume de cet inſtant 
fatal. Vous m' en ſcaurez peut. ẽtre quel- 
que ore; & j 'eſpere que vous parlerez 


* 7 
: Ant 
$4 v 


moins mal: de moi à ceux de nos amis- 
que vous pourriez rencontrer la- haut: 
Ne m imputez pas, ſur- tout, le crime 


de votre mort; & n atttibuez point 
à la haine ce que Vinteret de mon fils 
pouvoit ſeul obtenir de moi. 


AURENGZ E B. 


Vignore le but de toutes vos wagni- 
ficences, Madame: on veut peut-etre 
inſulter a mon ſort. Je niexige point, 
que vous m'en rendiez raiſon; je ne 
m'abaiſſe pas juſqu'a les remarquer. 


 NOU RMAHAL. 
La mere de Morat, Seigneur „ ne. 


r 
pourroit vous rien dire qui ne vous 
fur ſuſpect. Je gemis pourtant de vo- 
tte malheur beaucoup plus que vous 
ne le penſez. I 
AURENG-ZEB: | 
Puiſque vous le connoiſſez inèvita- 
ble, diſpenſez- vous de vouloir m' en 
impoſer par une fauſſe pitiè. Il eſt trop 
populaire de donner des larmes à la- 

chure de ſon ennmd i. 
NOURMAH AL. $f 
Je mai pas oublie , Seigneur, que 
je vous dois ma liberté; c'eſt la der- 
niere grace que vous obtintes de Em- 
pereur: le ſouyenir m' en eſt prècieux, 
& je brule de vous en marguer ma re- 


connodoiſſance. 


AURENG-ZEB. 
La vie n'eſt qu'un tiſſu de trompe- 
ries, dont les preſtiges de Veſperance” 
nous cachent la groſſierere. Nous nous 
livrons a Villufion : le lendemain doit 
toujours reparer les maux de la yeille ;- 
& ce lendemain eſt encor plus trom- 
peur que le jour qui Pa: precede. Se- 
_ duits par (es promeſſes, nous croions 
toucher Vinſtant du bonheur, nous en 
goütons dèja les charmes : mais c'eſt 
E vj 
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108 AUREN G-Zz BB, 
où le perfide nous attend; la Scene 
change; tout eſt perdu : le deſeſpoir 
ſeul nous reſte. Etrange illuſion! Ce 
_ deſeſpoir ſe calme; un nouveau rayon 
d'eſperance nous ranime; ce qui nous 
Teſte a vivre doit reparer one is paſſe : 
les infirmités de la vieilleſſe ou nous 
touchons, ne le preſentent point, ou 
gliſſent ſous nos yeux, Nous ſuccom- 
| Bas enfin ſous le poids qui nous ac- 
cable, en eſperant , en cherchant en- 
cor le bonheur l. Non, Madame, je 
ſuis las d'aſpirer après un faux metal , 
qui trompe la jeuneſſe, & dont la 
vieilleſſe eſt toujours la victime. 

„„ eWOUKMARAL. 

Seigneur, il eſt pourtant des biens 
qui nous attachent à la vie; & nos eſ- 
perancesne ſont pas toujours trompees. 
Chaque jour promet, & preſente de 
nouveaux ſpectacles : c'eſt pour ainſi 
dire, une maitreſſe nouyelle dont la 
1 nous eſt promiſe. Ainſi que 
es Voyageurs nous ne nous laſſons 

ont de voir... Ah , fi vous connoiſ— 
ſiez le bonheur qui vous attend, vous 
chercheriez moins a precipiter la fin 
de votre voyage! 


* 


rn rede 36k 
AURENG-ZEB. 
Le chemin qui me reſte A faire weſt _ 
pas Jong : le precipice eſt fous mes 
ieds. . | 
e NOURMAH AlL. 
Ceſt prèſumer trop peu de ma gené- 
roſitè. Je vous garantis de ce precipice , 
Seigneur, ou j'y tombe avec vous. Cher 
Aureng-zeb * (je puis fans doute vous 
appeller:ainſi) ceſſez, de me regarder 
comme votre ennemie: je ne le ſuis, 
ni ne puis lettre; conſultez- en mes 
yeux !... Aſſeiez- vous, Seigneur 
Non, la diſtance que vous laiflez en- 
tre nous ſent trop la crainte, ou le reſ— 
pect. ., Ne craignez pas de m'appro- 
clit, 8 4 
AURENG.Z EB. 
Pardonnez ma ſurpriſe, Madame. 
Eſt-ce la mere de Morat que j entens? 
Eſt-ce un Ange Tutélaire, qui touch 
de ma ſituation, a pris fa reſſemblance :. 
NOCURMAH AE. 
Regardez-moi, Seigneur, comme 
Ferre, ou comme le genie favorable 
qui defire le plus de plaire à vos yeux. 
Votre Ange Tutélaire ſeroit moins vi- 
* En 8lui prenant la main. 155 


110 AURENG- A EB, 
gllant que moi ; & ſon emploi ne e gan- 8 
roit lui ètre plus cher. 5 

© AURENG-Z EB: | = 


D' ou peut provenir ce * 1 
etrange? | 
N-O UR'M- A H 'A L. 

Leſtime weſt-elle pas duc-au me- | 
rite, Seigneur? Et, par une ſecrette 


ſympatie, les ames nobles ne ſont-el- 
les pas dilpoſces A s'aimer 2.., Jetois 
tẽmoin de la hauteur avec laquelle Au- 
reng zeb a bravè la rigueur de ſon ſort; 
je Vai vit, avec autant d admiration, 
n 'oppoler 2 a Vinjuſtice de ſon Pere que 
la moderation qui convient aux Heros 
 opprimes. Soit que la diſpoſirion des 
organes de mon cœur ſe trouvàt d' ac- 
cord avec ceux du votre, ſoit par quel- 
qu autre cauſe que je ne puis definir, 
jamais le mien ne ſe ſentit plus emi , 
jamais ſentimens ne ſe trouverent plus 
conformes ! 


AURENG-ZEB: 


al ect de cette tendre pirie, je 

F bien moins de mon Pere. 

Cel au Ciel, Madame, à be 
_ ter envers vous. | 
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TE IV. rrr 
NOURMAHAE. :'---: 
Pourquoi le charger d'une derte que 
vous pohvez acquitter vous-mème 2. 
Quelle mortelle poutoit envier une 
plus grande felicire 2 | 
1 AURENG-Z E B. 
Ceeſt ainſi que les grands Princes, 
en élevant un Favori, juſtifient leur 
ehoix en exagerant ſon mérite. 
PP 1 
Si l'amour eſt la plus noble des paſ- 
ſions, elle doit toujours tendre aux 
plus ſublimes objets, Il weſt permis 
qua. PAigle d'arrèter les regards ſur le 
Soleil: vous le pouvez auſſi, Seigneur, 
ſi les ſonges que l'on dit venir des 
Cieux ne ſont point trompeurs a mon 
egard. Ecoutez le mien, cher Aureng- 
EEC . EET 
AURENG-Z EB. 
Moi, Madame !.... 
—__ NOURMAHAL. 
 Vous-meme.-Eh, quel autre pour- 
roit:occuper mon imagination? Je re-- 
vois, que vous aviez inſpire la plus 
vive tendreſſe a la mere des amours. 
Les plaiſits, animes par ſon fils, & 
portant des guirlandes de fleurs, volti- 
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112 AURENC-Zz EB; 
geoient autour de votre tète, tandis 


que d'autres la ceignoient d'une Cou- 
ronne de myfthe. Les parfum les plus 


doux que ['heureuſe Sabee Teſpire , 


etoient repandus dans les airs ; la terre 
etoit jonchte de roſes Syriennes, & 
du jaſmin odoriferant ft vante dans nos 
Indes. La Troupe jeune & folarre s em- 
preſſoit a Tenvi de faire paſſer dans 
votre cœur toute la flamme & les tranſ- 


ports que leur mere eſt capable d inſ- 


pirer. Negligemment couchee a vos 
ES: [ 
cores, la pudeur ſur le front, le defir 


dans les yeux, la crainte & Pamour 
dans le cœur, la Deeſle laiſfoir noncha- 


lament tomber a tete ſur votre ſein; 
& ſes regards languiſſans fixes ſur les 
votres exprimoient la tendre vivacite 


de ſa paſſion J.. Ingrat , Secrioit=elle, 


en rompant tout-a-coup un trop long 


ſilence, eſt-ce a moi de ſoupirer en- 


vain? Eſt- ce à moi de prodiguer vai- 
nement des charmes, & d'offrir des 


plaifirs qui feroient la felicire des Dieux 


memes 2... Eſt- ce un imbecile reſpect , 


eſt-· ce la crainte qui m'expoſe à cet af- 


front humiliant? Ame foible , & timi- 
de! Crains. tu de mioffenſer 3;,.; Alors 


ov 


an 
bo of 


AT T*F- IV; 115 

preſſant ainfi la main de ſon amant..; 
AURENG-ZEB , ſe levant. 

C'en eſt trop, Madame !... J'aurois 


46a di ſoupgonner vos indignes deſ- 


ſeins. Je craignois de me tromper: 
mais tout m' annonce votre crime; & 
je me crois deja coupable de vous ayoir 
Ecoutee (1 long-remps ES 


L'Imperatrice acheve de perdre toute rete- 
nue. L'impudence de ſes propos eſt un exems. 
le trapant de la licence des Tragiques An- 


glois, & de Findolence de l' ancien Gouverne= 


ment d' Angleterre par rapport aux mœurs de 
la Nation. Nourmahal outree des refus d' Au- 


eng- zeb montre enfin un poignard, & dit...; 


NOURMAHAL. 


Eh bien, au defaurt de l'amour, ac? 
corde-moi la mort 2.., 
AURE NG. Z EB. 


Non: wattendez rien de moi, pan | 
meme le trepas. 


NOURMAHAL, ſrapant du net 
Apprens donc combien. je ſuis ha 
genereuſe que toi. = 


Pluſieurs Muets paroiſſent, Pept d 
la main. L un deux tient une Coupe. 


Voila ton choix, cruel l. 1. . Tu ven 
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114 AURENG-Z EB, ä 
repens peut- tre: mais il eſt trop tard. 
Tu as prefere ma haine; eprouves-en 

les effets. Cette Coupe va terminer tes 


maux, & les miens.... Regois-la de ma 
main, & ne crains pas qu'elle ait ete- 
preparce par celle de Famour, 


AURENG-ZEB, prenant la Coupe. 


Donne: tout ce qui vient de la tien. 
ne, ne peut ètte qu'un poiſon pour moi. 
Grace au Ciel, celui-ci ſera du moins 
le dernier l.. A Vexemple de Socrate 


expirant, c'eſt à Vimmorrelle liberte 


ue j'offre cette goute de la liqueur 
atale . La mort, pour la premiere 
fois, parut ſourire en affranchiſlant- 
ce grand homme l. - 


Au moment qu Aureng- zeb. veut” 


avaller le poiſon. , Morat arrive avec ſa 


Suite. 
Il en fait tomber quelques goutes. 


ACTE IV. TIF 


3 ml 


8 EN E 111 


NOURMAHAL , AURENG-ZEB: ; 
MORAT. Sure. 
MORAT, ſaifiſſane la Coupe. 


A que je vous Tordonne. Je luſpens 
mon Arrer. 


NOURM AH AL. 
Quelle extravagante pitie vous ſai- 


4 fit 2 Oubliez-vous que la prudence 8 


MOR AT. 


Il me plair de le laiſſer vivre un jour 


de plus. Je me fais un N de trom- 
per le ſort. 

NOURMAHAL. 
Vous devriez craindre de lui accor- 
der mème une heure. 
MORAT. 
Ie le ferai pourtant, ne ſeroit- ce 
que pour ſignaler ma puiſſance. 
NOURMAHAL-. 
La fortune peut sen vanger. Quels 
eroient alors vos regrets !... 


oP} 


Rrètez? attendez „pour mourir,.. 
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116 AURENGZ EB, 
MORAT. 
Vos craintes, en m'amuſant, me 


font pourtant pitiél. Je ſuis ici Finter. 


prète du ſort, Madame: ſes decrets 
ſont dans ma bouche; qu'on appelle 


Arimant? 5 


AURENG-ZEB. 
Rendez-moi la Coupe, & je termi- 


ne votre differend : je ſuis las de con- 


ſerver une vie ainſi mandièe. Si j avois 


voulmt la conſerver, Morat, jen joui- 
rois librement en depit de roi, Mais je 


pardonne, à ceux que je pourois ac- 
cuſer. Qu ils doivent la vie, & im- 
punitè de leurs crimes, au mepris que 


4 


 __NOURMAHAL. 

Qui ſuis- je donc ici, Morat? Et de 
quel droit oſe- tu borner ainſi mon 
autoritè? Tandis que je ſoumets a tes 
loix des. nations entieres, ne puis. je 
diſpoſer des jours d'un coupable 2 Mes 
bones te font-elles abuſer de ta gran- 
Sour 2 es + ous 
E MOR A. T. 

Je rabaiſſerai les idees que cette me. 
me grandeur a pul faire naitre dans 


eſprit d'une femme, trop foible poux 


=! 


2 * 92 


a 2 Lat of » 


| STE me 
exccuter bien ce qu'elle concoit rou- 
jours imparfaitement. Rentrez dans 
votre ſphere : les plaiſirs , Faiſance , & 


. : — \ 
le repos , voila votre partage. Quand 


Fhomme veut le delaſler de ſes travaux, 
apprenez a lui plaire; que vos cateſſes, 
& vos attentions reſpectueuſes, ſoula- 


gent ſes ennuis; ſoumiſes a ſes loix, 


que votre obcifſance previenne ſes de... 


firs. La guerre, la paix, les affaires 
de 'Erat en un mot ne ſont pas faites 
pour vous: le plus beau regne eſt obſ- 
curci par la foibleſſe de vos conſeils; 
& le peuple remoin de votre luxe indiſ- 


cret, en voyant eclater {ur vous For, 


& les pie rteries, vous croit toujours 
couvertes de-ſes depouilles. 

NOURMAHAL, à part. 

La rage m'etouffe la voix !. C'eſt 
etre femme, que de pleurer. Renfer- 
mons ma vangeance dans le fond de 

on cœur. .. Cherchons , trouvons 
&il ſe peut ſon endroit ſenſible: c'eſt 
la que mon bras doit fraper. | 


* 


* AS 


n8 AUREN 02 EB, 


SCENE I' 
MORAT, AURENG-ZEB, 


AURENG-Z EZB. 


Out ici me ſurprend: cependant 
rien encor ne m' annonce un fre- 
re N Seigneur, a qui 
je dois le jour dont je jouis encore? 
MO RA. 

Si ma réponſe pouvoit t obliger, je 

ne ren ferois point. Mais vullgu elle 
doit tre pour toi plus ſenſible que la 
mort mème, apprens que c'eſt: Inda- 
mora qui a- obtenu ce delai.. 
AURENG- Z EB. 

Eh quel pouvoir a-relle done em- 
ployè pour toucher un tel que le votre? 
MORAT. 

'Celui de la beaure.. . Eült-elle Ex! 
davantage, Faurois obei. Mais elle na 
demande qu'un jour; profites- en pour 
ſentir tout ton malheur. Arimant ? 

Conduiſez ce Priſonnier dans un en- 
droit plus sur que celui- ci: Indamora 
ma demande fa grace; il faut le go 
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ACTE 4Y; 119 
rantir des attentats de ma mere, juſ- 
qu à ce que vous receviez de nouveaux 
ordres de ma part. 

ARIMANT, 43 3 

Ainſi, Pamour, & la fortune , ne ſe 
laſſent point de me perſècuter. Et me 
voilà encor eſclave a un nouveau Ri- 

M 

AUR E N G.Z EB, Morat. 

Que je dereſte une vis que je ne dois 
qua ton mepris , & a Finconſtance 
d' Indamora! J achete quelques heures 
aux depens du ſeul bonheur qui me 
reſtoĩt encore. Tu ne me forceras 
point a vivre encor un jour. 


8. EN E Vt 


MORAT, MEI EZ IN DA. 
; MELEZINDA. | 


Eigneur, depuis une heure je vous 
5 cherche en tous lieux. Je craignois 
bien de vous rencontrer ailleurs 1 41 mais 
ici ma tendreſſe allarmèe ſe raſſure, & 
vous pardonnerez a mon inquidtu- : 
de... Ne vous en offenſe pas, 


120 AURENG-Zz EB, 
Seigneur: mais je vous aime au point 
que le moindre coup d'œil dont vous 
honorez tout autre objet que moi, 
me paroir un larcin fait à mon 
amour! L'abſence, & la priſon, n ont 
point eronne mon courage; je les 
ſupporterois encore: mais j' expire 
au moindre ſoupgon de votre indi- 
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V 
Pourquoi charger votreimagination 
d'idèes auſſi chagrinantes, qu inutiles: 
Et pourquoi vous preparer , ainſi qu a WW 
moi, des peines ſuperflues > L' amour 
extreme na jamais ere de mon got: 
ii vous voulez me plaire, cachez. moi 
ces inquierudes. Je hais les ſoupcons; WM 1 
& je ſupporte impatiemment de me 
voir ainſi gene, & pourſuivi par une 
femme. La jalouſie, en un mot, revolte 
mon amour; il s' effarouche, & sen- 
vole firor que ſur ſes pas il appergoit la 
| MELEZ IN DÄ KA. n 
CTComment pourois-je me priver |M 
de votre preſence> Mes yeux cher- | 
chent malgre moi Vobjet que mon 1 
'Seuraime! „ . 


MORAT; Þ 
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Ak CT) EAN A 7 
eier RA Bio 
Neſt· ce que TaujourPhus, Mada. 
me, que! Hymen a couronne nos feux? 
on le croiroit à vous entendre. C'eſt 
perpetuer Kop eee le FS 


dun pee 2 


ME L E Z IND A. 7 

w—_ op ar, je ſuis ſaxs Abu 

coupables & quelque crime que j i- 
gnore m *attire votre E 1 

Le plus. 8 a mon grè, c'eſt 


Fi aimer avec acharnement plus long- 


tems que l'on ne devroit. [if 
MELEZINDA. 
Si telle eſt mon offenſe, Seigneur , 
n artendez rien de mon 1 
MOR A T. | 
Tant: pis, Madame, mon cœur eſt 
libre, & & pretend Ire. TIF» | 
MELEZ: IN D A. 
puiſque mon ſupplice commence 
avec ma libertè, pourquoi ma priſon 
na- t elle pas ere mon tombeau? J au- 


— — 


* La firoce Gnebricd de Morat, met ici le 


8 Traducteur dans le cas de chercher les E =quie 


valens les plus ſuppoxtables. 


Tome V. 7. F 


gz AURENCZES, 

rois du moins cri) mourir pour vous & 

Je vous aurois cri fidèle .. L'eſpoir 

ſoutenoit le poids de mes fers: en cet 

inſtant, je n'eſpere plus rien. 
MOR AT. 

Vous m'aimez, Ae 2 prou. 

vez-le-moi. Vous pouvez me oy 
heureux. 
M EL E ZIND A; 
Parlez, parlez, Seigneur? Vos or- 
dres ſont des graces pour moi! 
MOR AT. 
| Jaime Indamora . . . Si vous m' ai. 
mez, faites valoir ma flame. 
MELEZIN DA. 

Ah, Seigneur! percez pldt6r mon 
cœur. "Yo le ſeul refus que vous 
pouviez attendre de votre Epoule : : 

mais il ſera moins cruel pour moi de 
mourir , que de yous obeir. Gagnez, 
ſi vous pouvez le cœur de ma Rivale: 
mais que ce ne ſoit, jamais par mes 
ſoins: votre merirte n velt que trop ſuffi. 
ſant; & fi Indamora vous voir par mes 
yeux, je ſuis perdu ! „ 
MOR AT. 5 

Voous refiſtez? je briſe teus les 
nœuds & de F Amour , & de Hymeg 
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ACTE Iv. its 


Soyez deſormais errangere A mes yeux; _ 


& gardez-veus de reparoitre ici. 
MELEZINDA. 
Quel ordre, juſte Ciel! .. , Je vais 
pourtant eſſayer de vous obeir, tandis 
que la force m'en reſte encore. Mais, 


par pitiè, accordez-moi quelques inſ- 
tants? ma mort vous permettra d'of- 
tfrir à ma rivale des vœux moins cri- 
minels.. .. Vous ne me verrez plus, 
Seigneur: mais il me ſera permis de ſui- 


vre de loin vos pas; je vous verrai du 


moins! Erjuſqu'a mon dernier ſoupir, 
je chèrirai, je benirai l Auteur de mon 


nth —_—_ 
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L'EMPEREUR. 
L'EMPEREUR. 


and la fortune veus comble de 


ſes faveurs, quel facheux con- 


tretems, Madame, faitdonc ici cou- 


ler vos larmes? 


F ij 


OE EET 


124 AURENG-Z EB, 
7 MELEZINDA. 
La fortune m'a long-remps perſecu 
tee, Seigneur: elle a parue s adoucir 
aujourd hui en ma faveur : je me defie 
d'un ennemi nouvellement réconcilié. 
La Mer apres une tempète, montre 
encore un air agite & le murmure des 
vagues fatiguees e ẽpouvante encore le 
matelot timide, 
| LEMPEREUR. 
Vous renfermez en vain votre dou- 
| leur, Madame. Nous la connoiſſons; 
& la voix publique accuſe votre 
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MORAT. 

Que la voix publique s'occupe 
de combats, de victoires, de grands 
Evenemens : voila {on emploi. Mais 

u' elle ſe garde de penetrer dans lin- 
terieur du Palais des Monarques ! 
MELEZINDA.- 
Les bruits populaires ſont trop me. t 
ptiſables, Seigneur nen croyez que 5 
vos yeux; & qu' ils ſoient remoins de 
la tendre union qui regne entre nous“. y 
Ce eſt ainſi que mon ẽpoux ſe plaint de 
moi, & que je me plains de lui! oy 


—. Els embraſſe Morat. 
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(Apart d Morat.) Je navois que ce 
moien pour vous arracher un baiſer: 
pardonnez - le-moi 7 Seigneur 2 Celt 
mon dernier adieu 


CL Bm _ 
M LEMPEREUR, MORAT. 
1 LFEMPEREUR,. = 
'Appergois que votre hauteur va 
J pour elle juſqu'au mepris, Je vous 
condamne, Morat. Un coeur tel que le 
ſien meriroir plus du võtte 
„ Af. - 
Daignez , Seigneur, ne point juger 
de mes actions. vos egards pour ma 
” mere. pourolent Ctre- mieux remar- 
ques... . Je m'en tais cependant. 
LEM ERE UR. 
Et vous avez raiſon de vous en 
taire. 3 8 
... 
Accordez- moi donc la meme fas 
veur. 
55 L' EMP ER E UR. 
Oubliez- vous mon rang? Mon au- 
Filj. - 
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126 AURENGZEB, 

rorite ne vous eſt-elle plus connue 2... 

ſuppoſons meme mon injuſtice , eſt-ce 

a mon fils den juger? 
MR. 

Non pas a votre fils, mais a l' Em- 
pereur. En me donnant Pautorite , 
vous m'avez aftranchi du devoir de fils, 
& de ſujet. Si votre volontè eſt la ſeu- 
le regle de ves actions, je veux deſor- 
mais n' en point connoitre d'autres. Eh, 
quel fut donc votre deſſein en m'ap- 

pellant au throne? Quel fut votre ef- 
polr ? N N | | 
UCEMPEREUR. 
De trouver en vous un cœur recon- 
noiſſant, & qui ſentit le prix de mes 
bienfaits. 95 
o. 

Vous avez pit vous en flater : mais 
ce n'eſt pas a ces conditions que j'ai 
accepte la Couronne. Son poids vous 
N goũtez maintenant le repos 
que vous cherchiez : jouiſſeʒ de tous 
les plaiſirs que la vieillefle peut vous 
permettre; vivez en paix, racontez 
vos exploits paſſes , & les hauts faits L 
de votre jeuneſſe. Je wen ſuis point 


jaloux, 
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L EMPE RE U R. 5 


Trop foible pour le rang od je te 


place, je ren vois enyvre! le temps 


calmera ces vapeurs. En attendant , je 


vais conſacrer mon loiſir a Pamour. 
— K . 
A Famour! Vous Seigneur? Ou- 


bliez-· vous votre age 2 Oubliez vous 


que le ſeul ſouvenir vous reſte? Si 
vous avez bien connu l'amour, rendez 


grace au paſſe, & cheriſlez - en la 


mémoire. Au cas contraire, deplorez 
le preſent 3 & waccuſez que vous de 


nayoir point vecu tandis que tout pou- 


voit, repondre a vos defirs. Quant a la 
Reine captive, gardez-vous d'y pre- 
tendre. Remerrez-moi vos droits ſur 


elle: C'eſt a moi de vous remplacer en 
tout. „ 


L'EMPER EUR. 


Ne pretens-tu qu'eſſayer juſqu'od 


peut aller ma clemence 2 Ou, ſerois- 


tu en effet un monſtre auſſi odieux que 
tu veux le paroitre 2. Mais ceſſe de 
provoquer ma colere: je ne pardonne 


rien, lorſqu'il s'agit de mon amour. 
5 N F 111) 
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nan AURENGZE 5 I 
MONA. 2 1 
oF ap 'Diit la. foudre meme menacer 


ma . rere , j'aime Indamora, rien ne 
pourra m'en deracher. 


' LEMPEREUR. 


8 Me voila donc payé de mon 
injuſtice. Voila donc mon ſalaire, pour 


avoir viole en ta faveur les Jules de 
la nature, & de la raiſon! Victime 
d'une lache foibleſſe, ſi l'amour m' a- 


veugla au point de t elever au throne, 
ſeras-tu aſſez lache a ron tour pour 
m'enlever un bien qui m'a tant Coure 2. 


O raiſon! Pourquoi ſouffrois-tu que 


amour me rendit eſclave : Le Ciel eſt 


juſte : le crime doit punir le crime; 
ceux de mon fils doivent le vanger du 


mien. 
MORA T. 


Que le Ciel puniſle 2 a ſon gre: j uſe. 
rai de mon pouvoir; c'eſt a lui que 
les Dieux doivent leur grandeur, pour- 
quoi me Fenvieroient-ils 2ooe 
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Je ſorprime ici quelques propos extraya- 


gans. 
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SCENE VHS 
UEMPEREUR. 

” Aine prudence ! La jeuneſſe te 

' mepriſe, & la vieilleſſe t'achete 


trop cher. Notre eſprit affoibli par le 
oe des ans, ne fair plus que languir 


ainſi qu'un fruit tardif produit par un 


terrain trop froid. . Repentir infruc- 


tueux, je vous reſſens trop rard!. O 
mon cher Aureng-zeb, ta chitte a pre- 


Dare la mienne ! PP qu un arbre de- 


ponille de ſes feuilles, je me vois 2875 1 
abandonne , expole aux ; orages' Re RE 


— 2 
— — 


SCENE IX. 


AUREN CZ EB, ARIMANT. 


ARIM ANT. 


* 11 ſort; 


Fry 


7 Pargnez-moi ces marques 1 votre 
reconnoiſſance, je ne cherche point 
al merirer ;-PFeſpoir qr you eſt- 
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130 AURENG:ZEB, 

plus noble. C'eſt par l'ordre dIndas 
mora que vous ętes en ces lieux; & je 
me plais a lui obeir. Votte lettre vous 
apprendra le reſte. . Mais elle vient? 
Je me retire. 
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SCENE X; 
IN DAMO RA, AURENG-ZEB. 
IND AMOR A. 
T7 N cet inſtant, je commence a re- 
— vivre: je revois, mon cher Au- 
reng-zeb ! 6 Ciel, je te pardonne tous 
mes maux ! Son nom ſeul m'aidoit a 
les ſuppotter: c'eſt le ſeul Dieu que je 
n invoque pas envainn 
AURENG-ZEB 
Que mon bonheur fut court! De- 
lices de mes yeux, pourquoi trouvai- 
je en vous le poiſon de mon cœur? 
Pourquoi faut - il, en dereftant vos 
eharmes, que je me trouve encor for- 
de le ⁵ 8 
IND AMOR A. 
Quel accueil, grands Dieux! En 
quoi Vai-je donc merire >} 


a 4 


FV 


ry 


regards. 


AURENG-Z EB. 
Pouvez- vous l'ignorer, Madame 2. 
NDAM ORA. 


penſeriez-· vous que ambition put 


me faire trahir amour? . Non, Au- 
reng- zeb; vous le meritez tout en- 


tier, je ſuis trop genereuſe pour le 
partager. Quoi, votre Pere, & ſon 
Empire, pouroient vous balancer dans 
mon cœur! Suis-je ſi peu connue 2 Et 
puiſque je vous ai choifi, vous chan- 


gerois- je pour un throne ? 


AURENG-Zz EB. | 
Ah, Madame, ne cachez pas le 
menſonge ſous le voile de la verité. II 
ne s agit plus de mon Pere: la jeunef- 
fe, &la puiſſance ont ailleurs frape vos 


INDAMORA. 

Ea jeuneſſe, & la puiſſance De 
qui donc gagit-il 2 — 
„ AWKENGZER 
Faur.il vous le nommer: Faites- vous 


gloire de votre honte > Ce nom a-r'il 


rant de charmes pour vous qu'il faille 
forcer un rival malheureux à le pro- 


noncer 2. . Eh bien, Madame, ſoyez 


ſatisfaite: c' eſt Morat qui vous ravit 
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71 AURENG ZUB, | 
a ma tendreſſe, tandis que j expire à 
vos pieds. „„ . e 
| INDAMORA. 
Morat, Seigneur. 
A 
Qui perfide, Morat, puilque pour 
vous plaire il faut reperer ce nom 
odieux ! Oui, Findigne Morat m'a ſup- 
plante dans votre cœur. Le Traitre eſt 
trop vain. pour me Vavoir cache. 
.-. INDAMORA.. 
Quelque . injuſte que ſoit. votre ja- 
louſie, elle prouve du moins combien 
vous craignez de perdre l'objet de vo- 
tre amour: ainſi, elle n' excite que ma 
pitiè. Scachez pourtant, que c'eſt a 
ma priere que vous devez le pus 3 & 
qu'abandonne du Ciel & de [a terre, 
Aureng-zeb ne vivroit plus, fi celle qu'il 
accuſe maintenant de perfidie Vayoit: 
anandoang 
1 AUR ENG.-Z E B. 
Eh, C'eſt par là que vous prètendex 
m' en impoler ! Je ſerois mort heureux, 
Madame, ſans cette fatale grace qui 
n'a fait qu augmenter mon ſupplice. 
Le don que j'ai reg depoſe contre 


celle qui Va. demandé. Mon barbare 
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TB TV, 


frere na pit, Paccorder quia Ieſpoir de 


vous plaire = 
INDAM ORA, ironiquement. 
En ce cas votre accuſation pouroit 


avoir quelque fondement. Oui, je 


puis etre cru coupable , infidelle, per: 


fide Fn 5 Sf 


AURENG-Zz EB. , 
Si vous m'avez trahi, tous ces noms 


ſont encore trop doux. Quel autre eſ- 
poir auroit pt flechir le cæur de Mo- 


rat? Ne le connois- je point? Connut- 
il jamais la pitie?. .. L'inſolent, en 
m' accordant la vie, a-til pit ſe taire : 
Ma-ril cache le prix dont vous Fa- 
viez achetẽe .. Parlez , repondez 


maintenant, Madame. Quoique cou- 
pable je naſpire qua vous trouver in- 


nocente. Invoquez Pimpoſture, je vous 
crois encor plus que moi-meme. Di- 


tes que vous m'aimez encor , tout eſt 


pardonne ; & je vous aide à me trom- 


INDAM ORA, Foidement. 

Non, Aureng-zeb : vous en avez 
trop dit, je n'ai plus rien à vous re- 
pondre. Vous pouvez me croire infi- 
delle. | = = | 
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 _AUVRENG-ZEB _ © 
Plir au Ciel, que je puſſe en dots 
ter! Mais le crime eft trop viſible :- 
vous ctaignez mème de vous en juſti- 


fier... Ne vous ai-je pas dit que vous 


pouviez me tromper encore? 
IN DAMO RA. 


Peu m'importe que vous me croyiez 
fincere :je me prerte a votre fureur . 
Et quelque ſoit le contenu de ma Let- 


tre, vous pouvez l'interprèter confor- 

mement a vos idees. 
AURENG-ZEB - 
Nachevez point de m'accableriſi vous 

eres innocente, n'affectez point de vou- 


loir ere coupable votre cœur m' eſt | 
mieux connu qu'a vous-meme.. Il eſt 


fadele,je le crois; mais il amontrede la 


foibleſſe: pour me ſauver la vie, il a 


promis de l'amour, il a promis ce qu'il 
fcavoit ne pas devoir tenir. Me trom- 
pai-je, Madame? Avouez- le; tout eſt 
pardonne. „„ 
IN DAM ORA. 
Pardonne! Jai donc beſoin de vo- 
tre indulgence? & vos foupgons ri- 


dicules vous paroiſſent dignes de m'al- 


larmer > 
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AURENG-Z EB. ” 
Ah, perfide! Ah ſexe dangereux,, 
cree pour le malheur des hommes ! La 


nature ſe plit a vous former iblel⸗ 


vous faire triompher de notre foibleſ- 


| fe, charmantes au-dehors bs imparfai- 
tes au dedans! Dela, ce peu de diſ- 


cernement dans vos choix, ces promeſ- 
ſes toujours faites & jamais renues,, 
cette inſtabilitè dans vos ſentiments, 
cette fauſſetè dans vos actions. Tou- 
jours enyvrees , toujours inſpirèes Par 
Famour-prepre qui vous domine, tour 
autre amour eſt crranger a votre cœur: 
la grandeur , Vapparence , Peclar, ſont 
feuls capables de le charmer. Cepen- 
dant les plus ſages: ſe trouvent forces 
de vous rendre les armes; &, pour 
vous plaire, de renoncer a leurs pro- 
pres idees pour adopter l extravagance 
des yorres ! "= 5 
IN DAM ORA. 


- Teſt temps de vous apprendre ſar = 


quoi ſont fondees vos fureurs, non 


pas pour les calmer, mais pour jes ac- 


croitre encore. Sgachez donc, que ſans 
lui rien promettre, je ſuis parvenue 
\ o | 

A emouyoir le cœur de votre frere; 


que f abhorre ſon orgueil, & déteſte 


116 AUR ENGZEB, 
fa fiertè - mais, que je mepelle encor 
plus vos indlignes ſoupgons.. Je devois 


cette declꝰ ration a ma vertu fauſſe- 
ment accufee. Adieu: malheureux par 


votre faute, je vous abandonne a vo- 
tre deſeſpoir. 
AURENGZEB, PRE 
De quel | ron cruel ins: prouvez- vous 
votre innocence'! en me montrant le 


Ciel, vous me precipitez dans les en- 
fers. Ah „je vous crois maintenant, 
Madame ! Mais fi vous voulez que je 


vive, harez-vous de me pardonner J.. 
Juſte Ciel, quels regards 2. Laiſſez- 


vous attendrir, Madame, ou tout m'an- 


nonce que je vous fus toujours ind iffe- 
rent. Oui, je crofrai , cruelle, que 


vous avez ſaiſi cette occaſion you me 
facrifier.. 

=  INDAMORA. 

Les inquierudes de la jalouſie ne de- 

plaiſent point a l'amour: elles rani- 


ment ſes feux, mais ſes fureurs les 
ereignent. Je vous ai eee toujours 


aimé, Aureng-zeb. 7 mais: vous avez 
pores mes peines au point de m*onvrix 
es yeux ſur mon eſclavage, & j en 


2 6: OG liens. Ceſſons de nous abr 
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„„ . _. a. 
mer: je touche au port; 'n'exigez pas 
que je m'expole aux dangers d'un nou- 
vel e-mmms 1 0 
Le repentir, & les tranſports amoureux 
d'Aureng- zeb forment ici un Tableau dont 
Pindecence ne peut 'gueres ètre rendue en 
Francois. Quant a moi, j'avouꝭ que Pai ten- 
te vainement d'en donner june idee ſous des 
couleurs preſentables. Cette Peinture cepen- 
dant triomphe de la fermete d' Indamora: elle 
pardonne à ſon amant; & les proteſtations 
les plus tendres ſuccedent aux reproches, 
lorſqu' Arimant paroſt. „ 1 
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SCENE XL 


 INDAMORA, AURENG-ZEB, 
I £ ARI M ANT. 
ARIMANT:. 91 
Ous ſommes tous perdus! Le 
L NY Perfide Abas a livre la Citadelle 
a Morat, & la mort nous environne 
de toutes parts 1. 1 
„„ © 
Voilà donc mes craintes propheti- 
ques accomplies ! Morat wetoit que 
languinaire, le voila maintenant ins 
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＋3 8 AUREN 6 Z EB, 
fame; & ſon uſurpation ſera ſans donz 
te ſuivie d'un ee 


5 5 a 4 w 27 FY at. 


8 Fit 
Les mimes Aﬀeurs. LEMPEREUR; 


L' EMPERE UR, ſans les voir. 


Out m'abandonne ! Tout me tra- 

hit! Je ne trouve pas meme un 
Fro aſſez fidele pour vouloir mourir 
avec moi! .. . Viens donc, 6 Mort 
Viens cacher ma diſgrace... Ce Peuple 
eſt trop indigne de mes * Que 
vois-je? Aureng-zeb-!.... Mais, dois- 


du te regarder encor comme and fils 2 


_— 


Ma cruelle injuſtice. wa-r'clle pas 
ancanti tous les droits que j; avois ſur 
tol 2 Mon ingratitude eſt-elle excuſa- 
ble? Vois-moi puni par le meme en- 
droit ot je rai offenſè: un ingrat doit 
trouver un plus ingrat encore. 


AUREN GG.. E B. 


Ceſſez de vous accuſer, Seigneur : 
vous ne pouviez Ferre envers moi; 
tours ma peine eſt de ne N main: 
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AQUTE 1. 139 
tenant vous vanger; de wavoir, au 
lieu de mon bras, que des larmes à 
à vous offrir.,. Plũt au Ciel que je fuſſe 
encor en libertè de vous offrir ma 
vie! 3 . | 
NE | 
Peux-tu me pardonner : Convient- 


il meme que tu me pardonne? Ah, 
c' eſt me couvrir de trop d'infamie l 


pourrois-je ſurvivre a ma honte 
Malheureux Empereur, c'eſt amour 
qui ta perdu !.., . 
. ARIMANT:. 
Seigneur, vous oubliez le danger 


qui nous menace :.. Et vos remords...- 


L'EMPE RE UR. 


Ne les interromps pas. Puis- je 
mieux employer mes derniers momens 


qu'a me reconcilier avec mon fils? Sil 
me rend ſon amirie , tout ce que j aĩ 
perdu n'eſt plus digne de mes regrets. 
„ een 

Ah, Seigneur! Il ne manque à ma 
gloire que de mourir pour vous. 

INDAMORA. | 

Songez a votre furete, & vivez 

plurort pour moi. 1 
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140 AURENG-Z EB, 
„ 


Loe Ciel m'inſpire un projet qui 
peut vous ſauver tous... Ce ſera peut- 
etre aux depens de ma vie: n'importe, 
puiſqu' elle ne peut ᷑tre qu'infortunèe.. 


Ne perdons point de tems. Rentrez, 


Madame: votre beauté ſera votre de. 
fenſe. Vous, Seigneurs, ſuivez-moi 2. 
Si je reuſſis, * ma vie ſera glorieuſe; 


ſi je ſuccombe, ma mort ne peut man- 
e 5 
AURENGZ EB. 


Le Ciel me rend mon Pere! Pamout 
me rend mon amante ! pourois-je en- 
cor defirer le trepas? Non, je vivrai, 
Madame. Anime par Pamour , & par 
la gloire, mon courage renait: je ne 


yols plus rien d' impoſſible. 
1 part. 


Fin du quatrieme Ate, 
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SCENE PREMIERE. 


INDAMORA „ſeule. 


A terreur ſemble redoubler encor 

bobſcuritè de la nuit: ſes voiles fu- 
nebres s' etendent de nouveau ſur cette 
fortereſſe. Envain les efforts de l'auro- 


re naiſſante ont-ils tentes d'en percer 


Pepaiſleur ; ſes foibles rayons vaincus, 
& repouſſès, interdiſent a nos regards 
le retour du matin. Arrachee au ſom- 
meil par le bruit affreux, des armes par 
les cris des Combartans , meles aux 
gewifſemens de la Populace e epouvan- 


tee : de longs ſillons de feu ont eclai- 
re le ſpectacle * dont mes ſens 
fremillent encore l... Tour me dit que 
mon cher Aureng-zeb ſuccombe dans 


142 AURENCZ EB, 

ce fatal combat: auſſi tremblante ; 
qu'attentive, je crois a chaque inſtant 
entendre les derniers ſoupits!... 


SCENE a 


INDAMORA, MO KAT. 


MORAT. 


1 E ſuis vainqueur , Madame; & i 
conquète de la Citadelle eſt 

moi . d'un Empire. Mes foldar 
fatiguès de vaincre, & d'immoler mes 
ennemis, laifſent a la douleur & au 
deſeſpoir le ſoin de me vanger du reſte. 
Mais quelque eclatante que ſoit ma 
gloire, mon orgueil ſe tait devant 
Vous; & le ſeal avantageque je recueil. 
le de ma victoire, Ceſt de pouvoir 
mettre à vos pieds la _ belle Cou- 
ronne de l' Orient. 


IN D AMOR A. 
Hulas vos Garde augmentent mes 


allarmes Vous ne pouvez triompher 
ſans me coitter des pleurs !... Seigneur, 


4 vous ſgavez — combien ma deſti- 


wa. 


. 20 
nee depend de celle d Aureng- zeb J 
parlez: dois-je vivre, ou mourir? 

MO RAT. 
Je Favouè, Madame, eſclave de 
Tamour & de la gloire Jai fait tout ce 
que Fun & autre Paroifſoĩent ex iger 
de moi. 

INDAMORA. 

Ah, barbare! le ſang a achevè Tou- 
vrage de Tambirion.... 

FE  MORAT. 
Une rumeur vague m' apprend pour- 
tant que mon Pere s eſt echappè de la 
Citadelle; & qu'il ſe peut qu Aureng- 
zeb vive encore. 
IND AMOR A. 
Ciel, Aureng-zeb vivroit 1... 
MONAT. 
Ile doit, Madame: je me reſerve. 
la gloire de ſon trèpas. C'eſt de ſon 
{ang que vous verrez renaitre un nou- 
3 amant plus puiſſant, plus craint, 

& plus digne de vous. 

INDAM ORA. 

Te flates- cu, Tyran, qu infidele A 

Aureng-zeb , mon cceur puiſſe jamais 

ſe refoudre à entendre les vœeux d'un 
Parricide 2 Et penſe- tu, que ces titres 


—_— 


14% AURENC-Z EB, 


affreux ſoĩent effaces par les tittes pom 
peux dont ton orgueil ſe decore } La 
crainte peut terenir la langue: mais 
quels decrers feveres imagineras - tu 


contre la penſee ? Pouras-ru , toi-mè- 


me, te cacher tes remords2 Ne ſuf- 


| firont-ils pas pour re dechirer , & pour 
vanger le ſang innocent? | 


. 
Qu'ont de commun les remords, 
avec une Couronne ? Je les croufferai 
dans les plaiſirs, ou les affaires m'en 


diſtrairont; & fi ce n'eſt aſſez, la voix 
tonnante de la Guerre leur impoſera 


IND AMOR A. 


s' ils font combattus, &ils ſont re- 


ſilence. 


pouſſés, ils reviendront a la charge 


avec encor plus de violence. Toujours 
attaches ſur tes pas, au milieu des 
grandeurs, & des plaiſirs, ces Juges 
inviſibles de tes crimes repeteront ſans 
ceſſe à ton oreille les noms odieux de 
Rebelle, de Tyran, de Meurtrier ! 
Ton pouvoir mal acquis te ſuſcitera 
mille ſoins, mille ennuis, mille maux 


ſecrets qui ne ſont reſſentis & connus 


que par les Rois fatigues. de Petre. 
Tremblan; 


2 Ft Pd = A — . ans 


vo 


STE NV; 1457 
Tremblant au milieu de ta Cour, inquiet 
dans la ſolitude, le throne ſera pour 
toi le germe de toutes les douleurs. 
MOAT. 
11 eſt trop vulgaire de monter au 
throne par le droit de la naiſſance: le 
plus ſtupide des aines ſuit, ſans bron- 
cher, un chemin ſi battu. Je rougirois 
d'y monter ainſi. Mais celui qui ob- 
tient par 1a force, qui le ravita ſes 
EKivaux, prouve qu'il eſt en état de 
regir le bien dont il ſæut s emparer: 
Son ſucces fait ſon droit. + 
BY  INDAMORA. © 
| Ainh,, vos propres loix invitent le 
dernier des {celerars a vous ravir PEm- 
pire, & la vie! Et le titre de Parricide 
vous aura rendu ſi odieux, que vous au. 
le d'avance juſtifiè ſon attentat. 
Us r. 
| Paurols voulu regner , ſans crime., 
| Mais puis. je fonder ma graadeur.., 
| INDAMORA. 
| 11 wen: eſt point, fans la vertu. 
Mais, ſoyez fincere t qu'ambirionnezs. 
| yous le plus ? 5 One e 
3 MO RAT. 
La gloire, la reputation; un pou- 


146 AURENGZEB, | 
voir, enfin, auffi abſolu que ma vo- 


— 
INDAM ORA. 
Comme vos ſouhaits embraſſent, 
& confondent le bien avec le mal! la 
vraie reputation exiſta Felle jamais ſans 
la vertu? Er la puiſſance illimitèe ne 
fut- elle pas toujours la ſource du mal- 
heur des ſujets, & des Princes ?... Sei- 
guneur, votre ame n'eſt qu'irreguliere. 
ment grande: c'eſt un Soleil qui darde 
des rayons obſcurs à travers depais nua. 
ges. Que ne peut- elle ſe refondre, ou ſc 
reformer ! Fair pour regir un Empire, 
vos vertus ne vous laifſeroient point 
fans Couronne, & vous wauriez point 
a rougir du titre d'Uſurpateur. 5 
. NMORAT. : 
Vous me faites entrevoir des choſes 
auſquelles je wavois jamais penſe. Mais 
Ceſt a mes yeux un riyage eloigne, que 
je ne diſtingue qu'a travers un brouil. 
lard, 


INDAMORA F. 
 Oſez Erre grand homme oſez re: * 
jetter une Couronne criminelle, & vos 5 
Edt s' ouvriront. Il eſt d'une ame bal- 


e de prendre tout ge qui eſt gn ſa dil Wy | 


ATE V. ep 
pofition. Ceſt erre ſouverain, que da- 
voir, & de ſcavoir donner. La felici- 
te n'eſt vraiment pure que dans lame 
de celui qui ſgair dompter ſes paſſions: 
elle eſt ſupreme pour celui qui peut 
reſiſter aux brillantes promeſſes de la 
fortune. Les grandes ames ſeules con - 
noiſſent ce bonheur; & ceſt par la 
qu'elles saſſurent l'immortalite. 
r.. 
| Ceeft donc envain que j ai depuis ſi 
long tems cherchè la gloire ? Je croiois 
la trouver parmi les dangers & les pei- 
| nes : mal dirige dans ma courſe , 
| ſai manque le but, & je la cherche 
encore! Mais grace an Ciel, vous 
mavez fait connoĩitte la vertu, & j'ai 
maintenant un guide. Je renonce à tout 
Empire injuſtement acquis, & je bor- 
ne toutes mes pretentions au bonheut 
de plaire a Indamora. 
IND MORA. 
Ah, Seigneur, ne ſoyez pas juſte 
à demi! Acquittez- vous entierement ; 
& ſongez auſſi a Vaimable Melezinda. 
di vous commencez à aimer la vertu, 
comb en la ſienne ne doit- elle pas vous 
Etre chere? 


Gij 


748 AURENGZEB; 
1.4 MORAT:.- 


- Rien ne peut rallumes- dans mon 


cœur une flame une fois ereinte, Ra- 
pellez s'il ſe peut le jour d'hier „peut- 
etre pourrais-je Paimer encore, . Ce 
n'eſt pas ſans eſpoir, Madame, que 
* 15 igne une Couronne: 3 'ofe Pa- 

vouer, mon ame eſt encor mercenai. 
re.] enviſage un double profit dans le 
facrifice que vous obtenez de moi: je 
rends un Empire a ſon Maitre legitime, 
| & j eſpe pere roucher le cœur d Indamora. 


- 5 
* - 


580 E N E II. 


INDAMORA, MORAT , ASAPH, 


MORA T. 


reng- -zeb reſpire-r il encore } 5 


ASAP H. 


Ve viens-tu m' annoncer ?.. Au- 


Ia forrune veſt Epuiſte pour vous; 


Seigneur: votte frere... 

M ORA. 
Arrete > Ne me montre point une 
Joie criminelle,,, Ce n'eſt plus un T. 


dy. Qs 


ran que tu vois en moi, mon cœur eit 
change : je deſire ardemment que mo 
fcere vive,. . | e $455.79 


| . 17 
Seigneur, il eft trop tard: ce Prin- 
ce prodigue de ſa vie eſt precipire a 
travers nos, epees, & paroiſſoĩt provos 
quer ſon ſorr, La nuit auroit pu le 
deèrober a nos coups, mats tout xeten- 
tiſſoit du nom d' Aureng-zeb, & ſes 
ſoldats ſembloient par la nous le faire 
| remarquer. Enfin, ce Prince eſt tom- 
| DE ce > | „ 
IN DAM ORA. 
Malheur à la main qui Va frape , & 


& a celui qui nous apprend ſa triſte 


deſtinèe !.... 
„„ H. 
Son corps... e 
Tais. toi: reſpecte la douleur de la 


Reine, & ton Maitre. Il eſt de L'art 


du Peintre de ſupprimer, ou de jetter 
dans les ombres du Tableau tout ce 


qui peut choquer la vite. Votre douleur, 
fait naitre la mienne, Madame. Je ſens 


couler mes pleurs, & je voudrois pou- 
Fo ir rapeller mon frere a la vie! C'eſt: 
8 ii 


» 4 » | 
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tro AURENG-ZER, 
fans doute Pamour qui, en adouciſſant 
mon ceur, lui fair ſentir pour la pre. 
miere fois les mouvemens de ta ten- 
dre humanire. . 
IN DAM ORA. 
Quoi je reſpire encore | Quoi mes 
ſanglots redoubles ne m'Stenr point la 
vie! Mais pourquoi cette plainte inu. 
tile? On m'a ravi mon ame: puĩs. je 
vivre long tems 2... 5 a 


SCENE IV. 
N 
Les memes Adteurs. MIRB AB A. 
r | 
() Uelle bouche pourroit raconter 


toutes les herteurs que produit 


cette nuit terrible, au- dedans, & lau- 
dehors de cette Citadelle ! Une nou- 
velle faction, Seigneur, vient de fe 
declarer contre vous, On ſe bat ſans 
ſcavoir contre qui, & tout ce qu'on ; 
rencontre dans Pobſcurite eſt regarde W 
comme ennemi. Une ſeconde clameur 
ſe fait eutendre du core de la ville; 


n 171 


Abas, que l'on croioit fidele, a ful. 
de ce cote; & vos ſoldats effrayes_ 


obéiſſent A peine a leurs Chefs. 
. 
Grace ala fureur de mes ennemis , 
nous combattrons encore. Ils f veillent 
toute ma rage: allons Ieteirfdre dans 
leur ſang. .. Il eft cruel pour moi, 


Madame, d'@tre force de vous quitter ! 


Wiz 3+ 73 + wy * 


 MELEZINDA, IN DAMO RA. 
MELEZ IN DA, ſans voir Indamora. 


fortune ? La tetreur ſuit par- tout 
mes pas; & comme ſi le ſort n avoit que 
moi pour victime, en quelque endroit 


que je me refugie tous ſes traits ſem- 
blent y menacer ma tere l.. Cependant 


qu'ai-je a redouter 2 Epouſe meprifee, 
| Epouſe abandonnee, dois-je craindre 
bh aacM T7 5 
IN DAM ORA. 


Que ce ſoit le hazard, ou non, qui 


vous offre a mes yeux, ma joie nen 


G i 


el! neſt. il point d*azile pour Tins 


q 
| 


3 


152 AURENC-Z EB, 
eſt pas moins ſincëreꝰ: Nous nous con- 
: ſolerons muruellement... Mais {ca- 
vez- vous, Madame, d'oiti nait ce nous 
veau tumulte > Eft-il dans cet Empire 
plus d'un Morat: ou, auroit-il d au- 
tres Rois pour rivaux ? | 
Son amour pour vous, lui attire la 
haine de ſa mere. C'eſtelle qui cher- 
che a le dethroner. 
INDAMORA, 
A quels revers erranges ſuis-je donc 
deſtinee ! Si ee e l'emporte, 


mon ſort n'eſt pas douteux : jeſ uis 
perdue. 5 | 


 MELEZINDA. 

Fen gemis autant que vous. Mats, a 
quoi vous ſert ma foible pirie 2 Je ral 
pas plus de pouvoir fur mon epoux, 
qu'il nen a lui- mème ſur ſa mere. La 
eruelle avoue hautement ſa haine, & 
declare que c' eſt au throne quelle en 
veut. . | 
INDAM ORA. 


L'exces de ma douleur me rend ſtu. 
pide 2 2 2 | : 


TWS rm NO 4A 2 53 
MELEZIND At: 
Eſorrez., Madame. Le fort pour 
changer pour vous. ET AS. 
INDAMORA. Re 
Eh, puis. je eſperer maintenant 2. 
Le bruit augmente ? C'eſt ſans mens 
te Noukmahal qui va paroitre . Tin. 
voquois la mort: je la crains mainte- 
nant; & la nature me trahit I. Je la 
déſire pourtant encore; mais elle me 
paroit affreuſe de la main de r Lm ow 
trice Lk F | 
ME L EZIN DA. 5 
vw n'avez que cet en 3 pour 
vous cacher ales yeux; placez: vous. 
y: je ne crains point la mort. Je fuis 
trop malheureuſe pour la rencontrer. 
IN DAM ORA. ; 
| Craignez de, vous expoſet aux pre- 
miers rranſports de cette Furl? 1... 
| MELEZIND R. 
Laiflez moi faire; Ceſt m ꝛobliger. 
Si c'eſt mon Epoux qui eſt vainqueur , 
Jiraj implorer {a protection pour vous. 
Jauraĩ du moins un prerzxte pour le 
voir encor une fois, ſans que ma 1 8 
fence lui ſoit ane FOOTY: mol 


* On entend un grand pruit d'armes. 


8 
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| Melezinda fort , & Indamora ſe ca- 


Che derriere une decoration,dans le fond 


aa... 


f — 


EIS 


Se EN E VI. 


NOURMAHAL, z AID E; 


AB AS. Soldats. 
2. / DCE 
 NOURMAHAL: 
Peine ſe ſont- ils defendus ; & ja? 
I mais victoire ne fut plus complet- 


te. C'eſt à vous, cher Abas, que je 
dois PEmpire, la vie, & qui plus eſt 
le bonheur de pouvoir bientor me van. 


Ce. 
r 

Le ſuperbe Morat a trop tor dévoi- 
le ſon ame, & ſes ambitieux projets. 
Il comptoit ſur moi, parce que je pa- 
roiſſois y applaudir: mais je ne travail- 
lois que pour vous. Si jintroduifis ſes 


Troupes dans la Ciradelle , ce ne fut 
qu'en nombre ſuffiſant pour extermi- 


A Go Tx V. | 1 55 | 


ner la Garniſon de 'Empereur ; & je- 
tois sur que vos foldats triompheroient 
ailement des vainqueurs. 
NOURMAHAL. 
| pe mens Morat vienne main- 
tenant inſulter a ſa mere: il apprendra 
que le courage ne connoit point de 


C 


ſexe. Le thrõne eſt a moi, je veux le rem. 


plir. Et Sil veut regner un jour, il at- 


tendra ma volonte., , Mais on ne trou- 


ve point Aureng- zeb Il eſt mort ſans 


doute; & je perds en lui le prix de ma 
victoire 2... C'eſt à la vangeance à m' en 
conſoler. Perifſe celle qui m'a ravi ſon 
cœur! Cherche-la. 1 
2 AID E, cherchant. 
Elle ne peut etre loin d'ici.., 
NOURMAH AL. 


Je briile de voir cette pretendue 
beauté, cetre nouvelle Helene qui pro- 
duit tant de guerres, donne des fers 


aux Rois, & met le monde en feu. 
Mon &poux a ſans doute voulu la dero- 


ber à mon reſſentiment: 


Gy) 


7 
4 
q 
f 
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SCENE VII 
NOURMAHAL, ZAIDE; 


3 Indamora. 


M Es ſoins ont reufi voila votre captive: 2 


Mais je crains que bientöt la mort ne vous en 
prive ; 
L'excès de fa terreur a prevenu ve vos coups: 


$1 yous rardez, ſon ſort ne depend plus de vous. 
NOURMAHA L. 


Que vois-je ,juſte Ciel! Si c'eſt une mornelle; | 

Eſt-ce pour me punir que tu la fis ſi belle? 

 Helas, dans mon printers, tels furent mes 
attraits! 

Pour triompher de moi, fri donnas-tu mes 


| traits 7 
La douce majefte fur fn front eſt empreinte ; E 


Et. Padmire ſes yeur , ; quoiqu'Greins par la 
crainte. | 

Humiliant aveu d'un cœur jaloux, & vain: 

Je cherche des defauts & je les peel en 
vain! 


Mais peut- bins le Ciel, en formant ſa Source; > 


] 


ACT VE 177 
Abandonna-t-il Fame au ſoin de la nature; 
Souvent notre eil tromps par les "wan du 

corps, 
Cherche envain au dedans le brillant a0 de- 
Irs «5 
parlez, Madame 2 oſez ichaizels votre Reine 
Et prouvez que votre ame egale auſſi la miens 
ne. . | 
 INDAMORA 
Arbitre de mon ſort, vous ö ſeavez mes mal 
heurs, OY | 
Fe ne puis devant vous ler, que par mes 
. 
humble mortel, des Dicux ae la colE- 
re; 
Et lorſque vous tonne z 3 eſt a 2 moi de 1 me 
taire! | | 
NOURMAHAL 
Je ſens que cet aveu n'eſt dd qua ton effroi , 
Perfide 2 la victoire eſt indigne de moi. 
Le Ciel impitoyable,en m*dtanrla jeuneſſe, 
M'a de Pame du moins conſerve la nobleſſe: 
$1 ton corps eſt parede mes jeunes apas, 
Ton ame à mes regards nofre rien que de bas. 


Fu triomphes pourtant | & par mes propres wy. 
mes, 


15S AURENG-ZEB, 
Tu ſoumets en ces lieux tous les cœutrs à tes 
charmes; Foes 
Tout voie à tes autels, m les miens ſont 
détruits; 
Et tout ce que jetois, nuit à ce que je ſuis ... 
Malheureuſe, peris ? tu n'es que trop coupa- 
„ 1 5 
IND AMO RA. 
Helas,daignez calmer un couroux qui m' acca- 
| diet 
Quel crime ai-je commis: . 
NOURMAHAL. 
Quel crime 2? quand tes yeux 


De tout ce qui m' eſt cher me raviſlent les 
VOEURN; | 


Lorſque de mon Epoux tu ſeduis la foibleſſe; 

| Lorſquc d'un fils ingrat tu m 'ores la tendic le 

Lorſqu'un je une Heros (que Poke te nommer, 

Et meme ſans rougir „puiſquil m'a $gu char- 
mer: ) | | 

Loſqu/Aureng-zeb eufin . ſans ta beauté fax 
tale; | 

N'eut jamais a mes feux oppole de rivale! 

Sont- ce là des forfaits que tu puiſſes nier , 

Cruelle .. Tiens voila de quoi les expier *., 


— —_ 8 — 


* En lui donnant un poignard, 


2 


ACT E V. 0 
Tu trembles! juſques là tu dẽmens ta naiſlance , 
Pretendrois-tu, perfide, avilir ma vangeance 4 


T' oublieroĩs- tu toi-m&me ? & cette lachets 3 


Doit- elle de ton rang ſouiller la majeſté: 
Objet de mon mepris, ſois digne de ma haine: 


Rappelle ton courage, & meurs du moins en 


Reine. 


IND AMOR A. 


je vais vous ſatisfaire, & mon cœur confondu 


Me reproche deja d'avoir trop attendu. 


Mon Aureng-zeb n'eſt plus, pour qui you» 


| drois-je vivre? 
NOURMAH A. 
Le tien ? Ah ce mot ſeul te condamne a le 
ſuivre: 


11 redouble ma rage; & mon cœur indigne 


Dans ton ſang odieux voudroit etre baigne!... TY 


Tu mourras de ma main... 
Indamora recule & dans 1 inſtant 


que Nourmahal la pourſuit le poignard 


4 la main, on entend au dekors un 


grand bruit d armes, & d'eptes, Nour- 
mahal $'arrete. 


UN SOLDAT, au Aubert 
"ba reſiſtance eſt yaine . 
Seigneur, il faut ceder 2 


| 
| 
| 


160 AURENG-ZEB, 
f MOR AT, au dehors. N 
Ma mort eſt donc certaine 7 
N OURMAHA L, regardant à la N 
C'eſt Morat 2. . . Ciel, il tombe! 15.0 Deſtins 
| Ennnemis 1. 


Eſclaves : delarmer, mais ae mon fits. 2 


"IE — 


SCENE VIHR 
NOURMAHAL, ZAIDE 
INDAMORA, MORAT, 
outen par deux ſoldats. 


MO RAT. 


1 je  fauve Pobjet dont mon ame eſt ravie, 

Avec moins de regret j abandonue la vie. 
Ceſt elle: je. la vois Le Ceſt ici que je 
ee 1 5 2 
Cꝰ'eſt ici que 1 mort eſt pour moi fans hot 


edis. 


oY /, ſe ſaifee 4 la Robe. d'Indamora » 
6 rombe. Elles 1 Wes ted qupres ff lui. 


c 


Wa ©, 4 
2 . 12 „98 ; 
8 he ty 4 Co dis #343: 4 
* * 


ACT: +. 


At, 


Les memes 3 E LEZ IN DA 


ſa flame fatale | 
Le jeite en expirant , aux pieds de ma Rivalet, 


Ah, puiſquiavant ſa mort il eſt perdu Pour 


moi, 
Qu'il vive, il ſe , ſon wal eft ma 
Joi. 2 
Mais helas, il ſaccombe ; & le Ciel eſt crans 
| quile !... 


NOURMABHAL, farienſe, 


Puiſqu'i ici ſon ſecours nous devientinutile 


Puiſque le ſang des Rois coule envain 2 les 


yeux, 
Ma haine peut verſer un ſang moins precieux, 
Meurs, indigne Rivale 2. * | 
MORA "A Parrtte. 
"<2 Pinnocence J.. 
Mon chariment, du Ciel v vous prouve la puiſe 
ſance. 


(RR ——— — — — —— — — _ — 


* Elle y veut fraper [ndamora. „„ 


Q vois- je, 6 Ciel > 11 meurt l.. Et | 


162 AURENCZ E, 
Helas, qui ſommes-· nous pour braver ſes de. 
crets > 
Voyez de mon orgueil les funeſtes effets, 
Et le reveil affreux de ma fatale yvreſſe 1... 
Si je ſuls votte Hils: tẽmoin de ma tendreſſe, 
Epargnez-en l'objet; & que du moins mon 
n 
Obtienne en expirant cette triſte faveur 1 
| INDAMORA. 
Seſſez, Seigneur, ceſſez de prendre ma dé. 
fenſe, | | Ge 
Puiſque je ports en vous ma derniere ere 
rance; 
Puifqu- hong n ſt plus l. je vous ſuis | 
| vrai tous deux. 7 85 7 
 MELEZINDA, : Inlemote, 
Et moi, dont la pitiè Fattira dans ces lieux, 
Comptant de vous ſauver d'une main enne⸗ 
. 7 
;  Croyez-vous que ſans lui je ſupporte lavie?:.* 


— 


£2 AB A5, en ſortaus. 


Ciel: Quel nouveau tumulte augmeute mon 
effroi 2. | 


On entend encor un bruit d*armve. 


ACT-E V. x63 
NOURMAHAL, 


Revois le jour, mon fils, & FEmpire el 3 
toi. 


MORAT, « Indamora. 


| je Patmat peu vivant , mourant je le dedaigne- 
Quoiqu'un jour ait vd naſtre, & terminer mon 


ne 
Quoique la mort rpugne 3 mes fens tevoltes; 
Je la pardonne au ſort , fi vous me regrenez l., 


Quoi, ® ton Epoux encor te fait verſer des lar 
mes J. 


Le Ciel t'sn devoit un plus gas: de ex chavs 


mes, | 
chere Melezinda: sil Ecoure mes vœur, 3 


L'avenir te prepare un ſort moins malheureux. 


pardonne à mes erreuts!... Mais ton ame of- 
fenſce, 0 g 
Le peut-elle 3 
M E L EZ IN D 15 


Ah, Seigneur, Poffenſe eſt effactes 

ce regard, ce. ſoupir, me rendent mon 

| Epoux l. > 

Vivez ; vivez Seigneur , ou je meurs avec 
vous. | 


PEE 


* A Melezinda. 


— 


4186, AURENG-ZEB 


SCENE N 


Les memes 1 A B A 8 rentre, 


ABAS. 


elque demon jaloux de notre 

) pontent renverſe toutes nos eſ- 

: | an La forterefſfe eſt revoltee en 
1 faveur de IEmpereur. Les portes en 

| ſont ouvertes; & les Troupes de la 
ville y arrivent en foule. Tous les pol. 
tes ſont occupes par nos ennemis „ & 
leurs drapeaux reunis. ont par- tout fra- 

6 pe mes regards. Mais (ce que je n'a- 
vois gueres lieu de craindre) j'ai vd 
ceux d' Aureng-zeb deploycsayec ceux 
de Morat! Le meme eſprit paroir les 
guider; ces lieux en vont ètre inondes, 
& nous ſommes perdus. 

ly NOURMAHAE. 

La refiſtance ſeroit vaine , & la fui- 
re eſt au- deſſous de moi. Je n'ornerai 
point le triomphe de mes ennemis; & 
walgré le lort meme, ma chte ſera 
glorieuſe, * 


* Elle ſort, 


— — — 


N * 


ACTE v. 6g, 


SCENEXL 


| Les memes Acleurs. A U R ENG-ZEB, 
; DIANET. & autres Officeers pa- 
 Toiſſent dans le fond du Thedrre., 7 


AURENG-ZEB, 4 ſa ſuite, 


U'on Epargne tous ceux qui ren-. 
dront les armes; & ſur. tout reſ- 
Ore Morar. J -abroge Fuſage ſangui- - 
naire de cet Empire: les freres de 'Em · 
| pereur ne trouveront plus en lui un 
boureau. 
Apperceyant Maree , & Indamora, 

Que vois-je! | Veillais-je Eſt, ce IX; 
le ſuccès de mes dee Je ſuis 
{ans mouyement J. Approche, Dia- 
net, car je n'ole en croire mes yeux. 

DIANET. 

Ceſt 11 Seigneur. II paroit 
mort, ou mourant; Jy & la main d'In- 
damora.... TI 
e NG-ZEB. : 
era Soutient {a tete l., O mon cœut l.. 
- Polledons-nous pourtant: il ſeroit trop 


— 4 ˙»—— nd 


166 AURENG-ZEB, 
humiliant de faire eèclater ici toute ma 
foibleſſe. Forgons mes yeux a fermer 


tout paſſage a ma douleur: gardons. la 
dans mon ſein; & puiſſe- t'elle m'erre 
mortelle. Que la perfidie ne ſoit plus 
temoin de ſon triomphe: elle en a deja 
trop joui.,. Je ſens que je chancelle! 5 
Cachons- nous; appuyons- nous ici. 
| MORAT. 

Je meurs, Madame !. . Me refuſe. 


'rez-yous un gage de votre tendreſſe 2,, 


Emporterai - je ce regret chez les 


morrs 2. 5 * 


ane A, lui donnant fe main d 
baiſer. 


Vivez . Seigneur, ou entrainez- mol 


avec vous. Que me delle t'il A a Fegretter 


ſur la terre 2.... Ciel, il expire! . 


MELEZ IN DA, b evanouie. 


O jour affreux l.. 
IND AM ORA. 
O ſort! Tu m'as enfin ravi tout ef. 
poir. . Ciel injuſte! Mon Aureng zeb., 
Indamora , en ' ſe retournant, apper- 


coit Aureng geb d c6te delle, & re. 
cule d effrot.. 


Quelle ctrange viſion | Mon lakes, 


nation frapee Tompe-r elle mes yeux! * 


— 


ie. 


el. 
b.. 
ef- 
re- 


agl⸗ 


ur! 


rn 
Jui offre- telle Pimage de Pobjet qui 


mes pleurs 2 


AURENG. Z EB f ſe retournant, 4 


ſa ſuite. 


Qu'on emporte mon frere? & qu'on 


le garde ſoĩgneuſement, en attendant 


des funerailles dignes de ſon rang. Se- 
conrez Melezinda, & rachez de cal- 
mer ſa douleur.,.. Madame, “ je pri- 


ve pour jamais vos yeux des deux ob- 
jers de votre amour, & de votre haine, 


11 ſe diſpoſe a ſuivre les corps que 
Lon emporte. 3 


INDAM ORA, le retenant, 


Ecoutez- moi, Seigneur? ... Je ne 
yeux qu tre entendue !.. Quoi, vous 


pouvez me refuſer cette grace 2... Al- 
lez, Seigneur, partez ; mais quel que 


ſoir votre repentir, il ſera vain, Vous 


me voyez pour la dernicre fois. 
AURENG-ZEB. 
Je. ſgai déja tout ce que vous m'al. 


lez dire, Madame,. Tour eſt en deſor- 


dre dans la fortereſſe: daignez ſonger, 


z il faut vous obeir, combien ma prey 


lence y eſt necellaire, 
; * 4ladamora 6 


Voccupe ſans ceſſe 2. Vivez-vous, 
cher Amant > Le Ciel vous rend-il a 
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568 AURENG-ZEB, 


INDAMORA, 
Ne craignez point que 7abuſe de 


cette complaiſance. Je ne veux que 


connoure mes crimes. 


AURENG-ZEB. 


En ce cas, Madame, je wat riend 


repondre. Souffrez.., 
INDAMORA. 
En quoi vous trouvez-vous offen(c? 
AURENGZEB. 
Eh, dequoi m entendez- vous s plain- 
dre, Madame ? 
INDAMORA. 
Je me plains,moi,de ce reſpect foxce.. 
Laiſſez, laiſſez Eclater la tempète; 'in- 


nocence n'en peut etre Ebranlee, Vous 


avez {ans doute ere remoin de ma com- 


paſſion pour votre frere? Vous m'a- 


vez entendu ſouhaiter de pouvoir le 
Aulvre 2, 
AUREN 62 EB. 

Viveg, Seigneur, ou entrainez: mol 
avec vous. _=_ me reſte-t il a + > gl 
ſur la terre ..» Malhenreux ſexe ! ta 
beaute meme eſt la cauſe de ta perte. 
Trop foible pour les frequentes epreu- 
ves que tu as a ſoutenir, il faut tou- 


jours que tu ſuccombes l. Mais] je m'e- 


5 


86 pro wa 1 


4 


A. 


A Cr E v. * rox | 
chappe encor 140 . 9 eſt roi qui 


me e 5 MORA. ge an HH 


Vous plan 2 m. eptend re: Þ: 
ps U R E N * E . 


„„ 4 


Quoi a pour me detailler les be 
motifs. qui juſtifient votre infidelite 2 
Pour m'apprendte que me croyant 
mort, vous ſechares des pleurs capa-- 
bles Falrerer vos charmes; & que 
Feſpoir d'une Couronne OBS fit re- 
chercher Morat 2... Mais je me trahis 
encore! Et je me rends de ue en plus 
digne de vos mèë pris... f 


IN DAMO R A. 


Tams patiemment la fin de: ces 


4 


. ougues fureurs-. 213. 8 ; 
le | AUR EN CZ EB. 3 
| Que je rougis de ma Foibleſle ! Vai 
fi, Madame: je ne puis invectiver; ; 
4 mais je (cais ſouffrir, & me taire. . ... 
3 Comment ai- je pd vous croire ſincere? 
3 Comment avez- vous pu me tromper 2. 
rte. Trop malheureux, trop fidéle Ari- 
eu- ﬀ que ne ſuis. je pldtöt mort pour 


01 Que ton genfreus: & ſanglant ſa- 
nifice , me coute cher! "2471 
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x75 AUREN Gz ER, 
1 IND AMOR A. 

Helas, il eſt donc mort? 
AURENGZEB. 


Il m'ayoit cache ſon deſſein. N86 
toit couvert de mes armes; & ds 
gue je m'ouvrois un paſſage a travers 
une foule d'ennemis , d&fendant mon 
Pere d'un bras, & combattant de lau- 
tre: le fiddle Arĩmant fe ſignalant ſous 
mon nom m acquieroir & m' toit dela 
gloire. Ses T roupes, par ſon ordre, 
failoient© retentir par- tout le nom 
d' Aureng-xeb, juſqu” au' moment que 
ce Heros accabl par le nombre ren- 

contra la mort qu'il cherchoit ſans 
doute. Elle fut notre ſalut, Madame... 
Quante à mes autres avantures, il ſe. 
roit trop long de vous les raconter 
Qu lil vous ſuffiſe, qu après avoir pe- 
netrè > juſqu'ici , & lurpris nos ennemis 
à la faveur de a nuit, le retour de la 
lumiere, en montrahe aux mutins Au- 
reng-zeb , & PEmpereur, vit les re- 
belles aux pieds de leur maitre legt. 
me. Pardonnez, Madame , ſi j abreg t * 
un rècit qui ne peut fans doute vod 
etre qu indifferent. 8 


ACTE N aye 
INDUANMNOR KKS. 
Il ne me faut pas plus de tems pour 


vous prouver votre injuſtice. C eſt pour 


ma defenſe que votre frere eſt more. 
2 larmes que vous avez vn couler 
de mes yeux-partoient de ma douleur , 
& de ma reconnoifſance, Je Payois ren- 
du_genereux. 
AURENG-ZEB. | 

En lai. inſpirant de Vamour. Jai en- 
tendu ſes adieux, je les ai vu recevoir. 


Etoiĩt- ce pour lui , ou pour moi, que 
vous verſieztant de larmes? Mais , que 


dis- je: ſi vorre reconnoiſſance ſcule 
vous les arrachoit, la vie vous étoit 
donc bĩen chere depuis que yous peaſiez 
m avoir r perdu ? 
INDAMORA. 

Non: Seigneur: jeſt: mois peu la vie, 
mais je craignois la mort. Accuſez 
ma foiblefle, & non pas mon incon(- 


tance, 


1A UR ENG-ZEB, 
La crainte marque une ame peu fer- 
me; elle produit le doute, & le doute 


altere la ſincétité. ken anal cette 
crainte, Madame : les promeſſes ne 


ni codtent rien; & cette lache paſ- 
H 1 


& ma foi. 


1% AURENG-ZEB, 


ſion nous ferme toujours les yeux ſut 


| Pimportance de nos preſents, Vous 


m' avez ayoue-votre-reconnoiflance en- 
vers Morat: Que n'avoir il donc pas 


droit d eſperer d'une femme qui crai- 
Jnoit le mort? | 


INDAMORA. 
Tout; exceptez-en ma tendreſſe, 


 AURENG-ZEB. 
Alterees , corrompues par la crain- 
te, elles deviennent meconnoiſlables, 
Plaiſe au Ciel de preſerver celle qui 
auroit ma tendreſſe, d'un pareil danger! 
Mais, je ne me croirois pas aimè ſi la 


mort la faiſoit palir, Je voudrois qu'el- 


le ne tremblir que pour moi ſeul. 
| INDAMORA. 


Vous aviez tout mon ceur. Mais 


vous Favez abandonne a la merci de 
deux Tyrans , Feſpètance, & laſcrainte. 
S'ils m'ont arrache quelques mots, un 
regard, pouvez-vous me les repro- 
hart” Tre gh TD OE. 
AURENG-ZEB. 

Si vous aviez connu Pamour , Ma- 
dame, vous auriez ſcii que c'etoit 


mon bien: vous auriez [ci qu aux yeur 


KY 22 famd 


is. 


AETrE VM 
d'un veritable Amant , qui donne une 
partie de ce bien eſt capable de don- 


ner le tout. L'amour eſt un avare ou- 


tre, qui peſe, compte tout, & ne veut 
rien perdre de ce = croit à lui: plus 
attentif, plus delicat que Phonneur 
meme le plus ſcrupuleux, il ne com- 


met, ni ne recoir la moindre offenſe.. 


Que deviendrai- je donc, Madame 2 Je 
ne puis vivre avec vous, ni ſans vous. 
Votre image eſt gravee dans mon cœur; 
elle y ſera toujours: mais combien 


vous l'avez defiguree .. 


IN DAMO RA. 
Seigneur, il reſte un moyen de ren 
dre la paix à ce cœur agité. 
_.AURENG-ZEB- 
Madame, quel eſt-il > 
INDAMORA. 
Seigneur, il faut nous quirter. .... 
Puiſque je ne puis rendre votre felicite' 
parfaite, je rougirois de voir un hom. 
me que jaime n etre heureux qu'a de- 
I.. 5 = 
_ &URENG-ZEB: 
Vous me dechirez'encor plus! Le 
jour de mon triomphe verra done 
eteindre notre flame l., Ah, pourquoi 
: Hs 


234 AURENGZ EB, 

m ppoſai-· je moi · meme & mon bon- 
heur ? Pourquoi nvinterdire la poſſeſ. 
lion d' un bien que je viens >arracher 


: au fart? Que m' imponde. de n'etre point | 
 aim&?... O raiſon !ta lumiere trop Epu- 


xce empoiſonne tous nos plaiſirs. Les 
animaux ſont plus heureux: ils ne rai- 


lonnent point, ils jouiſſent. 


IND AMOR A. 
Cette incurable jalouſie, en faiſant 
votre malheur, feroir auſſi le mien, 


Terminons FRA nos peines , Seigneur: 


je cheriflois Aureng-zeb , & non pas 
fa Couronne; la mienne meme m'eſt 
indiffèrente aujourd'hui .. Gardez-la , 

Seigneur, je vous la donne. puiſque 
je ne regne plus ſur le cœur d'Avureng- 


zeb, ſur qui e encor re- 
oner ? 4. 


— — — TOSS 


E GENE XII. 
 AURENG-ZEB, ſoul. 


7 Lle me quitte; & ſon depart aug- 
mente mon ſupplice ! Victime de 


Ja honte, & del orgueil, je ne puls 


ug- 
e de 
puls 


| er Ret I We 
innocente: je le lz & je dec 
der... Mais elle Fexige : weſt-ce | 
trop m kt Non, car elle et 
innoceme J... Mais fa fierté me'intimi- 
de, & me retient. Une ame noble 
ab long-rems lorſqu' il faut ſe ſou- 
mettre, & s avouer coupable J.. Elle 

eſt partie. ., Sans me laiſſer ſeulement 
le tems du repentir. Eprouvons encor 
une fois (a tendreſſe: : rappeMons-la 3 oY 


1 elle maime, mon pat don e eſt certain. 


3 [ court dla porte, & revient. ; 
Elle eſt partie; je ſuis perdu 1. 1. 


: tal orgueil 1. toi leul fis mon matkear 


7 * 


SCENE. XIII. 


AURENG ZEB. L EMpEREUR, 
ramenant 1 ndamora. Suite. | 


IL. EMPEREUR. 


1 forvir injuſte que celui à qui nous: 
devons tout, ne reqũt aucun temot- 


nage de notre wennde L Au- 


H iiij 


76 * REN GZEB, 

teur de la joie publique ſeroit· il au- 
Jonrd hui le ſeul infortune? Non, Ma- 
dame: je participe encor aux droits du 
e je VEuX date vous- mè- 


TE SG %% „& „4 


a mon 


9114. ol 


= 1. 


Seigneur, il eſt vainqueur, eſt · ce 
a moi de tomber a ſes pieds 2 Dois. je, 
pour obtenir ma grace, m' avouer in- 
Adele 2 Je connois mon innocence , & 
cela me ſuffit: peu m'imporre que d au- 
tres la weine 


AURE NC- Z EB. 

O Indamora t je croiois votre 

amour éternel. Les liens qui nous uniſ. 
| ſoient, croſent-ils. afſez. foibles pour 
qu'un inſtant diit ainſi les briſer? Je 
conviens de Pinjuſtice. de mes ſoup- 
cons : mais ne pardonne-r' on ren a Va- 
mour qui ſe croit outrage? *.... Je 
croiois ne vous plus aimer; & jamais 
Jo ne vous aimai davantage Sg >; 


T 
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Wy + 1 7 TE „ 177 
INDAMORA, Lui donnant la main. 
Serez- vous encor heureux à demi? 
L'EMPEREUR. © 

Fouiſfez : mies enfans, de tout le 
bonheur dont je comprois jouĩt moi- 


meme 3 & puiſſe-ril s accroitre en- 
cor J. ee | 8 


SCE NE XIV. 5 


Les memes > ng Une FELT, de- 
Pretres Indiens, ſuivis d une Trou- 
pe d'Eſclaves, traverſe le Theatre. 


MELEZTND 4, verue: de blanc, | 
ferme la marche, 


INDAMORA. : 
eleſt Fobjer de cette Pompe ex- 


traordinaire: | 

AURENG-Z EB. 
Ceſt Paccompliſlement d'un vœu 
funcbre que nos loix cruelles permet- 
tent aux femmes Indiennes. Le feu 
ſeul (selon elles) peut prouver leur 
fidelitè; & ces triſtes victimes de la- 
mour béiſſent, en expirant, les flames 
qui les conſument! 


H 5 
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1718 AURENG-ZEB, 
:- ., 1INDAMOREA. 
Ah, mon cœur tremblant preſſenr- 
le nom de cette malheureuſe Epouſe l.. 
Juſte Ciel, c'eſt elle... Seigneur, 
c'eſt Melezinda !. 
MELEZ IN D A. 
Retenez vos pleurs, ils deshono- 
rent mon ſacrifice, M'en voyez- vous 
répandre? Vous vous trompez, Ma- 
dame; c'eſt ici le triomphe de mon 
amour: c'eſt dans ce jour heureux, 
qu'en depir du ſort meme, je vais pour 
jamais m'unir a mon epoux. Plus de 
peines, plus de foupgons jaloux, Fheu- 
reuſe Melezinda va poſſeder tout ce 
qu'elle aime, & le poſſeder pour tou- 
jours. VF 
nen. 
Helas, ma fille, ne vous laiſſez 
point aveugler par un prejuge auſſi fu. 
neſte que rrompeur !... . 
8 IN DAM ORA. 
Vous n'avez pas droit de moutir, 
Madame: votre epoux. vous fut infi- 
_ we. | : 
| MELEZIN D A. 
S'il m'eũt ere fidèle, quelle preuve 
auroit-il aujourd'hui de ma tendreſle ? 


| f STE V = 

Ca vertu la plus vulgaire en feroit au- 
tant que moi. Ma flame etoir ſi pure 
qu'elle ſubſiſtoit ſans le ſecours de la 
ſienne: ſemblable au feu celeſte , elle 
pouvoit ſe paſſer d'alimenr.. .- Mais 
c'eſt en vain qu'on pretend me diſtraire 


de ce que je dots a mon amour, puiſ- 


qu'il exige que je meure.. Que dis- je, 
que je meute? Que je vole à travers 
les flames à la felicitè que le Ciel me 
prepare !.,, * 81 | 

* Elle ſort. 


- - - » FI a 5 5 A 
„1 . _ : * < i 0 * 


„ 


— 2 1 2 Sg 


SCENE DERNIERE. 


\ T Ourmahal arrive empoiſonnée. Ses fü 
rxreurs font: analogues à ſon caracere., .. 


Ceſt-a-dire indignes d*&tre miſe , fous les 


yeux d'un Le&eur Francois, Elle meurt enfin 
ſur le Thearre , apres avoir fait connoitre 4 
ſon Epoux ( qui l'ignoroit encore, toute la 


violence de la paſſion qu'elle reſſentoit pour 
Aureng-zeb, L'Empereur, peu emit de cette 
mort, céde I' Empire & Indamora à ſon fils. 
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EN DEUIL, 
TR A G E D IE 


DE M. CONGRE VE: 


4. 0. « Neque enim lex æquior ulla, 
Dram necis artiſices arte perire ſua. 
 Orid, de arte am. 


- 


» 


| PERSONNAGES. 


MANUEL, Roi de Grenade. 

GONZALE's, ſon favori. 

G ARCI AS, dis de Gonzelde. - 

PEREZ, Capitains des Gardes. "WY 

A L ONSO, Officier , CrEature de Gonzales, 

OSMIN, priſonnier. 

HELI, Priſonnier, ami d'Oſmin. | 

SELIM, Eunuque. _ 

ALMERIE, Princeſſe de Grenade: 

TARA, Reine Captive. | 

LEO N OR E, confidente d' Almerie. 
GAR Ds, Suivantes, Eunuques, 


Muets de la ſuite de Zara, &c. 


! 2 pI 4 2 
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2 } 


La tene eft & Grenade. 
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SCENE PREMIE RE. 


La toile ſe live lentement pendant une 
Hhymplonie tendre. A LM E RTE 
 paroit' en deuil, ainſi que LE O- 


fe leve, & s mocks far le Aena. 
du Theatre. 


ALMERIE.. 


kw 4 


il 
10 


hy 


11 


F 
A 
% \' fl; 10 


nie furent, dit-on, ja» 
dis aſſez puifſans pour 
animer les rochers & les 
bois , pour les rendre 
ſenſibles? à la douce perſuaſion des ſons 
myſtérieux ſoumis aux loix de la ca- 
dence... Qui ſuis-je donc 2 Serois-je 
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ACTE PREMIER- 


NORE, qui eſt debout d c6te delle. 
La- Mufeque finie, ALMERIE: 


Es charmes de Fkarmo-- 


— get a ner 
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-CEPOUSE EN DEU! . 
* plus inſenſible qu'eux 2 O 
conſtant effet d'une douleur legitime 
Rien n'eſt capable de vous calmer. An- 
ſelme eſt maintenant en paix: la nuit 
derniere a mis fin aux malheurs de ce 
reſpectable Monarque, dont les vertus 
Egaloient les années. Il repoſe main- 
tenant ſous la tombe J., Helas , quand 
pourtais-je auſſi goũter les douceurs 
du repos !... 
72 ISONORE - 
Ah, Madame, calmez cette dou. 
leur funeſte, trop forte pour ſa caule..; 
„ 
Trop forte pout ſa cauſe? Que tu 
te trompes, ma chere Leonore! Mes 
regrets doivent etre eternels. Ah, tu 


Connoiſſois. 


LEON ORE. | 
Daignez me croire ,- Madame: fat 
tou'ours ere rouchee du ſock d' Anſelme. 
Ea cruautè de votre Pere, en retenant 


fi long- temps ce Prince dans les fers ; 


ma fouvenc coùtè des larmes. Com- 
bien de fo's,. pendant la nuit, tan- 
dis que ſes Geoliers ctoient livres au 
ſommeil, wai- je pas té le conſoler A 
travers la grille de lon rilte cachot? 


. F . 1 # — 4 * ? P * 1 4 g > ay 
v k N 
. * 


Que de vœux mai. je pas faits pour ſa 


liberre 2- Et que maurois- je point don. 


Cette tendre compaſſion prouve 1; ; 


bontẽ de ton cœur. Mais, 6 ma chere 


Leonore, ft Auſelmet'avoit ètè connu 
ainſi qua mei, combien mautois- tu 


pas ſouffert! Tu ne cedois qu aux mou- 
vemens d'une pitiè ordinaire. of 1 79 
LEONORE. 


Je connoiſſois vos ſentimens pour 


lui: ils ſuffiſoĩent pour m'intèreſſer en 


fa faveur. Ne m'aviez- vous pas appris 
fa generolite envers vous, lorſqu une 


victoire remportèe {ur votre Pere vous 
mit dans les fers de ce vertueux Mo- 
narque? Que malgre cette haine irre- 


conciliable = regnoit depuis ſi long- 


temps entre les Rois de Valente, & de 
Grenade, (es bienfaits & ſes attentions 
continuelles pour vous, lui attirerent 


de votre part l'eſtime, & amitiè la 
plus tendre? Ignorois- je encor, que 


pour terminer tous les differens des 


deux Couronnes, il avoit propoſè vo- 


tre hymen avec ſon fils unique? 
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186 L EPOUSE EN DEVIL , 


| W + 21s 
Fm O Alphonſe! cher Alphonfe , Tu 
3 repoſes auſſi dans le tombeau! Le fils 


a ds long: tems devance le Pere; tous 
| les deux ſont perdus pour moi: pour- 
|} quoi donc ä encore? Eſt- ce 
8 un Arrer du ſort; eſt-il d'une neceſſité 
abſoluè que je fois toujours malheu- 
reuſe ?.. Sil nen eſt pas ainſi, Pour- 
quoi le concours des circonſtances les 
plus fatales contribue-ril ſans ceſſe a 
augmenter les horreurs de ma deſtinee 2 
. 
Ah, c'eſt vouloir penetrer trop 
avant, Madame: C'eſt aigtir encor vos 
W 8 
; ALMERTE. 
| Pourquoi le Ciel me conduiſit. il à 
la Cour d' Anſelme > Ou plutôt, pour - 
quoi ne m'y traita-t'on pas en enne- 
mie? Mon Pere auroir-il epargne le 
fils d'Anſelme 2... O, mon cher Al- 
phonſe! les abimes de la mer ren- 
gloutirent à mes yeux: mais rien ne 
teffacera jamais de ma memoire. Le 
barbare Ocean n'eſt plus ton tombeauʒ 
tu es pour jamais renferme dans mon 
ceur ! Eh, quelle ſepulture peut cre 


rr 187 
plus digne du plus fidele des amans , & 
du plus tendre des Epoux: ny 
LEO N ORE. 
Qu'entens-je ,. © Ciel! II toit votre 
c poux 2. — 5 
ALMERIE. 
douleur vient de me perdre, en mar- 
rachant ce fatal ſecret !. Ton amitié, 
ta foi me ſont pourtant connuès: 
mais les malheureux trouvent toujours 
une eſpece de conſolation a cacher 
quelques-uns de leurs maux, & à les 
deplorer en ſecret. : 
LEONORE. | 
Te wavois * ſou N cet hy- 
men. 
A L ME R IE. 


La moitié de mes malheurs: ne t eſt 


donc pas.connue... Que dis- je, la moi- 
tie? Helas tu n'en connois rien !., Si. 
je t'en faiſois part., Si je te les appre- 


nois, me plaindrois. tu, ma chere Leo- 


nore?... Oui, je le crois: je te connois 
un cœur com pariſanr, 


LEONOR E. 
| Juger-en par mes pleurs!... 


Qu' ai. je dit, helas? L'excès de ma 
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0 x88 L'EPOUSE EN DEVIL; 


ALMERIE. 


Je ren rends graces; tes pareilles 
partagent rarement les douleurs des 
grands... Mais que vais. je t apprendre: 
mes malheurs? Ah, tu les ſgais deja. 
Pour concevoir route la grandeur de 
ma perte, il fautroir qu'Alphonſe.... 


LEONORE.- 


* reputation de ce brave Prince, 
ſubſiſte encor par- tout, Madame. a 
L'hiſtoire de fa mort ne m' eſt qu' im- 
parfairement connuè; & la crainte de 
renouveller vos douleurs m'a toujours 
empechee de vous en demander le de- 
tail. | 
A L MERIE. 

Si mes ſanglots me le permettent. 
apptens. le. Quoique Captive, j ẽtois 
heureuſe dans Valence, lorſque Ma- 
nuel, mon Pere, ala tète d'une Armee 
| triomphante , vint ſurprendre Anſel- 
me preſque dans ſon Palais. Le . 
&è le feu ravageoit tout; & le Roi vain- 
cu, en voulant ſe ſauver des flames, 
fut envelopè par ſes ennemis, & fait 
Priſonnier. Des le premier inſtant- od 


tes: choſes lui ayoicnt * deſefpe- 


ATE XC -- 
xees , Alphonſe prevoyant la eruauté 


de mon Pere, nous avoit enlevees la 


Reine & moi, & jettèes dans un vaiſ- 
| feau prer a faire voile. La ville priſe, 
nous partimes. Mais, Manuel averti 
de notre fuire , ordonna que Fon nous 

"WE, > - 
pourſuivir ; & nous allions romber dans 
les mains des vainqueurs, lorſqu' une 
tempète les jetta ainſi que nous ſur les 


briſa contre un Rocher. Tout y perir, 
ma chere Leonore! jechapai ſeule a 
cet affreux danger. Mon corps, qui 
flotoit ſur les ondes , fut appercu par 
ceux qui nous pourſuivoient; je fus ra- 


vivre à Alphonſe, & à la Reine! 
LEONORE. 


phonſe? | 

a= | l, 
ce Ce jour mème, ce jour fatal avoit 
1 eclaire notre -hymenee ! Des qu Al- 
r, phonſe eut apperęũ que le vaiſſeau qui 
: nous pourſuivoit ne pouvoit manquer 
de nous atteindre, il-vint me ſupplier, 


cotes d' Afrique, ou notre vaiſſeau ſe 


mente à mon Pere, deſeſperee de ſur- 


Vous &tiez donc alors Fepouſe &Al- 


au nom de notre amour, de conſentir 
qu'un Pretre (que le hazard faiſoit ren - 
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290 L'EPOUSE EN DEUIL, 
Contrer avec nous) unit a jamais nos 
deſtinèes. La Reine mème joignoit ſes 
Inſtances a celle de ſon fils: je me laiſ. 
ſai toucher. Le mème inſtant vir * 
hymen, & la mort de mon ep 
LEONORE. 
Que je vous plains, Madame. 
ALMERIE. 
Telle eſt la ſource intariſſable de 
mes pleurs, & de mon attachement 
pour ces habillemens lugubres que je 
ne quitterai qu'en perdant la vie, & 
le ſouvenir de mon cher Alphonſe. 
LEONORE. 
Juſte Ciel, jettez ſur elle un regard 
favorable & faites que le tems adoy- 
ciſſe amertume de ſes peines *.... 
Mais ce bruit éclatant nous annonce 
Farrivee,8 le triomphe de votre Perez. 
De grace, contraignez-vous,Madame, 
& ſuſpendez des regrets qui e 
irriter le Roi! Songez que la joie, du 
moins en apparence, doit aujourd' "wi 
|  briller dans tous les yeux. | 
ALMERIE. 
on retour, en jettant en effet la 
Joie dans tous les cœurs, redouble en- 


On entend le bruit du canon. 


's „ EUa 


:TON zele : To 


0 EX 335 1% 


or les a du mien: Garcias revient 
avec lui! 
ſacrifier; en favour duquel on veut que 
je briſe tous les nœuds qui m' attachent 
encore à la memoire d' Alphonſe! = 
Non, je ny. puis conſentir: je pèrirai 


Garcias, à qui il pretend me 


pluror mille fois.... * Regarde- moi, 


cher amant Entens du haut des Clem 


les vœux ſacres que mon amour m'inſ- 
pire. Sois-en auſſi remoin, reſpectable 


Anſelme l... Si jamais je conſens A 


donner cette main a un autre &poux, 
puiſſe le juſte Ciel faire tomber ſur ma 
tete des maux plus affreux encore que 


tous ceux dont j aĩ ſoufferts juſqu à ce 
jour 1... Mon cœur, chere Leonore, 
me paroit maintenant ſoulage: je ſens 
moins le poids de ma douleur, depuis 


75 Jai payẽ ce que je devois a amour. 


arrens pourtant encor une preuve de 


LEONO R. E. 
Mon cœur; mes jours, ma volonts, 
tout eſt à vous: dif oſez- en, Madame. 
AWE. 
Sois fur de ma recongioifſante.J* exi- 
ge ſeulement de toi, lorſque la Cour 


» Elle ſe jette à genoux, | 


F. — * 


44 


192 L' EPOUSE. EN DEUIL * x 
ſera plongte dans Vyvreſle des plaifirs 
que ce jour verra naitre, que twt'e- 
chapes avec moi, pour m accompagner 
au tombeau du Roi de Valence. 


THE LEONORE;! «© 
Ab, Madame . mediteriez - vous 
uel ue projet funeſte? 
* 188 ALMERIE. 


Non, ne crains rien: recois ma foi 


pour gage de ma parole... Mais depuis 
mon ſerment, comme je ſens mon 
cœur ſoulagé, peut- etre aurois- je en- 
vie de le rèitèrer plus ſolemnellement 
dans ce lieu funébre. Voila, je crois, 
mon unique projet. puis. je compter 
ſut ta pcomeſle 2 
LE ONO RE. 
. vous en Fang rette! 


* nn * 
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ALMERIE, LEONORE. ; ALONZO, 
"ALONZO. 


} AI. 


ALMERIE. 


Roi votre Pere. 


E Seigneur Gonzales vient annon- 
cer à votre ann * 


yn oy Sony — — . — „ 


ogy. 


2 — 


ren 
|  ALMERIE., To 
Qu il entre ... Je connois Feſpoir 
qui le guide : il vient m'entretenit des 
grands exploits de ſon fils Garcias 
& m'ealer tout le merite de ce jeune 
Guerrier. Mais Veloquence la plus vi- 
ve n'eſt pas faite pour echauffer un 
cœur comme le mien. | 
* Alonzo ſort, 


** 


— 


SCENE III. 


ALMERIE, LEONORE, GONZA, 
1 £6 
_ GCONZALE'S. - 
Adame , puiſſent les jours de vos 
YL longues annces reſſembler tous 
| a celui-ci! Le Soleil brille ſur nos 
conquttes; mais vos yeux plus brillans 
encore ſemblent donner un nouveau 
luſtre a ſes rayons pour augmenter 
leclat de cette fameuſe journce. Le 
Roi votre Pere, mon victorieux Mat. 
tre, chargé de richeſſes & de lauriers, 
fait actuellement ſon entrèe triom- 
phante dans Grenade, & va bieutor 
E. Tome VI. ü * 


T9%& L'EPOUSE EN DEUIL ; 
arriver dans ce Pa lais. Cinq cent mus 
ters flechifſant ſous les precieuſes dé- 
Poouilles des Maures precedent ſa mar- 
che, & ſont ſuivis par des chariots de 
guerre ornes de pierres precicules, Ces 
chars ſont trains par cent chevaux, 
dont la blancheur &gale celle de la nei- 
ge qui couvre les Alpes: animaux cou- 
rageux, qui rongent en ecumant le frein 
qui le retient , & ſemblent par la her- 
re de leur marche dedaigner la victoire 
qu'ils aiderent a remporter. On voit 
enſuire les Priſonniers charges de chai- 
nes Eclarantes : cette Troupe eſt com- 
poltc de tout ce que PAfﬀrique avoir de 
plus grands Capitaines ; attaches aux 
routs du char de votre Pere, ils eſ- 
| ſaient en fremiſſant de rage la pouſ- 
ſiere & la ſueur dont leurs fronts: ſont 
chargèẽs. Un Peuple innombrable four- 
mille, & ſe reproduit dans toutes les 
tuẽs od paſſe cette ſuperbe marche, & 
ne ſe laſſe point d en admirer la pompe. 
Quò i vous ſeule, Madame, tranquile 
au fonds de ce Palais ſemblez mepriſet 
8 ce glorieux ſpectacle, & vouloir lui 
derxober par votre abſence toute bk P 


„ ; ; l 8 


8 1 
17 '0 


XC E 05 5 195. 
ſplendeur dont vos yeux pouvoient en- 
core [illpſtrer | [ 
ALME RIE. 
Mies yeux, Seigneur, ſont peu tou- 
ches des vains objets faits pour charmer 
les regards du vulgaire. Mon oreille eſt 
encor moins flattee par les grands mots, 
& par les phraſes ampoulées, pature 
des ames foibles, & peu faite pour la 
mienne. Mon Pere eſt de retour; il eſt 
e yen ren Dicux. 
J.. ES; 
Adorab le princeſſe l. . Mais il eſt; ati 
deflus de la foibleſſe de mon age den- 
treptendre Peloge de tant de vertus: 
Garcias, mon fils, Fefclave le plus 
ſoumis dont tant de beauté puiſſe ètre 
digne,, If en acquitera bien mieux. Son 
epce vient déja de ptouver quelle eſt 
la force & l'influence de vos charmes 
ſur un cœur quien comoit tout le prix. 
. , Seiggeur , Jene Joute point de ſon 
cours e. Je ctojs meme; ſii je n'erois 
pour nee, que votte fils wen ſeroit 
pas moins brave. 
'LEONOR E. 


* Madame £ Rais . N 
1 


196 vero EN DEULL ; 
 ALMERIE. 


Je cours a (a rencontre. Appellee 7's 
nes femmes? *0% | | 


uy paroi ent routes en devil s * | 
© forment le 79 Wann 


= 8 SCENE * 


_— Roj arrive 'au bruit des fanfa. 
res, ACCOM pmpognt de Garcias , & de 


pluſee zeurs Officiers. II paſſe entre deux 
files de Priſonniers enchaines ; & les 


Gardes entourent le Thegrre. 4 Imerie, 
en abordant ſon Pere ſe jette d i ſes ge- 
| noux ; Gonzales vient enſuite en faire 
autant. E le Roi leur donne ſa main 
4 baiſer. Garcias d ſon tour, tomb 


| auτ pieds de la Prigesfe 5 dont il baiſt 


fe main, . 
LE R O1. 


Evez-vous Almerie. ; LF Leve. tai 
Gonzalès. Quoi, cher ami, tu 
plexes FE 


GONZALES, 
Ce font des pleurs de joie. V otte pr6: 


les auſterir6s n'eſt. p 


| 5 C FTE 1 «x 299 
fence 5 & votre gloire, ſurchargent 


LE ROL * 
O mon vieil ami ! je ſcais que tu 


m'aimes, & j'ai du plaiſir à le voir: 


tes larmes, en cette occaſion, m' ei 
ſont la preuve la plus chere. ., Il en eſt 


d autres ici que mes ſuccès paroiſſent 
attriſter. 1 donc, Almerie, 
dans ce jour ſolemnel, oſez- vous pa- 


roitre a mes yeux avec ces vètemens 
lugubres 2 Eft-ce pour, faire un con- 
traſte avec le brillant de ma Cour, que 
vous & votre ſuite cralez ici cet appa- 


rein .. 
ALMERIE. 
Daignez'me pardonner, Seigneur l., 
Vous . ce que je dois au Ciel 
pour le danger dont il m'a preſervee. 
L'annèe que j ai promis de paſſer dans 
oint encor expirèe. 
- EE ROLL: 
Votre zele eſt grand, & la recon- 
noiſſance eſt legitime. Je crotois pour- 
tant que celui de qui vous tenez cette 
meme vie que le Ciel vous a conſervce, 
mcritoit auſſi quelque retour de votre 
fart; & qu un jour employe a ſignaler 


798 L'EPOUSE EN DEUIE, 
Famour filial n'auroir point alrere la pu- 
rete de votre veu.... C'eſt-une foibleſ. 
fe de votre ſexe, un entètement mal- 
entendu que je vous pardonne : n'en 
parlons plus... Je reflechis pourtant; 
& cette triſte parure bleſſe encor plus 
mes yeux quand je me rappelle que 
mon implacable ennemi, que cet An- 
ſelme par moi ſi juſtement dereſte, re- 
gut hier les honneurs de la ſèpulture. 
Juſte Ciel! Eſt· ce lui que tu pleures :. 
Ton pretendu vœu ſeroit- il un prerexte 
qui couvrit les regrets que t'inſpire la 
perte du deteſtable Alphonſe 2... Eſt ce 
ce ſouvenir qui t arrache des larmes 2. 
Ah, ſi je le croiois .. 
1 GONZALES. 
Epargnez- la, Seigneur: c'eſt votre 
courong ſeul qui Vafflige. Si le jour du 
naufrage de la Princeſſe fut te luĩ de la 
mort d' Alphonſe, peut- elle etre con- 
dar nable a vos yeux? 


| 
2 TEROt =: 
Qui fans doute elle Veſt : quand le 
Ciel me delivre d'un ennemi mortel, | 
ce Palais n'auroĩt- il pas dũ retentir de 
la joie de ma fille? Eroit-ce pour elle 
le tems de pleurer, & de garder ſu W 1 


ON 


elle 


A mern; 799 

elle & ſur fa ſuite le moindre ornement 
qui ſentit la douleur, ou le deuil ?., 
Mes eſclaves , meme les plus miſtra- 
bles, inſtruits 4 cette mort, auroient 


oublie leurs peines 1 la cadence 
bruyante de leurs fers auroit hgnals 


les tranſports de leur joie. 
__ A GONZALE S-:n:;7 
Seigneur, Fexces de ſa bones "fair 
fon crime. Les apparences ſeules is 


rendent coupable... 


LE ROI. 

Ceſt toujours Petre: la plus legere 
image de la douleur ne doit point au- 
jourd'hui choquer mes yeux. Sorteziʒ 
& ne m'offrez plus cette couleur of- 


fengante. Je prens ſur moi Finfraction 


de votre vœu. Je! ordonne: *C ol votre 
diſpenſGG. | 
GARCIAS, 4 genoux. 
Pardonnez Seigneur; ſi j'oſe en cet 
inſtant vous rapeller une promeſſe !.., 
LE ROE OR 
Levez-vous , Garcias.... Je Vayois 
oublie... Almerie 2 Revenez. 
AEMERKIE. : 15 
Ah, je Vavois prevu .. Que vou- 


lez- vous, Seigneur ? 


1 iii 


200 L'EPOUSE EN DEVIL, 
lez-yous, Seigneur??? 
| ; LEROT.. 
Approchez: donnez- moi votre main. 
Garcias, donnez- moi la votre... Rece. 
vez les vœux de celui que je crois di- 
gne d' etre votre Epoux , & mon fils. 
 GARCIAS.. 
pPermettez, Seigneur, que je tom. 
de aà les pieds, pour lui jurer que je ne 
ceſſerai jamais d ètre le plus humble de 
ſes eſclaves l.. e 
GONZALE'S. 
Soͤosuffrez, Seigneur, quej'y jofgne 
les foibles tranſports de ma reconnoiſ- 
ſance J. 1 
N LE ROT, . 
Deen eſt aſſez: mes promeſſes, tes 
ſervices, les exploits de ton fils, tout 
me preſſoit d'accomplir cet hymen, 
Nous triomphons aujourd'hui, cher 
Garcias: demain tu triompheras ſeul. 
| ALMERIE, evanone. 
Ah, Dieux!... | 
F | 
Elle $'evanouit : harez-yous de la 
ſoutenir . . 
. ' GONZALES, © 
Elle revient...: - A. 


TY is 


h 


e 201, 

ö». N 

Terreur de fille!.. Eh bien, Almerie » 

REE. 8 

C'eſt un friſlonnement qui m'a ſai- 

ſie... Permettez, Seigneur, Ye je me 
tetire. 

L E R Ol. 

Garcias , conduiſez-la? Que nous 

veut Alonzo: Pad 


SCENE. v. 


LE Rol. GONZALE'S: GARCIAS. 


ALON 20. Suite, 


ALO NZ O. . 
"bs Ara, votre belle Ded vient 


d oe „Seigneur, AVEC um train 


auſſi brillant que f elle Eoit encore 


Tépouſe du puiflant Alboucagim. > hs 
eroiroit 1 4 cette Reine vient ici triom 
her de a defaite des Maures. 


HC. 
C'eft par mes ordres qu'elle en uſe 


ani, Remenez ces Priſonniers:.. Daz 


cias „ quel eſt celui dont la valeur ta- 


113 


DT THe T7 ol I | | 
To L'EPOUSE.EN DEUIL, 
: cirurne a ,dit-on,opere de ſi grands pro- 
diges ? | 
| GARCIAS, 
On le nomme Oſmin: il comman- 
doit la Cavalerie Maure. ., Mais Zara 
a demandè qu'il reftara fa ſuite. 


LE ROI: 


- eſt votre Priſonnier; „je vous le 
donne: ::diſpoſez de lui. 


G ARCIAS. 


Je voudrois Pobliger:,, mais il men 
ünterdit I eſpoir: fa froide indifference, 
ſon maintien ſuperbe, & ſa politeſſe 
farouche ſemblent mepriſer roures mes: 
offres. $ il ouvre la bouche, à peine 
un mot eſt⸗ il ſuivi d'un autre: comme | 
il eroit: ne ſeulemenr pour agir, & 
qu'il dedaignar de parler, à moins que 
ce ne ſoit pour donner des ordres. 
FF 

Cette humeut ſombre, dans un hom. 
me auſſi courageux, doit avoir. quel- 
qu'autre cauſe que celle de ſa captivité. 
Zara, dites-vous, a exige. qu u Vacs 
nnn. 8 
i GARCIA ON 
Oni , Seigacur, 


*"FTTE = wu 
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Cette circonſtance, jointe à ſa con- 


duite ,. me donne des ſoupœons. Qu on 
ait ſoin de les obferver. Peut- tre que 
les chaĩnes de la Reine la fatiguent Ii 
que les ſiennes propre. 


WWW 8 th... 
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LE ROI. GONZALE'S: GARCI AS. 
' ALONZO, ZARA ,&OSMIN, 
paroiſſent enchaines.. Ils ſont con- 
duits par Perez avec une Garde, & 
ſuivis par une Troupe q ZEunuques „ 
— de Muets, TELE | | 
- 2440) ASROT. 
: Fcevez, belle Zara, tous les hon2- 
u neurs que vous avez droit d'exi- 
ger de la part d'un Roi Conquerant,. 
qui vous regarde comme le prix le plus 
prècieux qu'il pit artendre de la victoi- 
re; & que ſes peuples auroient pris 
pour votre Prifonnier, ſi fon triomæ 
phe avoir étè honore dè votre prefence, 
2 Z AR A. 55 
Sil etoĩt poſſible que j; oubliaſſe ma 
5 1 vj 
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captivitè; ſi les honneurs dont la po- 
liteſſe des Conquerans ſoulage la dif. 
grace des vaincus pouvoient balancer 
dans un cœur la perte de les droits na- 
turels & legirimes, javoue , Seigneur, 
que vos Egards pour moi, & les foins 
que vous prenez d'adoucir la rigueur 
de mon ſort, pourroientm'etre de quel- 
que conſolation. Mais cette illuſion 
pourroit- elle long-remps ſubſiſter à 
Faſpe& de ces indignes fers? Et pou- 
rois-je oublier, qu on inſulte au malheur 
d'un eſclave, en affectant de Vaccabler 
d honneurs peu compatibles avec letat 
dont i] gemir ? 
LE ROT.- = 
Que vois-je ! Quoi vous portez des 
fers? J'avois ordonne que vous fuſſiez 
libre... Perez, quitinſpira Faudace de 
me defobeir 2? | ” 
„ 
Seigneur, vos ordres diſpenſerent 
ſeulement la Reine d' aſſiſter a. votre 
triom te, on 
½ ETOS 
Cela eſt faux: ai ordonnè qu'elle 
fuc abſolument libre... C'croit du moins 
mon intention; & ſes yeux en ondon- 


a £+T-E 4: as 
noient bien davantage l.. Orez-lui » 
ainſi qua ſa ſuite, ces indignes liens? 


Mais non, cet honneur n'eſt dit qu'a 


moi... Et je veux reparer Poutrage.... 
C'eſt ainſi, Madame, qu' en rompant 


vos fers je deviens votre eſclave à mon 
tour. 


De pareilles faveurs, non demandes, 
exigent de la reconnoiſſance de la part 
des cœurs qui craignent le plus de ſe 
voir redevables. Seigneur, je fuis de 
ce nombre, mais je crains Fingratitude: 
recevez mes remercimens. 

LE ROI. 


Nee pour commander atix humains, 


vous Feres auſſi, Madame pour enchan- 


ter tous les cœurs l.. 


Regardant Oſnin, tandis qu'on lui 


ore ſes chaines, 


. - i . N * 
Garcias, quel eſt ce Priſonnier qui 


ſe voir affranchir avec autant d'indiffe- 


rence que de haureur? 

— GARCGIAS . 
Seigneur, c'eſt Oſmin, celui dont 

je vous ai parle. 
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| LE OL. 
II ne dement point le caractere que 
tu lui as donne... D'ou vient, vaillant 
Oſmin, qu un Guerrier tel que toi, fa- 
miliariſe avec les hazards de la guerre, 
ſapporte la eaptivitè avec tant Fimpa⸗ 
tience? 
OS M IN. 
Parce que la captivitè m'ore Teſpoir 
de remplir ma vangeance. 
LE-ROI.: 
Je n'entens pas cela. 
„OS MIN. 
Auſſi n eſt- ce pas mon intentions 
r 
peur. ce brave Maure a perdu 
dans la bataille un intime ami; & le 
regret de ne pouvoir le vanger wat 
ſeul ſon deſeſpoir. MES: 
LE RO1,.4 pam, d Gonzales. 

Elle Pexcuſe ! 1. Cela confirme mes 

eee ; 
G ONZA L E'S. 

Cet ami pretendu n'eſt peut· etre au- 
tre qu 'elle-meme... Seigneur, affectez 
de n'avoir point entendũ la reponſe at- 
rogante d'Oſmin. 

Zara paroit nn 


SO 


5 


dame. Je vais ordonner qu on le cher. 
| che. Quel eſt ſon nom 


ſormais de plaire à Vaimable Zara. 


4 Cc TE OO 25 . 
Peur-erte "= ami vit. il encor, Ma-. 


— 
2 
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2A R 9 
Heli. 
LE R © 1. 
Garcias, je vous charge de cette re. 
cherche. Allons, Madame: je renon- 
ce à la guerre; toute ma gloire ſera d&- 


Fin du premier Ade. 
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SCENE PREMIERE 


Le Thidire | repriſent un cord de Pin- 


terieur d'un Temple. 


GARCIAS. HELI. PEREZ. 


GARCIAS, 


vu promener Oſmin, choifiſſant 


le jour de la mort pour pleurer « en l- 


bertc celle de fon cher Hei. 
HELk-- 2” 


Puiſle 1a Foudre m Ant antir A P'inſ- 
tant, ſi au momenredu trẽ pas mon re- 
tour à la vie pouvoit autant flater mon 
cœur qu'il Peſt maintenant, en appre- 


nant qu Oſmin reſpire encore! 


Th: 


a Eſt, dit-on, de ce core qu'on 4 


5 
| 
| 

| 


ACT-E I, | as 
___GARCIAS. . 
J'ai oui; avec admiration, parler de 
Famirie qui vous unit. . 
e n,, 
Seigneur, jappergois le noble Mau- 
te! | 1 
k, . 
On, Seigneur? On eſt-il? 
"GARCIAS. 
Pour moi; je wappergais fien qui 
lui reſemble, 1 1 8 
. | 
Je ai vil, tandis que je vous parlois: 
mais je Pai vd comme on voir un &Eclair. 
Un coup d' il enflame qu m'a lance 


en paſſant, a fait ſur moi le meme effet. 


Il paroit ſuivre avec ardeur quelque 
objet effraiant , & cependant pas aſſea 
pour Pepouvanter, _ 2 
3 GARCIAS. 
Hatons-nous de le ſuivre. 
ff | 
Olerois-je vous ſupplier de n'en rien 
faire, & de me permettre de le cher- 
cher ſeul. Je connois ſon caractère, & 
juſqu'à quel exces ſa melancolie peut 
le porter. Il feroit douloureux, & peut- 
Etre funeſte pour lui, de vous avoir 


* 
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pour temoins de ſes violences involon: 
daires. Son cœur eſt trop noble pour ne 
pas ſentir toute la honte d'avoir mon- 
ere {a foibleſſe a des yeux errangers. 
JJC TTL S - -- 
Allez, genereux Heh, allez ſecourir 
votre ami. Loin de moi le zele indiſ. 
eret qui cherche A penetrer dans les ſe. 
erets d'aurrui ! ” | 


— * 
— 


SCENE 11. 


 "GARCIAS, PEREZ. - 
3 
B krez, le Roi attend de nous que 
nous eclairciſſions ſes ſoupçons. II 
aime Zara, & il craint qu Oſmin wen 
ſoit aimé. Il faut chercher quelqu'oc- 
eaſion de devoiler ce myſtere. 

| PEREZ; 

Il eſt deja tour devoile pour moi. 
Leurs regards mutuels ne m'ont point 
parus equivoques. | 

e 
En ce cas, je les plains : je ne pre: 


2 


oy 
” 4 


Sy : 
D 
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voĩs pour eux que des malheurs. . Pen- 
tens venir quelqu un. Ce ſont peut · ẽtre 


les deux amis. Reticons-nous, 


E T1424 
AL MER TE, LEONORE. 
ALMERIE . 


tout eſt ici tranquille. 
Ek... 
Je croiois entendre une voix .. 
EEE 
Ce'eeſt la crainte qui te Va fait croire; 


ou c'eſt Veffer de quelque vent qui pe. 
nerre à travers les arches de ce temple. 


Ecoutons cependant... \ﬀ 
_ LEONORE. 
Entendez- vous, Madame? 
AEN ERIE. 


Non: le ſilence, & la mort, regnen: 


ſeuls ici... Que cela eſt effrayant l. Re- 


garde ce vaſte & reſpectable edifice, & 
ces antiques Piliers dont les chapiteaux 
de marbre seele vant juſqu'a. la vou- 


'U te trompoĩs apparemment, car 
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te en ſoutiennent le poids, dont Firs. 
menſite mEme aſlure leur ſtabilité. 
Nes yeux, a cet aſpect font à la fois 
frapés d' étonnement, & de crainte! 
Ces tombes, ces caveaux, tous css 
monuments conſacres & la mort, font 
paſſer dans mon ame le froid & la te:- 
reur qu' ils ſemblent avoir droit d'ipſpi- 
rer aux mortels !... Approche , cher 
Leonore? Donne. moi ta main: Parle 
au plùtõt: que j; entende ta voix !.., Les 
ſons de la mienne, rEperes par le triſte 
echo de ces lieux, me glacent à chaque 
inſtant d'une fraieur nouvelle !.., 

= LEONORE = 
Allons· nous- en plũtõt, Madame: 
Te ſilence & Phorreur qui vous ſaiſiſſent 
mettent le comble à votre triſteſſe. 

FFP 
Ils peuvent ajouter à mes craintes, 

mais rien a mes douleurs !... Avangons, 
 Montre-moi le rombeau d'Anſelme : 
oſons fouler aux pieds tous ces deplo- 
rables reſtes de Phumanire qui soppo- 
ſent a notre paſſage. Je veux me fami- 
Harifſer avec ces lugubres: objets; & 
riſquer plutor a perir d'epouvante-, que 

de me voir forcee a Ihymen odieux 
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nt mon Pers me menace. Cette 
penſee me raffermit; & la crainte dun 
plus grayd mal our Pavenir, diſſipe 
mes terreurs prèſentes. Guide-moi 
dong, 1 mon cou- 
rage renair. Cherchons la ſepulture de 
ce bon Roi; qu'il recoive enfin les 
veux que j; adreſſe au Ciel, tant poug 
lui, que pour mon cher Al pbonſe. 4 


LEONORE. 


Tobtis, Madame: mais 20 Ciel cit 
avec quel regret 1. = 


SCEN E IV. os 


EC interieur 2 Temple S'ouyre, 8 a 

couvre pluſieurs rombeaux. On en 
voit un fur le devant ou aa gue 
tes autres. 


„ = . 


HELI \ feat. 


-FE parcours enyain ce vaſte Temple, 

J & je ne puis le rencontrer. . . Mais 
qu entens. je 2... Une voix plaintiye bs 
Courons de ce cbt.. | 
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1 * 
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SCENE *. 


ALMERIE, LEONORE. 


LEONORE. 


Adame, Ceft ſons cette voute 
- ſacree que repoſent les triſtes 
aſt dAnſelme... Mais, que vois. je:? 
O Ciel!... Ou mes regards me trom- 
pent, ou le rombeau n eſt point encor 
ferme. La porte de fer du dedans eſt 
meme encore ouverte 
| ALMERIE.. | 
Al, , Feſt {ans doute lat mort qui 
m' invite a me jetter dans ſes bras? 
Ceſt elle qui m' offre le ſeul azile ol 
la nature long: temps accablee. par les 
miſeres de cette vie peut s 'affranchir de 
fon fardeau , & goiter enfin les char- 
mes d'un repas gremmel4.O mort! jac- 
ebf ton cours ! je brave ſous. res 
 Joix/la tyrannie de mon. Pere: : tom ſeul 
aſpect ereindra les feux du téméraire 
Garcias. Mon ame, dé egagee de ſes liens 
terreſtres, penerre deja les Cieux d'un 
vol rapide, & s'unit a celle de mon 


cher Alphonſe... O ſu preme felicitè l. 
Aide. moi, ſoutiens - moi reſpectab le 


Anſelme 1. Et toi, cher Alphonſe, 


entens. moi! viens, deſcends, ceſt ton 


Almerie qu t invogue d 


SS. 
—— — _ 9 * — 


SCENE VI. 


„ 


AI MERIE, LEONORE , OSMIN, 


: paroifſent.d la porte du Tombeau. | 


OSMIN, 


| Velle voix, du tombeau rappelle un 
: ciſdrable NY 


Qui fut jadis Alphonſe ?. 
A L MERIE, voulant fir. 


O ſpectacle effroiable | 
0 Ciel ſecourez-moi! . 


O5 M IN. 
Dieux „ quels ſons 1.. Leur douceur, 


| Dans le ſein 4 la mort r encore 2 men 


cœur 25 


Et leur pouvoir m *arrache au rombeau de mon 


Nies. 


ALMERIE. 


Soutiens · moi, Leonore; & ſi je te ſuis chere, 


— 
—— — 
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Encraſoe , arrache-moide cet affreux ſejour l. 
| OS MIN. 

Eſt- ce une illuſion 2. L*epourante, & Pamour, 
Agiſlant & la fois ſur mon ame eperdue , 
Par un contraire effort la tiennent ſuſpendue! 
Et je ſens que les miens ſoar Egalement vains, 

Pour chercherce que j "aire, & fuir ce que ie 
craing! . 


Cedons , ſoumertons-nous au pouvoir qui 


menchaine. | 
sie cet objet cheri n*ttoit qu'un ombre vaine , 
Jouiſſons-en du moins Icraignons d*antici iper 
Sur le fatal inſtant qui doit la diffiper,,. 
ALMERIE , tombe des bras de Leonore. 
Chere Almexie, lelas: O Ciel, elle ſuccome 
4 
| Le-phantdme deja Fidliple Gon ſa torabe ; 
Courons.... Dieux, c eſt un corps ! i un reſte 
de chaleur 
Me prouve en meme tems ſon etre , & mon 
bonheur... 
C'eft mon W 1. Oui - © wy ma chere Al 
mexie 1. 1 | 
"2 [ combe auf Evanoni, 
 LEONORE. 


Cet inſtant à tous deux codtera- vil la vie 1. 
| Senle 


NCTE n voy 


Selle en ces ſombres lieur : commietit it bes ſe I 


* 


trix 2— 5 e id 4 51549 iN 


| SCENE VIE. 


| ALMERIE „LEONORE, OSHIN; 
i Hern 46: 


LEONOR E. 


T 


Pe” 


4 7 


tacle, | 
7 implore ton ſecours 1. Th w_ 5 
H E 1 "oi 4 » Þ 8 : 
C'eſt jui! 1. Par quel miracle, 
Par quel Evenement auſſi frapant, qu hepreux, 
Son Almerie auſſi S offre · telle 3 mes yeux ö. 
„„ 
Mon Almerie 1 0 Ciel, aignes-m x me -la ren⸗ 
dre! 5 
Reéunis-tu Pamante à pamant le plus tendre A 
Lorſque tout la retrace à mon cœur agire, _ 
Rien impoſes-ru. point à mon œil enchante 2. 
Non, C'eſt elle, grands Dicuz! ma bouchg ſur 
is ſienne, 


tt j 
4 3 


jon 


Ab 


— Tome VI. Fs K 
eule | 


courir „ in ; 9248292 Cab 
Heélas .- Quel — yeux vient o- 


A 
* : ; r 82 0 
2 * Ss * 4 — 2 7 * . 7 — 5 1 = *. Þ LY * \ * f 
— #4 S. » F 4 y ; wa . 0 
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0 Vi que tu ſois, témoin de ce riſte ſpece 


— w TOUOKTT ES; 


P _ * 
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2 —— - — - 
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A reconnu fon ame unie avec la mienne : 


Deja la mort $*&carte ; & la voix de Pamour j 
Aink qu'a ſon pour, va lui rendre le jour. F 
Acheve , chere Epoule , acheve de renattre 2 


Ainſi que ton ẽpoux, reprens un nouvel etre: 


Ceffe d' etre inlenfible aux tranſports les plus 
doux . 

ALMERIE, 14 Evanouie. - 
'Ngn? 4 Garcias , jamais ne ſera mon _ 1 
Non, Pere trop ctul .. 

O S MIN. 
| Ah, ne crains plus ton Pere; 
Puiſqu' Alphonſe retrouve une e pouſe fi chere, 


Sur, apres ce bonheur, de la fayeur des Cieur, 
11 ſgaura t'affranchir d'un rival odieux. 


es efpeNR ton 2 88 reconnois ton Alphon- 
br > = | 


Ciel: Eſt-ce de Pamour que ce regard m'an. 
nouce? | 


Inſpirais-je Phorreur 2 2 Inſpirais-je Feffrois; 
ALMERIE, doutant encore. 


Alphonſe v.. Oui c'eſt lui, * ouic'eft lui qui 
je voi: 2 


© Ma. 1 


. 
——_ - * p * WW” oo WT La LI 


Avec tranſport. 


ACE in 5 
Son portrait dans on cxur grave patVamoue 
meme, | 


permet. il de ts Ts mon bonheur erke 
Prete à t'accompagner, 4 braver le trẽpas, 
Aiphonſe! cher PO je vole dans tes bras!.. 
Mais, que vois-je 2 11 relpire 1 0 conble 
de ma joie! 
Ex, quel Dieu ſecourable ici-Bas te renvoie * 
Victime de la mer, oa j je t'ai vu perir , | 
Quel pouvoir, ala bsis te fait vivre & mourir cs 
PR, 
Echapes aux rigueurs du fort le plus funeſte , 
Le Ciel nous reunit, que t'importe le reſte? 
Ne me demande rien: tu m'aimois, & je vis; 


Je t'aimois, je te vois, tous nos vœux font 
rem plis i | | 


Laifle a d'autres amans, laiſſe aux amours 
tranquiles, 

amuſer leur tiẽdeu t de call übles 

Je te vois dans mes bras, tu combles mes de- 
firs; | 

| $i je cone les tiens, arp nos plaiſi . 

Mais? que vois- je? Tu fuis un 2 Epoux qui t'a- 
dore! mY 


AL ME R 1 E. 
Mon bonkeur'eſt fi * , qu Us: eſt fuſpedt 


encore; ; 


k i 
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Et pour men aſſurer, j exige cet inſtant. 
| Os MIN. 
oi, tu peux douter 2... 
ALMERIE. 

| Oui: mon bonheur eſt trop grand: 
Et je crains .. Non, C'eſt lui, Ceſt mon 
Fe Epoux lui-meme !-., 
Mon cœur ne * ſuffire à ce bonheur ord: 
me; 
| Et ma foible raiſon, dans ces heureux inſtans, f 
peut envain refifter aux tranſports de mes 


e 

£2. $525 OSMIN. 

Cher objet de mes vœux 1... Calme-toi..; 
Ls ALMERIE. 


Dieux, le puis-je 3 


C'eſt toi que je reyois... Mais , dis. moi : quel | 


prodige, 
Quel coup ineſperedu hazard, ou FO en 
Nous raſſemble tous deux au ſéjour Pg la 
mort 2... oy 


| Mais non, je yeux te voir: non, 1 nai point 


encore 
Raſſafic mes your de robe que j "adore... 2 


_— ». a - LES ets. KEE 


& Elle le regarde attentivement, 


* 


NY 


Celle triſte paleur ternit tes traits ?.... HElas) 
Que tes yeux ſont changes !... 
OSMIN. | a 
Mon amour ne l'eſt pas, 
Almerie continue d' exprimer les ſentimens 
de joie & de tendreſſe dont elle eſt tranſport6e; | 
Elle raconte à Al phonſe tout ce que 'ſa préten- 
due mort lui a coùté de larmes, & il lui en 
marque ſa tendre reconnoiſſance. Alphonſe 
lui apprend, en gros, qu'il a eule double 
bonheur d*echaper au nautrage qui lui avoir 
tte commun avec Almerie , & aux dangers de 
la bataille que le Roi de Grenade vient de ga- 
gner fur les Maures. Qu ay ant èté fait priſon- 
nier ; & ayant 1 wn; Yom atrivant a Grenade, la 
mort reEente de ſon Pere, le deſefpoir de Pa- 
voir perdu, ajinfi:que ſa chere Almerie , Pavoit: 
conduit au tombeau d*Anſelme &c. Tandis 
qu'il fait ce recit, Almerie jette les yeux ſut 
Heli, qui eſt auſſi tranſporte qu'eux; & de- 
mande a-Alphonſe ce que c'eſt que cet homme. 
Alphonſe reconnoſt, & embraſſe ſon ami An- 
tonio, qui a toujours fuivi ſa fortune, & qui 
ſous le nom d Heli avoit auſfi combattu dans la 
derniere bataille-, on: Alphonſe croioit Payoir 
vuͤ petir. Almerie partage leur joie,.. Leonore 
les interrompt, & les avertit qu'elle appergoit 
deux perſonnes qui arrivent dans le Temple, 
& qui ſemblent venir de leur.corg. Heli regar- 
— de, & leur dit que c*eſt Zara, & Selim. Il les 
preſſe en meme temps de ſe ſeparer au 22 
dans la crainte que la tendreſſe jalouſe de cette- 


K ijj 
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3 ne leur rende quelque mauvais office. 
et gyis allatme Almerie , qui en demands 
Fexplication a Olpmin ( Alphonſe : 2 je eras 
zout de cette Reine, di- il,) & f tout q el- 
te ne me rencontre avec vous. C*eft pour moi le 
contraire de mon Almenie ; Pune fait tout mon 
bonheur , I autre toute mon infortune ] retires, 
venus, le Ciel nous vejaindra ſans donte : Heli | 
vous apprendra tout; th les raiſons qui mont 
fait changer le now d' Alp banſe en celui d'Ol- 
min, & le ſien en celui d Heli... 
Almerie le quitte en ſoupirant, & en aſpirant 
après Pinſtant de le revoir. 


—Bv — _— 


SCENE. VID. 
os MIN, feud. 
Elas, mon il la ſuit l... Je Ven- 


1 tre vois encore ... Je la perds 1. 
O mes yeux, votre vivacitè eſt main- 
tenant impuiſſante: ce n'eſt que dans 
mon cœur, que vous pouvez encor la 
voir !... Mais la nature vous a refuſe 
cette faculte. Sens mecanique , & bor- 
ne, qui ne doit ſon pouvoir qu aux ob- 
jets extcrieurs , jamais maitre de fon 
choix, toujours efclave de la nèceſſité! 
ainſi qu un miroir ordinaire, tu dois 


ER > + om” 
tout aux images errangeres; & tu te 
yois force de refftechir ègalement les 


erres les plus vils &, les plus nobles?... 


Il n'en eſt point ainſi des facultés de 


ame: rien ne peut les borner. Le pre. 


ſent , ainſi que le palle, ne lui coũte 
ſouvent qu'un coup dil, qui oſe me- 


me quelquefois s etendre, quoique 


vainement, juſques fur Favenir .. 
Chere Almerie, mon ame du moins te 
yoit encore |... | 8 


8 
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5 ZARA. on 
) Egarde fon attitude! le corps plie, 

M ies yeux fixes ſur la terre, abſor- 
be dans ſes penſtes, on croiroit voir 
en lui une ſtatuè nouvelle ajouree & 


eelles de ce remple, .. Cruel Oſmin , 


pourquoi me fuis tu? Pat perdu pour 
toi ma renommee , ma gloire, mon 

88 4 \ a ; 1 
empire: eſt- ce la mon falaire? . Mais 
laiſſons· là toutes ces pertes, & ne par- 


lons que de mon amour. Eſt-ce la re+ 


K ij 
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compenſe que tu lui reſervois:Pourquei 
m'eviter; poutquoi t'arracher de mes 
cas, pour te plonger dans les horreurs 
die ce (cjour funcbre 2 Suis. je aſſez meé- 
ptiſable à tes yeux pour t engager à me 
Fuir juſques dans la nuit du tombeau: 
Ou croirois-tu mon amour incapable 
der y ſuivre 2... II ne me voir, ni ne 


m'entend 1. ., Ah barbare Suisj allez 
dedaignce 2, "OY 


'OSMI N. | 
; vois- je? C'eſt Zara! . 
. Z ARA. 
| "Out, perfide , c'eſt Zara; ceſt la 
victime de ton ingratitude que tu re. 
fuſes meme d'entendre. Se peut. il , 6 
Ciel ! qu'un eſclave, qu'un maldeu. 
reux 2 par Tara des mains de la 
mort meme , oſe la traiter ainſi ?. 
OS MIN. 
es reproches ne ſont pas faits 
pour moi, Madame: je rougitois de les 
meriter. Trop emporre loin de moi- 
meme, trop abime ſans doute dans mes 


penſees, c'elt de cet inſtant que je vous 
vois. 


„ R A. 
Tu me vois donc enfin J., Mais, la 


: ACT'E FL: 
froide indifference de tes regards me' 
fait preſque regretter d avoir fixe ta 
yuec (ut moi. | = 
| OSMIN. W SE 
Que pouvez-yous attendre d'un in- 
| fortune qui napportoit ici que des 
pleurs? a qui fa douleur ſeule indiqua- 
cette ſolitude 2. Jettez par- tout les 
eux, Madame : ce weſt point ici qu il 


2 * 


faut chercher la jofe:.. 
e . 

Inhumain! pourquoi me tournfen-- 
ter ainſi? Pourquoi eluder le ſens de 
mes reproches? Qu'importe à mon 
amour que ces lieux ſoient conſacres à 
la triſteſſe 2, Si c'eſt elle qui ry con- 
duit, ſi tu as des larmes a repandre;; 
ne puis- je partager tes doulenrs 2 N' es 
tu pas ſtir de ma tendreſſe? | 

N. 1 

Eh, yoila le plus ſenſible de mes re- 
gtets 1... Comment puis. je la reconnoi=- 
| Te? : T5 | 
| Z ARA. e 
Tu as un cœur, quoique feroce! 
Mais, tel qu'il eſt; donne: le. moi: qu'il 
doit la recompenſe de tout ce que j'ai 
1a fait, de tout ce que fat: ſouffert pour 

19 9 E 
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toi. Qu il we ſoit 1 un gage de ta recon· 
noiſſance pour t avoit tapellẽ A la vie, 
ainſi que ton ami, lorſque la tempẽte 
te jetta mourant ſar nos co:es. Moment 
fatal! oule premier coup d ei] que je 
jettai ſur roi me coũta toute ma gloire, 


& mon repos. 
| OSMIN. 


Ah, Madame, ne me rapellez-pas 
tous vos bienfaits! Le deſeſpoir de ne 
pouvoir les acquitter, me rend deja 


trop ingrat. 
2 ARA. 


Le fidele Selim, & mes femmes , 
ſgavenr tout ce que j ai riſque pou toi. 
Tu ſqais toi- m we comment j abuſai de 
Is cleduliss du Roi mon epoux, en te 
failanc paſſer à ſes yeux pour le Prince 
de Fez , pour mon parent enfin. Mais 
que mai- je point fair depuis ! N'eſt ce 
point pour toi que j allumai cette guer- 
re 2 Quoiqu' ignorant & ta naiſſance, 
& le motif de ta haine contre Manuel, 
ne forgai-je point mon epoux a cette 

funeſte i * qui vient de lui coũter 
Vempire & la vie, & a moi-meme la 
liberté ? Regarde- moi maintenant, 
rombee du throac dans. la ſervitude; 


A CTEI1 . wy 
 rapelle-toi les maux que j avois wo. 
ſoufferts: penſe à leur caafe'; & jette 
enſuice les yeux fur tot. Vols Zara dans 
reſclavage, & mepriſee par Oſmin: 
objet 2 ved 0 tes profondes reſis 
xions... Fen artens le refalrar, 


OSMIN, 


_ court, Madame: je ſuis un a _ 
heureux. Un fatal edifice, dont la chu- 
te Entramae tour ce qui lui eſt attacks, 

| Z ARA. 


Eh bien, „ malgre ta chüte, malgrs 
Tetat humiliant od je te vois, la mien. 
ne me parole glorieufe, fi tu mꝭaffures 
de ta tendreffe. Mon empire alors weſt 
plus digne de mes regrers : j; en acquiers 
un plus doux, plus flateur pour mon 
ame! Qu eſt-ce en effetqu un Empire? 
Qu'eſt-ce que la richeffe, & 2 uiſſan. 
ce, ſinon des degres qui nous èle vent, 
& nous aident à atteindre le but de nos 
defirs? Si je Patteins ce but: fceptte, 
couronne, empire, tout me devient 
indifferent, f DE gd 


| O'S MI Me: 

Quel courage !... O Ciel, pourquoi 
me rendis- cu Foftrument de ſon mal- 
E 
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heur ! Pourquoi le mien lui forgea-ril 


des chaines 2. 


gk n 

Nous pouvons les rompre. Celles que 
j impoſe à notre Vainqueur, quoiqu in- 
viſibles, n'en ſont pas moins fortes:: 


je diſpoſe de ſon cœur. Aſſure-moi du. 


tien, je t aſſure de la liberte, 
ebe een. 


Helas, l'offre, & la demande ſom 


egalement vaines !.., Commencez par 
briſer vos fers, Madame; & laiſſez 
peèrir un inforrune qui ſe plair a Petre. 
. ZARA. 
Se peut. il que tes ſentimens ſoient 
auſſi laches , que tes diſcours 2... 
_ OSMIN. 
Helas,. Madame, je ne vous ſuis 
point connu !..,. . 
„ : 
Jie connois du moins ton ingratitu- 
de... Tu as raiſon, je ne te connois 
pas: j'ignore mème de quel nom je 
pourrois appeller un ètre auſſi vil. 


Ah, la honte d'avoir pt) t'aimer m'avi- 


lit plus moi- mème que je ne le fus ja- 
mais par les outrages du ſort l., Lache, 
& perfide eſclave ! tu noſes riſquer de 


ACTE TI. ary 
vaffranchir! c'eſt la mort que tu 
crains... Oui c'eſt cela ſans doute, car 
je vois de l'amour dans tes yeux. by en 
reſſens trop pour ne pas m' y connoitre- 
Mais Yamour du Roi te fait trembler; 
& la crainte ereint tes deſirs... Un pa- 
* rival. . 


owes ——— 2 — — 
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SEEM --. _ 
Madame, le Roi vient: il va paroL 
nel | 
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Tant mieux: je ſerai donc vangee. 


SCENE X. 


ZARA, OSMIN, SELIM, LE ROT, 
PER EZ. Suite. 


LE ROT. 


—— 


P Ourquoi I aimable Zara prive-r el⸗ 
- le nos yeux de PFeclat de ſes char- 
mes, pour les faire briller dans ce ſe- 
jour funébre 2.., Mais, vous paroiſſez 
- tous interdics ! Quelle en eſt donc la 
5 cauſe 2. J.ai-entendu parler, en arri- 


e Tun de Roi, de rival... Quel eſt ce 
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lui dont Paudace oſeroit lever les yeux 
fur ce que faime ? Quel eſt ce reme- 
kaire? | N 
ZARA, montrant Oſmin. 
Le voila. . 
5 LE ROI, 4 par. 
Ciel! m''attendois- je a ce bonheur? 
| C'eſt elle qui Vaccufe.., | 
: TARA. 
Le malheur d4'&re vaincu par vous; 


degrade-ril une Reine au point d'etre 


expoſce impunemenr à la paſſion d un 
eſclave > Autoriſe-til un malheureux, 


que je pouvois hier ancantir d'un ſigne 


de tète, a fonder fur mon infortune 
une eſpeèrance injurieuſe ? : 
ERNI 
II vaudroiv mieux pour lui d'avoir oſẽ 
braver le Ciel; d'avoir tente d arracher 
la foudre à la main redoutable qui la 


lance !... Quꝰ on fe faifiſſe de ce nouvel 
Ixion; & qu'il gemiſfe dans fon cachot, 


en attendant un ſuplice digne de ſon 
facrilege 2... Qu on lõte de mes yeux.“ 


Les Gardes emmenent Oſmin. 


* - 
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LE ROI, ZARA, SELIM, PEREZ- 


2 ARA. 


On malheur m Arrendrit , Sci, neur: 


oubliè pour un inſtant; j'en ai pitie l. 


Daignez, Seigneur, ki Jai quelque 


voir for votre ame, ordonner qs hh 
ne ſoit yon maleraits, .. 
LE ROL. : 
.C en eſt trop, Madame: : c 6 5 
vous d'ordonner fa peine. Mais, ſouf- 
frez que je vous arrache de ce triſte ſe- 


jour, pour vous en faire voir un autre 
od Famour & les plaiſirs vont s empreſ. 
ſer d'tcarter les ennuis qui vous en- 


vironnent; & de vous faire un ſort di- 
gne de celle dont dependra tonjours le 
bonheur du mien! 


Fin du ſecond A. 
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To eſt un ſujet fidele., qui ju qu "Ich 
m avoit bien ſervie. Mes bontes ont 


peut. re enhardi lon iaſolence: us eſt 
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SCENE PREMIERE. 
Le Thedtre repreſente une Priſon. 
OSM IN, tenant un papier. 
C * quels ſont tes decrets? Que faur-i 
que y eſpere 5 


Phabitois à Pinſtant le toinbesk de mon n Pere x 


Er y cherchois la mort. Quelle eſt donc 1a 
raiſon. ; 


Qui me fait maintenant Wbier ſa priſon? 

Si tu diriges tout, ta ſageſſe profonde 

Peut - elle condamner l'eſpoir od je me fonde 

Et dois je preſumer , que Paveugle hazard 

A cet Evenement puiſſe ſeul avoir part? 

Non, ſans doute: liſons; cette lumiere obſ⸗ 
cure 

peut m' en donner encore une preuye plus fire; 


Mt” 
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Ce papier va peut- Etre Eclaircir mon deſtin; 
Et d'un Pere cherije reconnois la main . 
Si mon fils vit encore, epargne ſa jtuneſſe, 
Ciel! daigne me le conſerver: | 
Laiſſe tomber ſur ma vieilleſſe 
Les maux que ton couroux pourroit 14 N & 
O tendreſſe du ſang ! O reſpectable Pere 
Le Ciel n'a pas encore exauce ta priere — 
Temoin de mes wives douleurs, 
Ecoute un Pere deplorable | © 
Paiſſe chacun des maux dent ta rigueur mace. 
| cable, . | | 
Eme un gage pour lui d' autant de tes Had 
Tels ſont mes vaux, O.. 5 
Ciei eoit Ecrit ſans doute. : 
L'auroit · il dechiré: 2. Je vois ce qu'il m'en 
coute ! 
Et j*ai lieu de juger par mon a4 affreux, 
Que le Ciel inflexible a rejettè ces vœux. 
Sentiment douloureux pour un pere ſi tendre: 
Il invoquoit des Dieux 2 ne pouvoient Fen- 
. tendre 1. 


_ Etat !.., Mais que vois· je? Eſt-ce toi, 
cher Heh: > 


Quel bonheur à à mes yeux offre encor mon 
ami 2 
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 OSMIN, HELL 
HELI 
E temps eſt trop pricieux pour ls 


perdte en vains diſcours, Le Gou- 
verneut de ce donjon , gagne par Al. 
merie, a ordonné aux Gardes de me 


laiſſer entrer. | 
OSM l N. 


Chere tpouſe . . Puis- je er * 


1a revoir encore 2... 
| HE L . 


Qui: vous la verrez vers le milieu 
de la nuit, lorſque le Roi ſera retire , 
&& qubelle ſera dilivree des i im portuni- 


tes de Garcia, 
W 


Elle viendra, dis- tu 2... Ab. 0 ſt ce 
gue je defire, & c'eſt ce que je crains 


lus | Elle viendra : od: Dans une 


affreuſe priſon ! pour y voir, qui: ? Un 


malheureux gemiſſant dans l opprobre, 
la cauſe, & Vinſtrament de tous ſes 


ie ! helas, pourquoi faur-il que 
cette tendre & charmante Princeſle le 


I ooo oy wywy . bein 


hand N|ﬀ| 0 


1 N 
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foit attachee. au ſort d un mortel ns. 
pour Epuiler la colere des Cieux ; dont 
tous les pas ſont traces par] infortune; 
pour qui univers entier n'a point da- 


ziles: 20 
E 


Cber ami, augurez mieux de Paye- 
nir. Fapprens que les Troupes de Ma- 
nuel ſont meconrentes; qu elles mur- 
murent en ſecret contre ſon avarice 
qui s eſt approprièe toutes les dẽpouil- 
les des Maures; & que tout paroit ſe 
diſpoſer a la revolte. On dit encor, que 
I:s frontieres de Valence ſont en ar- 
mes, & que pluſieurs de vos ſujets de- 
pul long-temps opprimes par le Gay» 
vernementtyrannique de Mangel,n'at- 
tendent qu'un Chef pour ſecouer le 
joug de fa. domination, & xeprendre; 
leur liberté. 9 „ „ 115. 1 ed 

Ami, ces mots m arrachent au ſom- 
meil letargique od mes malheurs ma- 
voient plongé. Mon ame devenue 
preſqu'inſenſible a mes ſouffrances, 
aux Ctis de la nature & du ſang de mon 
Pere, à ma yangeance meme!.. qui le 
refuloit preſque anz regrets & au wur · 
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mures de'Famour' outrage : Cette ame 
enfin, qu Almetie meme n'ëbranloit, 
ne ranimoit qu'a peine, s'echauffe , & 
ſe reveille tout- A. coup a la voix de mon 
peuple !... O, mon cher Antonio! je 
me ſens tout de feu: mon ame combat 
cCja les oppreſſeurs de ma patrie! J'en- 
tens les cris de mes ſujets qui m appel- 
lent pour leur rendre la liberté, & les 
conduire a la victoire. Leurs accla- 
mations frapent deja mes oreilles, & 
ſont portees juſqu'au plus haut des 
Cieux : c'eſt Alphonſe, c'eſt leur Roi 
quiils demandent l. . Ah, que ne puis- 
je briſer ces fers infames, ces liens 
trop fletriſſans pour la Royautè 1. 
FV | 
Seigneur, de pareilles circonſtances 
exigent plus de ſens froid: le plus im- 
portant eſt de vous rend:e la libertè. 
Vous l'avea perduè par Zara , ne pou- 
riez- vous pas la recouvrer par elle: 
Ce point une fois gagne, le temps ne 
peut manquer de nous fournir une oc- 
caſſon pour votre fuite. En attendant” 
cet heureux moment, j'ai projettè de 
me rendre en fecret dans un endroit 
peu èloignè d'ici, od certain nombre de 


* 


vi. 


++ 'QO1T-E- 114; * uu. 
Mecontens tiennent conſeil chaque 
nuit. Je ſœai qu'il en eſt parmi eux a 
qui la memoire d' Anſelme eſt encor 
chere, & qui deteſtent le Tyran. Des 
qu' ils ſcauront qu Alphonſe reſpire en- 


core, je ſuis ſur de leurs bras, & de 
leurs ns. ic, 1 
Cher ami, Ceſt a toi que je confie 
ma deſtinee ! agis , ſuis tout ce que le 
Ciel inſpire. Fen attendrai Lilo. 2 
5 „ 
Songez ſur- tout, Seigneur, fi Zara 
vient, a lui montrer moins d'averſion. 
T 
Je ne la hais pas, mais je ne puis 
Taimer. Je tacherai pourtant de me 
contraindre!., Jai trouve ici un papier 
que je te montrerois volontiers, ſi le 
temps te le permettoir : il eſt écrit de la 
main de mon Pere ; Ceſt une priere 
qu'il faiſoiĩt au Ciel pour moi, od Pa- 
mour paternel plus vif encor que në 
toient ſes douleurs, exprime des ſen- 
timens dont la tendreſſe t'arracheroit 
des % oa cr 751 2 IT 
: | FEBLL > +100! ny 
La Providence a ſans doute permis 


\ et 
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que ce paprer vous tombarſous la main, . | ; 
pour ran mer votre eſperanice : elle 4 
veut {ans doute exaucer enfin les vœux : 
de votre Pere l., Vivez, Seigneur, : 
vivez dans cet eſpoir; & puiſſai. je le 
voir bientdr confirme ! 
OSMIN. | 
Adieu, cher ami : puifle ton bon. 
hear bgater mes veux ! - 
8 C E N ip Ys II. 
OSM I N, et 
| Providence ! ! que mes murmures l 


contre toi me paroiflent mainre- 
nant crimine!s! O mon Pere! tu ſou- 
tins mieux ton infortunè: ton exem- 
ple auroit di) m'inſtruire. Quelle lecon 
n'avois. tu pas pris ſoin de me laiffer ! 

Le Ciel attendri par res latmes , Cavoir 
fans doute laifſe entrevoir dans le livre 
des deftin&es' ce ui devoit arrivet à 
ton fils; & tes ſentimens ne furent 
confits à ce papier, que pour m'inviter 
un jour ales imiter . Dernier gage 


* * Plus infortuné, & du 
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meilleur des Peres, tu ſeras deſormais 
le 1 precieux de mes biens 1. 


8 CE N E IV. 
0 SM IN. Z ARA voile. 
OSMIN. 125 
| ors clartè perce | Epaiſſeur i des 


renebres qui m' environnent, & 
 ſemble y ramener le jour 2... Eſt. ce 
objet de ma tendreſſe: 
ZARA, levant ſon voile. 
L'amour, enfin , t apprend done ſon 
langage ? 2 
O SMN 12 vn F 

Ceſt Zara !... Ciel je 2 ſuis trahi 

moi meme !.., 
, | » on 

! Que yols-je 2 ru detournes les Nur! ! 
Tu parois fremir!.. , Eſt-ce Veffer de 
ma preſence ? faur-il pour te plaire,que 
je reprenne mon voile 2 me voila prere 
arobtir.,. Eff. cel objet de ma tendreſſe, 
diſois- tu dans Finftant 2 Ah, réftére 
cette queſtion; reprends cette voix 

tendre * plnkrroie mon eur; renn 
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à ces yeux 'expreſſion du ſentiment 
qui t'animoit. Mais non, tu ne le peux 
des que tu me regardes: tu ne vois en 
moi que ton ennemie; tu ne vois en 
moi que celle dont la fureur te fit char - 
ger d'indignes fers! En ce eas, je ne 
puis te condamner: tant de cruaute, 
tant de perfidie n'a pit partir du cœur 
d'une amante; & Auteur de tes mauxme 
doit attendre de toi qu'un reſſentiment 
erernel... Si ce ſont tes vrais ſentimens, 
ne crains pas de me les avouer. Parle, 
Oſmin, tu me vois prete a ſervir ta 
vangeance, à percer, a dechirer ce 
ccur perfide qui fit gemir le tien. Ma 
promptitude a t'obeir t aſſurera du 
moins de mes remords; & tu plaindras 
peut. etre la triſte deſtinee de ton enne- 


. — Ps 4 | kak. too 


il 


af £3. why 


 OSMIN. 
Vous m'offenſez , Belle Zara, en me 
croianr fi peu capable de ſupporter 
mon infortune. Le hazard, ou le ſort 
me deſtine ſans ceſſe à de nouveaux ol 
malheurs: ſeroit- il juſte que je me van- 
geaſſe de tous ceux qui n agiſſent * t- 
etre que par leurs ſecrettes inſpira- 
tions? Non, Madame, je n'ai rien a 1 
| | vous p 
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A NE A1 0 N 
vous reprocher.. Neavsis-je point; 
Failleurs , merits toute votre colere 2 » 
| 2 A A 
Quoi tu peux me pardonner ? Tu 
peux regardet mon crime comme, ef. 
fer d'un emportement involontaite s. RE 
Ah, cher Oſmin, acheve d'e etre gené- 
reux;: regarde cet emportement com- 
me l'effet d'une paſſion; & dans cette 
paſſion, teen Pamour le plus vif 3 
+ OS'MIN. 0 N 
Jen oenferad'| Madame , tout ce 
qu'il vous plaira 40 m 'ordonner. | 
ene | | 
Ah, ta bonte me touche „& me 
venerre bien plus que n aurolenr fait 


tes reproches. Ton courqux ſeroit 
moins ſenſible a mon cœur. 


OS MIN. 
J oſerois cependant ſouhairer... 
: 2 ARA. 
| | Hate- toi . apptens. moi ce que tr 
couhaires?. e hot | 
ü O SMI N. 
N De n'etre Pe maintenant. 
| ZAR A. 


Quoi? | 
T VV L 


OS MIN. 


Eſclave. 3 
Z ARA. , 


O Ciel! jinterprete à preſent. le 
ſujet de ton morne ſilence, & de tes 


ennuis paſſes : tu meditois ſans doute 
quelque grand projet; il etoit peut. 


etre prèt d'eclore, & ma fureur hors 


de ſaiſon ten a pù faire manquer le 


moment. Dieux! ſerois- je coupable 4 
ce point envers toi? Parle, mon cher 


ieee . 
- __OS$SMIN. 


Il eſt des occaſions precieuſes que le 


defaur de liberte fait perdre, & que 
on riſque de ne jamais retrouver. 
TARA. re 


Tu ſeras libre avant le jour naiſſant.; 


 Firois des maintenant en parler au 


Roi, mais il eſt trop tard. Cependant , 
il lui eſt arrive ce ſoir certains avis qui 
ont paru Pinquieter.,., Que de ſoins 
ont droit de troubler le repos des Sou- 
verains! L'amour meme qui occupe 
Manuel, a peut-erre deja interrompu 
ſon ſommeil. Je vais dans Pinſtant 
m'en inſtruice, 5 


* 


AC TE III. 2 
= OS MIN. 3 
Je n'ai point mèritè cette grace, 


Madame. Et duſſai- je reuffir dans le 


projet que je mẽdite, comment pour- 


rai- je nvacquitter dignement de vos 
diem} 8 2 


AKA. i. 
Tu ne peux me devoir plus, & je ne 


puis petdre davantage que ce que jat 


deja perdu. L'injure que tu viens de 
recevofr me rend pourtant redevable 
envers toi: mais ſi je puis la reparer , 
tu connois ma tendreſſe, je laiſſe le 
reſte à ta juſtice. Adieu. 5 


— 


SCENE YV- 
OSMIN, a. 
A fermete de ſon ame, fa gene« 
rofite , la rendent malgrè moi dis 
gne de toute mon eſtime : je ne puis 
meme di ſconvenir que ſes charmes ne 
ſoient aſſeʒ grands pour mèriter les vœux 
des plus grands Rois. Mais la violence 
de ſes paſſions eſt un ecueil ou toutes ſes 
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vertus vont ſe briſer; & je crains tout 
des aveugles tranſports de fa rage, ſi 
mon malheur permet que mes projets 
ſoient decouverts!... Mais je vois l'uni- 


que objet de mes craintes 2 Elles s V- 


o , 
£ * 
. « * 
= * eee e — * - 
12 — 
— 4 85 


OS MIN, ALMERIE. 
OS MIN. 

JE revois ma vie, ma joie, ma li- 
Y berté! Helas, comment puis-je te 
rege voir dans cet horrible lieu > Com- 
ment t'exprimer mes tranſports? Com. 
ment te preſſer dans des bras auſſi 
charges de chaines que ceux du plus 
dereſtable aſſaſſin? Ne riſquerois-je 
Joint de rallarmer , de te bleſſer, & 
de te faire repentir d'une demarche od 
Fexces de ton amour a pu ſeul renga- 
ger 2. O ma chere Almerie ! Eſt- ce 
ainſi que j'eſperois de te revoir! 

D' importe, cher Oſmin: nous nous 


+5 TE ITE 1475 
quittames en gemiſſant nous nous re- 
voyons de mEme. Tu me promis de 
chercher à me rejoindre, pour ne plus 
nous (epater... L'inſtant eſt arrive, Tes 
| Chaines , ou la mort , vont pour 
jamais nous reunir. 
N. 
Deplorable moyen d'accomplir ma 
promeſſe !... O cruaute du ſort! Euſ- 
ſai- je jamais cru que la vue d'Almerie 
put devenir un ſuplice pour mol 2. 
Cependant la douleur qui t'accable en 
eſt un pour mon cœur !.... N 
„ ALMERIE. 
Ah, quoiqu'il parte de ton amour, ca- 
che · moi ce triſte ſentiment: en quelque 
erat que tu puiſſes ètre ne deſire jamais 
mon abſence. Nourriſſons plitor nos 
_ cceurs de notre douleur mutuelle; con- 
fondons plitter nos ſoupirs, & nos lar- 
mes : l'amour en adoucira Vamertu- 
me. ., Mais quel eſt “objet de cette pro- 
fonde reverie 2 Avec quelle tendreſſe 
tes regards {ont fixes'{ur moi !.., Parle, 
parle plitor, preſſe- moi dans tes bras. 
Mais, helas, tu ne le peux! des fers 
barbares les enchainent! 


f 
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L iij 


— 


246 LEPOUSE EN DEUIL, 

| | r 

Ah es... 
ALMERIE. 


Laiſſe- moi recueillir ce ſoupir... Ah, 


tu retiens des ſanglots pretsa te ſuffo- 
quer ? Tes yeux s enflament, & me 
peignent ton ſecret deleſpoir !... Sou- 


lage- toi, cher Epoux : dévoile moi plu- 


N 
| „ i 
Daät- on m'offrir l' Empire de I Uni- 


vers, le poignard qui me perce le cœur 


ne percera jamais le tien. 
ALMERIE. 


Eh, ne ſuffir-il point qu'il rait bleſſe, 


& que je le ſcache 2... Parle, dis- moi 
e 


ſecret... L'excès de ta tendreſſe 


met le comble à ma peine. | 
LO OSMIN. 
Et ta bonte m'accable: .. 
ALMERIE. 


Tu m'offenſes, cher Oſmin: ſi je 
ſuis à roi, je veux partager tes dou- 


leurs... Ne ſułs je donc plus ton Epoulez., 
OS MIN. 
O tu penetres trop avant dans mon 


cœur! tu touches ſa bleſſure l., Les 
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fupplices les plus affreux me ſeroient 
moins inſupportables. 
ALMERIE. 5 
Qu'entens. je? Quoi le titre de ton 


Epoule Epouvante , & d&chire ron 


cœur 1. , Ah, malheureuſe Almerie !.. 
— OSMIN, 
Unique objet de mes vœux, ſeule 
ame de ma vie! Pourquoi m accabler 
q un ſoupgon trop injuſte ? Ne le ſuis- 


je pas aſſez par tes pleurs? Pourquoi 


veux-ru percer la triſte profondeur de 
mes idèes 2 Pourquoi ta douleur inge- 
nieuſe y veut-elle chercher de nou- 
veaux ſujets d allarmes Ser tu n auras 
ky a tedourer ? hls 
ALMERIE. 5 
Quand je Cai demande 6; jen n'ftofs 
plus ton ᷑pouſe, ne t'es- tu pas Ccrie 
que je penetrois trop avant dans ton 
cœur? Que les ſuplices les plus affteux 
8 ſeroient moins inſupportables? 
OSMIN. . 
Non, Fenfer meme & toutes ſes fu. 
reurs en inventeroient vainement d'af- 
ſez cruels pour me faire abjurer le tj. 
tre depoux d Almerie .. Toute ma 
peine, „ed * me ** puiſqu il 


L 1} 
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faut enfin te l apprendre ,:c'eſt ie nas 


voir que ce vain titre. C eſt: de — 


que les flambeaux de | hymen n ont 
te temoins A de nos ſermens mu- 


tuels; & qu èteints tout a- coup par un 


otage -inatrendu , la plus ſainte, la plus 
ehere partie du facrifice ſoit reſtee ſans 
effet l... Cette infame Priſon eſt- elle un 
temple digne de cette tendre Divinite? 
Cette vile demeure eſt-elle deſtinee à 
recevoir de-pareilles offrandes? Cette 
taniere d'eſclaves, ce donjon affreux, 
qui retentit encor de leurs impreca- 


tions, eta. c il notre lit nuprial? Se- 


ra t' il temoin de nos chaſtes tranſports? 


Pourrois-je ici Vappeller mon epouſe?.. 


-Q ſupplice de mon cœur! .. . Je me 
croirois pourtant moins infortunè ! que, 


dis- je? Je: me croirois au comble du 


bonheur! Almerie ſeroit a moi. 
Mais elle ne Veſt point... Et je ſuis aſſez 


. malheureux page a la conſolation de 


Tetre avec elle me ſoit interdite! 
AI. MERIE. 
Non, cher Oſmin, Fingenieuſe. ra- 
de du ſort ne peut s etendre * 
2 OS MIN. | 


Lamour rinſpire ta feponſe 3 Pai 


tour te cache le Janger l. Mais je 
dois y penſer pour toi. Songe au ſort 
| qui nous attend demain : voi notre af- 


ſon, les fers, la mort meme y ſont- 
ils comparables? EE 
ALM E R IL E. | 
Ten ſuis penerree d'horreur l. 


„„ 


je 10 Werren *epouſe de Garcias! Te 


te verrois forcer A cet exècrable hy- 


men !,.. O ma chere Almerte ! ET 


plus cruel ſuplice des rEprouves., c eſt. 


d' avoir connu le Ciel, &. de Sen voir 
prives pour jamais! 1. 


ALME RTE. 


Ce tableau m. Epouvante, & m'a- 
neantir!.,, Non, ne me ſoutiens plus. 
Laiſſe- moi ſacomber a ma douleur: 
laiſſe- moi perir A tes pieds 50% Flos, 
periſſons tous deux.. 


Ly 


freux reveit ! Penſe à mes cris, penſe 
mes pleurs, penſe aux tiens, en te 
voyant indignement arracher de mes 
bras! En te voyant livrer à ceux du 
trop fortune Garcias !-. . . Quel horri- 


ble ſuplice pour ton Alphonle ! La Pri- 
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SCENE VII. 


ZARA, PEREZ, SELIM , OSMIN, 
e 


ZAR 2 | 
y- des raiſons i importantes pour Ve. 


xi ger. Oſerois- tu deſobeir à ton 


Maitre? 2 Voila ſon ordre. 
PEREZ. 


Je ne replique plus. Daignez pour- 


| rant attendre un_ inſtant, Madame : la 

Princeſſe va ſortir. 

TAR A. 

Que dis-tu?... 
OSMIN, & part, 4 Almerie, 
Nous foes: perdus , trahis, rout 
eſt decouverr J.. Hate. toi, ſauve- toi, 
ma chere Almerie !. Mais on s appro- 


che; on nous voit. .. Feignez que la 


pitiè vous engage a parler au Roi en 
ma faveur. Ecartez enfin, oil eſt poſſi- 
ble, les ſoupgons qu'on pourroit pren- 
dre de notre amour. 


ALMERIE. 
La terreur m'ore la force de parler. 


| 
| 
= 


CFE fffic en 
= 3; We 

Je vais done vous conduire & la por- 

te, en feignant de ne pas appercevoir 


Tara Mais, je la crois en effet par- 
tie: je ne la vois plus. 
Z ARA, ccartee. 

II tremble , il pleure en la cotdat- | 
fant hors de ſon cachot! La confuſion 
& la douleur ſont peintes dans leurs 
yeux l... Cen eſt fait, je ſuis tralie., 
O deèſeſpoir ! approfondiſſons ce miſte- 
re, & vangeons. nous. 

OS MIN, @ Almerie qui fort, 


La pirie qui &intereſſe pour un in- 
conna eſt doublement genereuſe...quels 
pourroĩent Etre I mes 5 remercimens 2—— 


8 


— 2 —— 
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SCENE. VIII. 


"GN RA, SELIM, 05MIN. 


2 AR A. 2 


H „Traitrel. Bifi pour- 
tant: cachons ma rage, & liſons 
dans le cœur du Perfide... D'od nait 
cette extreme ſurpriſe? 

| EN 


@52L'E POUSE'EN DEUIL, 
OSMEIN: 
Un retour auſſi prompr... 
Z ARA, apart. 


Te deleſpere, & te confond ſass 


doute?.. mais . Read de nous contrain- 


dre... votre “ merite ſe fair connoitre; 


Ec depuis mon depart, il vous attire 


des fayeurs... Mais, je ſuis peut- etre 


indiſcrere , de vouloir penerrer... 
OS MIN. 


Ah,; qu aller vous penſer, Mada- 


me : 1 
5 2 A K A. 

Quoi , mai. je pas vũ ta Princeſle 2. 

Pardon, Seigneur : vous me croyez en 


colere; vous vous trompez. Je venois 
| rompre vos chaines: mais je vois, avec 
plaiſir, qu avec de plus puiſſantes pro- 


tections mon ſecours vous eſt devenu 
peu nèceſſaire, & je prens * de 
vous. 

Std OSM IN. 

Ceſt donc pour m inſulter, Madame, 
que vous revenez en ces lieux 2. 


2 RA. 
Peut- etre. wo 


Fe Haut. 5 


nz 
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OS MIN. | 

Toute autre epargneroir un malheu- | 
reux. 

| Z ARA. 

Un malheureux l., A ce prix qui ne 
voudroir point I'etre? Qui ne ſeroit 
flare de faire couler des larmes auſſi . 

recieuſes? De voir des Reines, ou- 
bliant leur devoir, s'empreſſer a len- 
vi d'affronter la * la plus obſcure 
pour venir ſoulager tes N „ 
fureur ! je ne puis plus me retenir. 


| OSMIN. 
Arrètez, Madame: 8 en eſt trop. 
Ah, lache! 
„ OSM] N. 
: Quoi, Madame =. 
2K. RA. 
Tu mourras... 
OSMI N. 
Tels ſont mes vœux. 
Z AK A. 


Tu mens, Perfide. Je 155 mainte- 
nant poùr qui tu voudrois vivre., 
OS MIN. | 

Vous ſcavez donc auſſi pour qui je 
youdrois mourir. 
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| ZARA. : 
Puilſances des AY 85 Mais © non, 


: cachons ma N L'aurore va parol. | 
tre, & le Soleil eclairera bientsr le 


| foplice du- plus infame des impoſteurs, 
OSMEIN., 

Vous pourriez encor yous tromper, 

Madame: cela depend de moi. 


ZARA. 


Gardes? Votre tète repondra de cet 
eſclave. Qu'il ſoit encor plus refſerre, 
La pitiè m'avoit ſeduite: mais le repos: 
public eſt maintenant intèreſſe a ſa per- 


te. Que ſa priſon ſoit inacceſſible , me- 
me pour la Princeſſe: le Roi confirme- 


ra mes ordres... Ingrat! tu re repenti- 
ras trop tard. Tu connoirras enfin, mal- 
gre tes douleurs paſſces, 'walgrs les 
coups du fort dont je rai vu gemir, que 


le Ciel outrage, ni Penfer en furie , 


ne ſont pas tant A craindre L une fera- 


me qui ſe voir mepriſce ! * 
Fin du rroiſieme Ate. 


SP 


Yay 


Lo PRC, 


A E W. 


A * TE : IV: 
SCENE PREMIERE. 


Le Thidrre repreſente un Appartement 
du Palais. 


2 ARA, SELIM. 
Z ARA. 
* ne mas que trop fait mourir 
d impatience: crains ma colere , 
ou apprens-moi vite ce qui s eſt my 
| „„. 


Ce que j'ai dit au Roi de votre part 
etoĩt plus que ſuffiſant pour faire con- 


| damuer o min: mais la nouvelle arri- 


vee depuis de la revolte de ſes trou- 
pes, acheve de deſeſperer ce Monar- 
que. On aſſure meme, qu'Heli vient 
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dedifparoitre, avec pluſieurs des prin- 
cipaux Officiers, & de l' Etat, & de PAr- 
mee, & toutes ces circonſtances ac 
cablantes achèvent de convaincre le 
Roi de la verite de vos ſoupgons con- 
cernant Fintelligence d' Oſmin avec les 
auteurs de la revolte. L'arrèt de fa 
mort vient d'etre'figne; & les erdres 
ſont deja donnes pour ſon execution, 
qui doit ètre publique. 
; ZZ ARA-- | 
Pour ſon execution !. . . Hate. toi; 
vole, previens:{a deſtinee, & la mien- 
ne. Cherche le Roi: dis- lui que des 
raiſons, plus importantes encore que 
celles qui touchent Vinterer de fa cou- 
ronne, doivent retarder la mort d' Oſ- 
„ „ 
1 SEED - 
Epargnez-vous ce ſoin, Madame: 
le Roi me ſuit; & c'eſt pliror a votre 
vangeance ( dit- il) qu'il facrifie Oſ- 
min, qu'a ſes propres intèrèts. 
5 „ 
Que veux: tu done que je lui diſe ?. 
Cherche, imagine, invente quelque 
prerexre aflez apparent pour en impo- 
fer au Roi, & pour ſauver celui que 


MACE Fa! ag 
Jaime. Malgre toute ma rage, malgre 
tout mon orgueil, je ſuis femme, je 
ſuis amante'!' La ſeule idée de fa mort 
m'eſt deja plus'douloureufe que ne Peſt 
tout ſon mepris. Quels ſeroient mes re- 
grets, ſi je Pavois perdu pour jamais 2. 
Pour jamais! Ah ce mot ſeul entraine 
avec lui le deleſpoir... Tant que mon 
amant reſpire , je puis douter encore: 
le doute eſt inſeparable de amour, & 
les peines qu'il cauſe font paſſageres. 
Mais le deſeſpoir eſt une mort Eternel-. 
le: rien wen peut limiter les horreurs. 
L'idee ſeule men fait fremir , comment 
en ſupporter la realite !... Hare-tof', 
cherche, trouve un remede a mes crain- 
tes, ou ce poignard va te percer le ſein- 
—— S ELIM. | 

Diſpoſez de ma vie, elle n'eſt deſ- 
tince qu'a vous ſer vir... Je crois pours 
tant entrevoir un moyen . 
| DEER.” 

Ah, pardonne a mon emportement?' 
Je connois ton zele, & ta foi... Mais 
parle: que faut-il faire? Que faur-11 
ſuppoſer pour ecarter le coup qui me 
Menace? A 
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.  SELIM. 


Il faut que vous paroiſſiez toujours 


Aerminke 4 faire pickr Ofinin : un 
changement trop prompt de votre part 


pourroit en faire ſoupgonner la cauſe. 


Demandez ſeulement, que l' execution 


ne ſoit point publique. 
5 Z ARA. 

Sous quel prètexte? 

7 2 1. SLAG | 
Votre volonts ſuffit. Au ſurplus; 


vous pouvez avoir lieu de craindre que 


les Gardes du Priſonnier ne puiſſent 
etre corrompus , & qu'il n'y ait quel- 


Fo 


| Echaper au moment 
les circonſtances preſentes rendent tous 


foupgons vrai-ſemblables... Offrez au 
Roi, de le faire perir ſecretement par 


la main de vos Muets; & demandez 
un ordre pour qu eux ſeuls puiſſent ap- 


procher de votre victime.., Si vous 
obtenez cet ordre, je vous repons du 


xeſte. 


* complot entre eux pour le laiſſer 
e execution. 


, 2 


lere ug 


— y 


* 


„ FE 
LE ROI, GONZALE'S, PEREZ, 
SELIM, Suite. 

LE ROI. 
De Fon traine dans les cachots 
cette vile Populace, dont les 
ctis ne ſervent tout au plus qu à aug- 
menter Faudace des Rebelles. Quant 
aux deux chefs de la ſedition, Sanche, 
& Ramire, leur ſuplice ne doit point 
etre differe. Perez, je vous en charge. 
: GONZALES. 
Oſerois- je vous repreſenter , Sei- 
gneur , qu'il ſeroit a propos de différer 
eur execution juſqu au trepas d O. 
min. Ceſt peut- &tre unique moyen de 
penetrer tout le myſtère de cette con- 
juration. 


LE ROT. : 

Eh bien, jy conſens. Arrerez , fol- 
dats ? ils periront avec le Maure. N'a- 
_ ton revii aucun de ceux que Ton dit 
avoir ſuivi Heli: 
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GONZAEEF SS: 


Non, Seigneur; mais on a'trouve 


des papiers dans la maiſom de Fun des 

magen , nomme Roderigo, qui font 
preſumer qu'Alphonſe vit encore ,. & 
qu'il leve des Troupes dans le Royau- 


me de Valence. Ce qui confirme enco- 


re cette preſomprion,c'eſt que les prin. 
cipaux Rebelles ont tous pris ce che- 
min. On repand meme, parmi le Ped. 
ple, que cet Alphonſe stant ſauvè du 
naufrage ſur les cores d'Aﬀrique, a 


trouve un azile a la Cour d' Albucacim; 


& quapres Fayoir excite à vous decla- 


rer la guerre, il s eſt retireſecrerement 
dans le Royaume de Valence dans Pins 


tention de fe foulever contre vous. 


Z ARA, 4 har... 


i Qu'ai-je- entendu? . .. Oſmin neſt 


donc autre qu'Alphonſe 2... O Ciel! 
mille circonſtances que ma memoire 
me rappelſe m' aſſurent à la fois de cet- 
te verite. Sa mort eſt auſſi ſire que 


mon deſeſpoir, ſi ce ſecret eſt decou- 


* 


vert. , Mais Sil ne Feſt pas, quelle eſt 


mon eſpèrance :.. . II ſeroit poyrraiit 
indigne a moi de Fabandonner main- 


tenant.,, Non 3 je veux le ſauver. El- 


ſayons fi la b eſt impulſe 
ſante ſur ſon cœur. 

" GONZALE'S, au Roi. 

Ce bruit peut erre vrai. Il ſe peut 
pourtant auſſi que quelque Impoſteur 
ait emprunte le nom d Alphonſe. I 
Reine peut vous apprendre, Seigneur, 
i quelque avanturier a paru 2 ce 
nom a la Cour d'Albucagim. 
et 6 KOT. | 

Pardon , Madame , ſi des affaires 
auſſi i imprevites nous derobent des mo- 
mens que je comprois donner à amour. 
Je me hare de m'en débarraſſer, pour 
me donuer tout entier a ! aimable Tara. 

Z ARA. 

Une trop grande ſecuritè eſt ſouvent 
„ Seigneur: votre courage 
diminue le danger 2 a vos yeux. Tant 
qu' Oſmin verra le jour, je ne 
vous croire en ſüretè, 

LE RO1. 

Sa Sentence eſt prononcèe: ſi vous 

ne le rèvoquez, il faut qu'il meure. 
„ | 

Japprouve ſon ſuplice... Mais ce 
que je viens dentendre , a votre arri- 
Vee en ces lieux, me rappelle un ſous 
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yenir qui peut vous ctre de quelque 
utilice. Pat oui parler d'un étranger, 
e een ee la tempète a au- 
trefois jettè ſur nos cores; on preten- 


doit meme qu'il avoit eu pluſieurs con- 


ferences avec le Roi mon Epoux : j'i. 
gnore a quelſujer. Mais cer Alphonſe 
eſt parti ſecrettement a peu pres dans 
le tems de notre embarquement pour 
FEſpagne. Ce que je me rappelle le 
mieux, c'eſt d'avoir oui dire qu'une 
intime amirie lioĩt ce mème Alphonſe 
avec Heli, & le perfide Oſmin. 
55 LE KOL. 
Tout ceci juſtifie le bruit public 
| U'Eik, 8 
Et rend la mort d' Oſmin nèceſſaire. 
LE ROL 
Que Ton faſſe au plutòt mourir tous 
les Priſonniers . | 
r 


Non. Je voudrois auparavant vous 


parler en particulier, avec votre Mi- 


niſtre. 5 
err 
Sortez tous 70. Gonzales, demeurez. 


LI 


Ader w. 


SCENE III. 


LE ROI. GONZALE'S. ZAR A; 
JJ 
Z ARA. | 
X Anuel, quoique votre ennemie, 
M quoique votre Captive, la no- 
| blefle de vos procedes envers moi vous 
rend digne de ma reconnoiſſance. J'ai 
decouvert tout le ſecret de la conſpi- 
ration tramèe par Oſmin contre vous, 
& votre couronne; & pour m' acquit- 
ter de ce que je vous dois, je vous 
avertis de vous defier de vos Gardes: 
ſcais meme que pluſieurs d entre eux 
ont reſolu d'enlever Oſmin des qu il 
paroitra pour ſubir ſon ſupplice. 
. 
Quoiĩ mes Gardes męmes me ſe- 
rojent infideles > 
7 
Jen ſuis cerraine, Seigneur... Je ne 
pourrois pourtant vous defigner en 
particulier ceux d'entre eux qui ſont 
JJ... 8 
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LE ROI. 


En ce cas, que puis. je donc faire 2 


| Z. ARA. 
Peut- tre puis. je vous aider. Jai par- 


mi ceux qui compoſent ma ſuite „quel- 
ques Muets dont /a Sultane Turgue me 


fr autrefois preſent. Ces eſclaves ſont 
exercès depuis leur enfance au miniſte- 


re de la mort. Ne pourroient-ils pas 
etrangler Oſmin en ſecret 2 


-, GONZALES. 


Seigneur, la Reine vous donne un 


bon avis. 
; L E R 0 , I 


Que puis-je faire, Madame, pour 


vous marquer toute ma -ocomnoitance: 
Ma couronne meme, que vous ſauvez 
aujourd hui, pourroit: elle me rendre 
quitte envers vous ? 


„„ 
C'eſt ce que nous verrons dans la 


ſuite. Quant a preſent, Seigneur, or- 


donnez expreſſement que perſonne ne 


puiſſe aborder le Criminel à la reſerve 
des Muets que je pourrois lui envoyer, 


CC Ol. 
Hola Gatdes 2... 


SCENE IV. 


IL. 


SCENE IV. 
LE ROI, CON ALRS, ZARA'; 
SELIM , PEREZ. Gardes, 


LE ROLL 


Ve les ſeuls Muets de ha Reine 
ſoient introduits dans la Priſon 
d'Olmin, & que l entree en ſoit refuſee 
4 tout autre, a moins d'un ordre ſignẽ 
d elle. Obeis, ou ta rere. m ven fera rai- 
ſon. | 


2978 JIG: RA. et 
Que cet ordre ſoit AR 'rout le : 
monde; pour la Princeſſe meme, , 
erbeten RRR ET. 
votre Majeſts ſerypbtic, 


LE RO,. 


Retirez- vous. 


Tome YL. 0 8 M 


e LEPOUSE EN mad 


— CO — 


—— 


SCENE v. 


JE ROI GONZALES , ARA; 
GONZALES, 4 part. | 


Ette defenſe particuliere pour [a 
O vrincens me - parcit -ſuſpetts, % 
Cache quelque motif ſecret: La pf 
fipn qui aveugle le Roi Fempèche 
donte d'y faire attention... Votre Ma- 
jeſte pouvoit ſe diſpenſer de nommer 
la Princeſſe: vous ne pouvez guères 
ſoupconner d e avec le 


e | Ez 
ee ARA. : ry 


P al Ponent apris qu Aale : avoir ev 
aſlez de charke'pour lui rendre viſte 
dans ſa Priſon, * 


GONZALES. 
La Princefle! Flu 
LE ROT. 


Que dites. vous . Madame Quai, 
ma lille! La 


2 A Tara. 


S 


"OY 


1 


AC TE TV. ol : 

SELIM, bas d Zara. | 

Prenez garde, Madame; , vous allen 

vous perdre 2 . 8 

LE R 0 15 155 

| Calan n ſt pes poſlible , Madame; 5 
on vous a ma in forme. 

RA. 
Ceſt apparemment un FR ces broke 


dont la fauſſeté eft i commune à la 
Cour; men parlons plate Je me reti- 


re, Seigneur, pour c arger mes Muets 
des ordres de votre NE Torn 


* 
5 


SCENE VI. 
1 K R OS, GONZALE'S. 


GONZ A LES. 
S Alen fentrevois du myſtere 


dans les diſcours & dans la condui- 


te de la Reine: tout m' en paroit obſcur. 


En un mor, yvois ariore d ee, 
LE*R Ol. rl. 
Ah, qu oſes- u penſer? Sou proce - 
FN mérite toute ma reconnoiſlance;: 
GONZALES. 
Bon „je me livre moins aiſè- 
M j 
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ment aux apparences de la fincerits 


zdans: une femme, & ſurtout dans une 
ennemie. La haine de Zara pour le 


Maure Pagite, & Vinquicte un peu 


.wop/a mon gre; & j'oſerois preſque 


croire que cette haine eſt ſimulee. Je 


ſouhaite que ſes Muets vous ſervent 
comme elle le promet: mais jen dou- 


TE te... Vos Gardes , dit-elle, ſont ga- | 


_ ones : comment:? Par qui? De qui le 
rient-elle? Oſmin devoit mourir hier 
an ſoir: a minuit elle abtient ſa grace. 
Ce matin, il etoit condamnè de nou- 
veau; il alloitexpirer : maintenant ce 
ſont ſes Muers ſeuls qui doivent etre 
charges de ſon ſupplice. , . Seigneur, 
rgutes ces circonſtances raſſemblees 
ont peu de liaiſon entre elles. 
2 IDE ROT. . 
Il en reſulte pourtant des verites 
dont Fevidence ſe manifeſte.... Le tu- 
. + multe excitè dans la Populace ; la fuite 
des Seigneurs de ma Cour avec Heli; 
Fexiſtence pretendue d' Alphonſe: tout 
cela ne quadre-t'il pas avec ce qu elle 
neus a dit? | Se... 
; *<DONETALES :-- 
Nen conviens, Seigneur: majs les 


- 


8 *v nd — 2 2 3 ac! FP By "4; 1 'V E P 4 a . 
| | „ 42 1 | ; ae 


fureurs de la jalouſie font ſouvent par- 


ler une femme plus quelle ne devroic 3 


& Zara s en repeat peut- tre dès A prër 


ſent. Peut-erre me trompai- je: mais 


pourquoi cette precaution inutile con- 


} 


tre la Princeſle?, I! ſeroit bien errange., 


quAlmerie elt erk viſicer Olwin: mais, 


en le ſuppoſant, quel interer Zara peut. 


elle y prendre? Peut. on lui en ſuppoſer 
Fautre que celui qu inſpire a une fem- 
me jalouſe la crainte d'une rivale als. 
o ann 
11 
Jie te rends grace, cher Gonzalès: 
tum'eclaires; & tes doutes me paroiſ- 


ſent fondes. Mais crois- tu, cependant, 


que ma fille ait oſè voir le Maure? 
AES. | 
Si Oſmin, comme le pretend Zara, 
eſt Vintime ami d'Alphonſe, ſeroit-il 
bien eronnant que la Princeſſe etit de- 
fire de lui parler: 2 = 
Lv. 


Ami, ta reflexion eſt un coup de 


foudre qui m'*eclaire en me frapaut l.. 
Helas , ma fille eſt donc complice des 
trahiſons de ce dereſtable Maure 


NI ii 
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GONZALE “S. 


Ab, Seigneur, je fremirois de le 
Peace Mais, elle vient ici. 11 ſeroir 
on de Þi interroger doucement ſur ce 
qui concerne Olſmin, & d'eſſayer fi 
mes craintes ont quelque fondement 
reel. En ce cas, vous la verrez trem- 
" pour les j jours d Oſmin, ne ſeroit. 
ce qu en qualire d ami d' Alphonſe. gs 
Voyons, Seigneur, fi elle oſera ſolli- 


citer votre clemence em faveur du cou- 


n 


* 
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SCENE VII. 
IE ROI, GONZALE'S, ALMERIE, 
LEONORE. 


T Allois vous envoyer chercher, ma 


fille... Faites retirer Leonore: j'ai 


à vous parler. Approchez: pourquoi 


rremblez.vous 2 Pourquoi ces yeux en- 
flames & ternis par la douleur? La nuit 
qui precedoir votre hymen avec Gar- 
cias devoit- elle le paſſer dans les ſan- 


at ik K 


ICT been a6 
far & dans les latmes? Le Soleil 


vient un ſüpplice. 


— ” — * 


tus . 2 Fae: 

Hateg · vous de parler = Madame! 

Prevenez la colere du Rok. R 3-93 
M i 
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ALMERIE. 


Ciel! Que puis. je lui dire 2 Ne voit⸗ 


il point mes larmes? Ne lui prouvent- 
elles pas Fexccs de mon malheur 2 

LE ROL | 
Elles annoncent du moins ton crime; 
& la noirceur de ton ame; elles an- 
noncent, malgre toi, ta coupable in- 
telligence avec mes ennemis; elles me 


montrent tes regrets d'avoir manque 


ton Parricide, 


AENMENKIE  - 
O terre! cCeſt dans ton ſein que je 


1 un azile... Sois touchee des 


maux que] 'endure; entens mes cris, 
ouvre- moi tes nile! mere 3 
mune des humains, & la ſeule qui me 
reſte, cache, enſevelis , engloutis le 
plus 11 de tes enfans ! ſauye- 
moi de la haine d' un Roi qui s'eſt laſle 
d'erre mon Pere; qui meconnoiſſant 


en moi la nature, N innocence, m'ac- 


cable des noms affront de parricide , & 
de rebelle l., 


LE ROI. 


Leve-toi ? Leve-toi , dis-je 2 je te 


Yordonne.., Et ſi tu veux te purger de 
de ces titres deteſtables, jure * tu 


2 


'AC ＋ E IV. 253 
Was jamais vil cet erranger, ce ſcelerar' 
condamne au ſupplice, cet infame Ol-: 
min! 
ALMERI E. 
je jure, Seigneur, que Finnocence 
a toujours guide mes pas, & toutes 
mes demarches... Jen atteſte le Ciel Y 
LEROY 42:4 NOI 
Equivoque grofliere! mais qui prou- | 
ve pourtant ton crime... O Ciel, elle 
Pavoue! Elle a donc vi ce malheu- 
reux !.., Quels ſupplices , quelles YE 
reurs pourront aflez me vanger 2. 
ALMERI I... 
Helas - je ſuis perdu :?: 
LE R Ol. 82 
Entens- moi donc perfide, & repli- 
que ſi tu peux. Soutiens- moi que ton 
Alphonſe n'eſt point vivant; oſe me 
nier r que le traitre Oſmin ne ſoit PAS... 
"ALMERIE. - 59) 
RY tour eſt donc cw Eh 
bien, nous perirons tous deux... Com- 
bien de morts n' aurois- je pas ſouffer- 
tes plütôt que de reveler ce ſecret fu- 
neſte! La colere de mon Pere mème, 
quoique plus redoutable pour mol que 
ce des enfers; tous les rourmens qui 
M 5 
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_ Te ſont prepares n auroient pu me Par- 
racherl. 
"SE R o IL 

Ciel! Puis-je entendre cet horrible 
aveu 2. . Fuis, malheureuſe? Préviens 
les juſtes tranſports de ma rage! Crains, 
qu' en maudiſſant le jour qui me rendit 

ton Pere, je ne puniſſe ton forfait !... 
ALMERIE. 

Seigneur, en rappellant ce doux 
nom de Pere, daignez voir en m moi vo- 
tre fille! daignez la voir a vos ge- 
noux !,,, Maudiſſez maintenant, ſi 
vous le pouvez, le jour de ma naifſan- 


ce; miconnnilles en moi cet objet di- 


gne autrefois de toute votre tendreſſe. 
Helas un enfant profterne trouva-ril 
jamais un Pere inflexible: Embraſſa- teil 
jamais ſes genour envain: Non, cette 
humble poſture, favoriſeè du Ciel, fur 
roujours ſuivie un heureux ſucecs: 
elle eut toujours droit d'eteindre le 


couroux, & de rallumer amour pa- 


ternel l. O mon Pere! daignez done 
m'entendre; daignez me voir n 


te à vos pieds Le: 
LE ROI. 


Profite de cet inſtant, & de la lege: 


NOT Er 


re impreſſion que ta donleur Any 


mon ame, pour me laiſſer {ortirs» 
ALMERIE, Parretant, 
Non, je ne me releveral jamais: 


non, je vous retiendrat touſours juſ- | 


qu'a ce que votre ame 5 m ait 


accorde ſa grace l.. TAS 
LE ROE. 


Sa, grace de 
Pftens garde! je ne veux point Fen- 
tendre: mais je jure par le Ciel que le 
coupable perira, due ma fille, duſſai- 
je mol-meme parta ſon ſuppkicel. 
Laiſſe: moi, retire toi. b on N 
ts femmes 24 


La ſuite 2 Allicte re vient. F 2 | 
ALMERIE, 


Non, Seigneur! Non, mon Pere, 
je ne vous quite paint; & duſſiez- 


vous m'entrainer apres vous {ur la ter- 


re, je vous demanderai t0UJoars la 
grace de mon époux. . 
EB RI 125 
Que „ d'c epoux 2... Eſt· ce toi 
que j'entens 2. Ton &poux 2 ., Juſte 
Ci el bn Er quel eſt. il: 5, 
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qui bie * tu? 
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LEPOUSE EN DEUIL ; 
— or a rad 


Oui Seigneur, il eſt mon 1 Epourx 15 1 


LE ROI. 
ui? 
A LMERI E. tombant . 

1 

GONZA LES, aur femmes. 

Accourez ? 8 la. 

ALMERIE. 
Non, laiſſez-moi mourir !. Jatten- 
drai mon Epoux dans le tombeau l.. 
EER I. 
De qui donc parle. telle? 2 
A GONZALES 

Seigneur, la crainte, & la douleur 

ont ſans dome derange. = 
: ALMERIE. 

Non, je parle d Oſmin, je parle de 
mo n EPOUX... 

LE ROI. 

Oſmin! 

ALMER I F. 

Mom pas Oſmin, mais Alphonſe. . 
Oui, Ceſt lui, Jen arteſte le Ciel & 
la terre 1. | 
LE R OT: 


Son delire augmente encore ; & ma 


furcur ne me permet pas d'en entendre 


1 
C 


AB CT EV 9 7 
davantage. . Fentrevois quelque miſ- 
tere affreux que j; approfondirai plus 
A loiſir.., Prenez-en ſoin; apportez- 
moi de ſes nouvelles; & craignez ſur. 
tout qu'elle n'attente ſur ſes jours, 


Kn % Sy 


— 1 


s CEN E VIII 


ALMERIE , GONZALE'S, LE O- 
— NORE, Suite, 


1 ee MAILER VEG: 


GONZALES. J. 
Calmez. vous, conſolez-vous, Ma- 
dame. VV 
Wy ALMERIE. 
Malheur à la langue qui m'exhorte 
à la conſolation! Malheur a la mienne 
qui n'a pù attendrir mon Pere! Mal- 


heur a ces foibles bras qui n' ont pt le 


retenir; qui n' ont pu Pempecher. d'al- 
ler porter la mort a mon cher Alphone 


— — 


2 
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L'excès de a py er yt woukle Sg 

8 Madame. Alphonſo eſt *. 

| & ne craint pas to COULOUX * vo- 

ah Pere. 0 
„ 

Fuis, laiſſe- moi lache flat 
indigne de mes ennuis; puiſſe bs Ciel 
te punir, ainſi que ta l race: 


mais toi fur-rour , dont Padroite & 


dereſtable politique me fit dévoiler 
mon fatal ſecret, me fit avouer enfin 


que le nom d Oimin cackivir mon Al- 


aſc ' a 1 
ph "GONZALES | 
Dieux : qu'entens-je . 5 
2 ALMERIE. 
D' où vient ce frẽmiffement? Qu' 48. 


tu donc entendu 5... Seroit ce la cloche 
| funeſte qui annonce le trepas de mon 


Epoux ?... Regarde , cruel ! vois cette 
tète pale, &&. fanglante, qui ſemble 
vouloir te parler !,,. Vois plus loin cet- 


te main decharnée, qui re prẽſente un 


poignard l.. Je m'en empare , je le ſai. 
tis... Mais quelle voix fuucbte perce 


les airs, & crie au Meurtre 7... Ah, 


celt celle d' Anſelme , c eſt celle & 


de 


| 11 


4 TE IV. wn 
mon Pere: elle fort du creux de for 
tombeau; je la reconnois, la ſuis, je 


vais retrguver mon Alphonſe J., 


* * 88 . n * 2 * e a. 83 


a 
S GONZALE'S, fe. 


g On etat eſt affreux, & ma ſurpriſe 
FI eſt extreme. Oſmin nous cachait 
Alphonſe !.., Cer evenement ſurpaſſe 


toute ma politique; je ne PFaurois ja- 


mais ſoupconne ſans la meprife de la 


Princefle... Mais, il eſt fon epoux , 


dit-elle 2 Que devient donc mon fils? 


Que devient la couronne qui devoit 


illuſtrer ma poſterire ?... Reflechiflons 


fur tout ceci... En patlerai-je au Roĩ 2. 


Mais, fi les choſes ſont en effet pore 


tees à cette extremitre ; ſi Alphonſe 


Le Roi pourroit fe laiſſer flechir : le 


mal eſt ſans remede ; la nature parle 
roit pour cette meme fille, malgre la 


haine inveteree qu'il conſerve pour le 


{ang d'Anſelme,., Cette derniere refiey,; 
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280 L'EPOUSE EN DEUIL, 
xion me determine : c'eſt une foibleſ< 
ſe de craindre comme douteux tout ce 
que nous pouvons rendre certain. 
Mais, comment prevenir Zara qui 
pretend ſans doute le faire echaper ?.., 
Jen entrevois le moyen... Oui, me 
voila tout juſtifiè: Oſmin eſt un ami 
d' Alphonſe. Si je balance encor, fi je 
perds le moment Fextcuter mon pro- 
jet, cette femme eſt ſubtile; elle amu- 
ſera le Roi : hirons-nous de la preve- 
| nir... Cher Alonzo, tu ne pouvois 
arriver dans un moment plus propice. 


g N _; — o * 
r f 9 2 . a gr : \ 
3 28 * a, - 1 * 7 — = the © n n 2 * 
DOESNT va Ree] 2 225 2 3 8 n Co 6 — * * — = 
ho 1 — — 1 


= == = n . n r 
= — — — „ * 1 2 SF .v © * AT TIO b 1 
n 3785 . I Rn ER — LIT 
r 2 2— a 


H-- - 
ora 


4 — 1 
RR ws x 
B ESTI... 
> r 8 
>, — 


__ 
r 


: = IST > omg 
r 
p wo Ep IT 


* 2 oh — 4 _ 


Se X-- 
AL ONZO. | 


Len E Roi vous . Sele: 
' GONZALE'S. 
Peu m'importe, ami. Un ſujet bien 
plus i important me retient. 3 
ALONZO." 
Ordonnez, Seigneur: je dirai que 
je ne vous ai point vil. 
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ACTE Iv. 2s 
"EONZALES. | 


Tu mobligeras, cher ami. . J autoĩs 
pourtant beſoin de ton ſecours. .. Parle; 
puis- je compter ſur toi 2... Il s oo de 
me rendre un ſervice. 2 
A LONZ 0. 5 3 
Seigneur, je ſuis votre lee 

GONZAL ES. 
Dis plütõt que tu es mon ami... Pai 
deja vides preuves de ton courage. 
ee 

Commandez; ; diſpoſez de mon 12 

Scigneur , il eſt A vous. 1 
GONZ AL E Se 

Je te prens au mot. Tu as remarque 
ſans doute parmi les gens de la ſuite 
de la Reine des eſclaves Muers 2 

„% NG 

Oui „Seigneur. 

GONZALE'S. 

1 tu omptement, & ſans 
bruit, me procurer rhabillement de 
Tun Centr eux 2 Fallüt- il Pobrenir par 
ſa mort, te ſens. tu capable de me fai- 
re ce ſacrifice r. Quant a la recom- 

penſe, compte ſur moi, elle n 
ſera tes vœux. 
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21 LEPOUSE EN: DUH, 
AE ONZ O. M48, 
es v6tres ſeront remplis, Seigndür. 
O pourrai. jo vous retrouber?ꝰ | 
8 ONiZ AL ES. 1 2200 
je rattens dans mon appartement; 
 Oſedela plus grande diligence; & dis 
au eise en tu. ne mas eee 
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Y\ keuliice ef maintenant certai- 
1 ne. Alphonſe mort, le plus grand 
8 eſt levè: Almerie peut eou- 
fer mon fils. U fera Roi; C'eſt on fe 
borne tout mon elpoir. 


het: du 8 Aut. a 


N 
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SCENE PREMIERE. 


Le Thedere repreſente un oppartement 
r 
LE RO! „ PEREZ, ALONZO, 
ZE IE ROl. 
Voi, bon ne peut le trouver 2 
Il s abſente bien mal à propos]. 
Perlonne, dis-tu, n'eſt venu ? NL la 


Reine, ni for Eunuque favori, ni au- 
cun de ſes Muets 2... 


PEREZ. 


Non , Seigneur. 
L ER Ol. 
A: ton execute mes ordres., , envers 
Olmin 5 ä 
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284 . LEPOUSE EN DEUIL - 


ſein.., 


% 


5 


3 
Seigneur, on a redouhlé ſes chai. 

nes, au point que ce malheureux 

accable ſous leur poids parviendroit 


l a Ebranler la terre qu'à briſer 


es nœuds qui le retiennent. 
. 
Un Muet paroit , & ſe ſauve en vayant 
Arretez , ſaiſiſſez ce Muet: conurez 
Alonzo... Ma preſence a paru le ſur- 


3 & l'effrayer: je crois mème 


ui avoir vi cacher un papier dans fon 


*ALONZO, revenant. 


Quelle preuve ſanglante d'une fide- 
lite barbare! „„ 


f 
De quoi donc s'agit-il? 
: ALONZO. 


. 


Des que le Muer ſe voir arrete , il 


tire précipitament ce papier de ſon 
ſein, & fe met en devoir de Vavaler, 
je lui ſaiſis le bras, il réſiſte, j'arra- 


che le papier .. au meme inſtant 
ce furieux tire un poignard, & sen 
perce le cœur! ; 


FR Y at 


EEB RO I. 


Qa. on le mporte, 02 crainte que 
la Reine ne le voie. 


ALONZ O 4 part. 


Sa depouille acquitera ma W 


envers Gonzalès. 


SCENE 1k 
LE ROT, PEREZ, 
PEREZ © oe 


; C Ette lecture agite bien le Roi! 
EE KO1. 


Quoi, mon plus mortel ennemi eſt 


dans mon | Palais meme!..,, 
Il acheve de lire le Billet. 
O Ciel! accorde- moi le ſens froid 


dont Jai beſoin! . .. Mais non aug- 


mente, irrite plaror dans mon cœuͤr 
les feux de l implacable Vangeance ! 1.5 
| Que fais-ru icl 1 
fo PEREZ. 
Seigneur 4 
4. Þ 0 5 

Fuis, vil Eſcla ve: Qui te rend 

allez audacieux pour oſer e etre remoln 
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486 LEPOUSE EN DEUIL , 


des foibleſſes d'un Roi? Pour le voir 


ſuccomber, ainſi que toi, ſous le joug 


des paſſions? .. . Mais non ; arrete., 
ou ru es mort Je ſuis environnd 


de Traitres; & toi-meme en augmentes 


le nombre. Ne {cavois-tu pas que cer 
Olſmin , eroir Alphonſe 2 Ignorois-ru la 


wiſite ſecrette qu'il a regue de ma 


fille: . . Quel autre que toi favoriſa, 


& cacha leur entrevue? 


PE RE Z. 

Ah, Seigneur! | rien n'&gale ma ſur- 

pew . . & j atteſte le Get? .;; 
NE OL: 

Tu mens Traitre : tu es complice de 
Zara; fen tiens ici la preuve 
Je te rendrai pourtant ta liberte., , 
Cela eſt encore repetẽ ailleürs 
Je di iſpoſe de ceux a qui. ta garde eſt 

conſice Que me e mal- 
heureux? 

P. ER E 7: 
Votre Majeſtè ne m'avoit-elle 
enjoint d' obèir aux Ofires de la Rei. 

ne? 
LE RO 106 continuant t / 
E 7 malgre 1 rout , je Triſeras les fers 
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Wert: 287 
2 Al phonfe. + +. Dereſtable Alphonſe! 


Infidele & perfide Zara \Fille indigne 


du. jour 5. .. Sors de mon cœur amour, 
paſſion lache & rimide, entraine avec 


toi les :tendres ne de la nature: 


fais place à la haine, Ala vangeance, 


A toutes les en dignes doccuper 


un cœur .outrage !... Mais ne puis-je 
faire retomber ſur eux tout cet ouvra- 


inen & les ècraſer par ſa chũ- 
TS a Approche, infame ?Repondg- 
moi? . 


PEREZ. 


Seigneur, mes longs ſervices n ont 
Point mérite ce titre. 


LE ROT, en is fagant. 5 


— iquer 2 Tien, veilà 
mon th: Tes ſervices!.,. Ta 


— 


vie don ame 2 tes biens, tout 'n eſt- il 
py a moi? Econte, & fonge 2 a m'o- 


beir, ou ta .rere elt prete.a tomber. 
Vole, & plonge ce poignard dans le 
cœur d Alphonſe Ju fremis? Re- 
17 nr 3% 
l... 
2 . Jobéirai Seigneur 
5:5 LP R ONS: : 
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288 LEPOUSE EN DEUIL, 

mort, en arrivant a fa priſon. .. At- 
tends 2 Il me vient une autre penlee.. 5 
ajoũtons encore à mon ſtratagẽme, & 


_ a la douleur ... des que tu auras rue 


Oſmin, apporte moi ſa Robe; & fais 
en ſorte que la priſon d'owvla perfide 


compre aller Parracher ſoit aflez ob- 


ſcure pour tromper la vue .. . Je pre- . 


tens m'y rendre alors: ſuffiſamment 


 deguiſc {ous Fhabit & le Turban d'Oſ 
min, je veux la convaincre en face 


de ſon horrible trahiſon ... Mais elle 
vient, & je la meptiſe trop pour Pat. 
tendre. Suis: moi „viens, * cours ſer· 
vir ma rage, 1% 50 OTST TIO? 
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& ics regards enflames nexpriment 
que la haine, & la vangeance? 
erois. tu qu . ait appercue? __ 


SELIM. 


Uoi, ce muet ne rovient point. 2 
Ah i ceſt le Roi. . Il m'evite? 


FFV 


ene 
| !, oSBLA:MS6}) on eee 
Oui, Madame: mais comme fi ce 
regard ctoit un crime, je Vai-yu ſe ha. 
ter de le détourner, & perter  fiere- 
ment ſes pas aill eus. 
| KN... 

Il m'a vnè, & il me fuit! Je crains 
que tu ne m' aies perduè ! Ton groſſier 
artifice a ſans doute ete dècouvert 
Ah, je Pavois previ... Voila Treffer 
de tes foibles confeils! 

SEM. 

Me preſerve le Ciel de voir jamais 
ma Reine malheureuſe par ma faute; 
on de voir tourner contre elle les 
7 que mon ze le employe pour 
la ſervir! .. La preſcience appartient 
au ciel ſeul, Phomme eſt aveugle ſor 
ce point. Si je mg ſuis trompe, Mada- 
me , ne me l'imputez point a crime, 
nen accuſez Sacks nature, & puniſſez- 
la en moi. Ce weſt. ni la crainte, nf. 
amour de la vie qui me touche : je ne 
veux qu*etre puni, & pardonne. Fra- 
pez, Madame: le devoir m'offre a vo- 


Ke vangeance, 
Tues trop mepriſable pour que ta 


Tome VI. 
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2 LE POUSE EN DEUIL, 


vie ou ta mort ſoient dignes de. m o- 


cuper maintenant. Des ſoins plus im- 
portants m' agitent. ., Si je juge a pro- 


pos que tu meures, je te Pordonnerai. 
Regarde- moi, & crains de rien oppo- 


ſer aux ordres que tu vas recevoir! 
Que les deux Muets qui me reſtent 


ſoient prets A m' accompagner dans le 


moment avec chacun une 10 du 
poiſon le plus ſubtil, & le plus violent. 
Oui, Oſmin, oui: Die Oſmin, ou Al- 


phonſe je te donnerai la liberts , ſi tu 


oſes me ſuivre; ſi tu oſes partager le 
ſort que je me orbpare. Jai promis de 
rompre tes fers: Zara remplira ſa e 2 


_ 


* a - A 


SCENE IV. 


1. Theatre change , & IS = unt 


Priſon, 


GONZALE'S,* un poignard d A la main, 
Oint de Gardes! point de ſentinel- 
le! rien de ferme !... La nuit la 

plus tranquille ne vit jamais de Plus pro- 

= Sous habit d'un Muet. 


. 


FCTEV 1 


rempli ſon office en ces lieux 2. A van- 


Fons: voila mon chemin... Quoi cette 
porte meme eſt ouverte !... Je Papper- 


cois : il dort... Tout eſt plonge dans 


Fobſcurite; & la foible lueur de cette 


lampe ſuffit a peine pour diriger mes 
pas... Il ſemble qu'il air cache ſon vi- 
ſage expres pour favoriſer mon entre- 

_ priſe. Achevons-la, & derobons-nous - 


au plũtòt d'ici.. Jentens du bruit 2 
Quelqu'un Sapproche. . .- Eſt-ce toi, 


cher Alonzo 2... Je me trompois ſans 
doure : il m'attend ſùurement au de- 


hors... Je youdrois avoir accompli mon 
projet... Trainons-nous doucement 
juſqu'à lui, .percons-lui le cœur; & 


laiſſons ici cet indigne habillement 


pour repondre de mon for fait. 


e 
GARCIAS, ALONZO. 
GCAKC1AS. 


yl 


A Lonzo, eſt-ce toi ? Parle vite, 
dis- moi ce quieſt devenu mon Pe- 


2 — — — = 
— = — 
- 12 — 3 — 
— — : — — ——— - ——— 
1 * = NT nw Is + hs TED _— ho — 2 ——— 
— <1 a + - — 
LSE — je gpm prony ts ens rs 
= — 4 
- = * 


— 


r . nb EDD . ———— 
* . — =5T 
ä — b — 


. 3s AE os hh 
— 
— — — 


— ns . — 
a A 


2 72 L'EPOUSE. EN DEVIL , 

IS? Ou eſt-it ? Oit eſt le Roi: Qulls 
ſe montrent, ou tout eſt perdu! 1. „ Les 
ennemis ont ſurpris la ville: nous al- 
lons tous perir !. FOES 


115 ALONZO. 


Pp, votre Pere vient d'entrer 


ici: je vais r Hola, Sei- 
| greur Gonzalcs 2 hola 2... 


SCENE VL 


GARCIAS, ALONZO , GON7ZA, 
| „ enſanglante. 


GONZALES, 


Ve le Ciel yous puniſſe l. 1. A quoi 
tendent ces clameurs? Que vou- 
der mon fils? _ 

- GO AKCH 8: 
La ruine, Peſclavage, & la mort, 
atrivent à la fois dans Grenade l. . Od 
eſt le Roi, Seigneur 2... Mais de quel 


ſang mon pere eſt-il fouillè ? De quelle 


horreur ſon viſage eſt il 3 
GONZALES, 


Ne ren informes voint. Die moi 


— 


4c ER v. 263 


plütot la 8 de tes ſiniſtres exclama- 


iNN 


tions. Parle, explique-roi? 
7775 8 AR CI AS. 3 

1 porte de I Orient eſt hos aux 

ennemis, tout eſt rempli de morts & 

de mourants, le Palais mème ſera 


bienror livre a leur fureur, file Roi par 


{a preſence ne vient pas ranimer le cou- 
rage de ſes Tronpes éperduꝭs. Om pre- 
tend que le perfide Perez, & le Pri- 
ſonnier Maure echape de fa chaine, 
augmentent le nombre des rebelles. 

: GONZALES. 

Plur au Ciel Ae le reſte ne fut pas 
plus vrai que ceci!.. Le Maure n'eſt 
5 plus mon fils. C'6roir Alphonſe lui- 
meéme, cache ſous le nom d'Oſmin; 


& ce poignard fume encor de ſon lang, 


.GARCIAS. 
Vous vous trompez, Seigneur. Pe- 
rez, en fuiant , crioit a haute voix 
que ce meme Maure qui le ſuivoit, 
toit le Prince Al 1 j 
GON 2 ALE'S. 


Entre dans ce cachot; & tàche de - 


te convaincre par tes yeux de la fauſfe- 
te des bruits populaires.. 


Garcias entre dans la Priſon. 
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294 L EbOUSE EN DEVIL. ; 
"ALON ZO. | 
Seigneur, il eſt certain que Perez 
a declare en ſe ſauvant la cauſe de ſa 
reévolte. Le Roi Vavoir frapẽ . 
GAR CIA S, rentrant. 
— horreur ! quel affreux = | 
Ge .. 
1871 GONZALES. 
O Ciel! que dit mon fils 2. 
GAR CI AS. 
puiſſent mes yeux s'ereindre , puiſſe 
ma langue ſe ſecher pliitor que de re- 
voir, ou de raconter un pareil for- 
fait l.. O barbaremepriſe ! e fa- | 
tal! Le Roi... 
GONZALES, & ALONZO. 
Le Roi! 
G ARCIAS. 
Le Roi lui-meme , etendu, mort, 
& baigne dans fon ſang l. bo Appro- 
chez, regardez ., Le voila! Ne le re- 
- . connoiſſez-yous pas couvert des habits 
d'Oſmin 1. Comment? Par quelle 
erreur ce crime horrible ſe trouve. til 
commis? Mais qu importe comment: 
Et que nous reſte- til a faire, pour Fex- 
pier, que de nous immoler nous- me- 
mes! * 


ACTE Vii 9p 
:  GONZALE'S. „ 
| © funeſte imprudetice! O malheu- 
reux vieillard !... Où ſont vos Epëes? 
Approchez, frapez, voila ! Auteur du 
crime! Souille du lang de mon Roi, 
de mon Maitre, de mon ami, je ſais 
digne de perir par la ſeule main de man 
| fils... et e eee 0 
S8 ARCIAS, reculant. 
Que faites-vous, grands Dieux! 
Qui moi? Que je puniſſe un forfait 
par un crime plus dereſtable encore J. 19 
La terre fremit deja du ſang que vous 11 
avez verſè: épargnons. lui de nouvel- _— | 
les horreurs. . | 2 ries! 105 | 
GONZALE S. 
O mon fils! Tu ſcais combien je 
Caime ! N'impute ce malheur qu'à l'a- 
veuglement de ma tendreſſe. Ceſt elle 
qui m'a rendu ambitieux, lache , & 
ſanguinaire; c'eſt pour roi que je me 
WW fuis plongè dans cet Ocean de crimes: 
| jen repouſſoiĩs les flots d'un bras foible, 
WU randis que l'autre portoir la Couronne 
dont je comptois orner ton front. Mais 
ſurchargè par ſon poids, je pris à Paſ- 
pect du rivage! e 
1 N up 
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L'EPO USE EN DEUIL, 
Ae 
malheureuſe ambition N Mais 
qu 'emens-je „ 

On entend un grand . armes. 


Ceſt Tennemi qui penétre juſque 
ng ces lieux. N'approfondiſſons plus 


2 cauſe de cette erreur fatale; ſon- 


e au danger qui nous menace. Que 


aire maintenant 2... Si le bruit de la 


| 


mort du Roi ſe rẽpand, le deſeſpoir va 
S'emparer du reſte de nos ſoldats: ils 
vont tous ſe rendre au TEINS, 
'A EONZO. 
„Seigülur imagine un moyen de 
eacher ſon corps... Mais ne m'interro- 
gez pas. Vous pourriez condamner 


maintenant ce que vous r 


dans la luire... 5 
N 1 rentre dans la Priſon. Le bruit dar 


e mes redouble. 


K 


S GONZALE'S. 


Le tumulte augmente !.. . Quel que 
ſoit le projet d Alonzo, il eſt necel- 
ſaire d' entretenir nos Troupes dans 


Leſptrance de voir bientor le Roi: a 


leur thre, 


*: 
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G A R C IA 8. PE; (i 

JF'y cours, Seigneur : mais je craing | | | 

bien qu'il ne ſoit t trop tard! N'impor- = | 

te: mon courage va tout renter. Pat- lt 

rens s de lui la victoire ou la mort. | 
SC HNEF II. ll 


CONZALEFS, ALONZO. _ Mil 
GONZALF'. — 


Oui fait Alonzo » i | | 
"ALONZO: 


Ce que je waurois pas fait, il y a une 
heure, pour Empire de FUnivers 
Mais qu eſt- ce qu'un Roi mort? Son 
corps eſt- il plus ſenſible J a celui d'un 
autre homme 2. Jen ai Epare la tere, 

que j'ai cachee dans un coin, ſous les 

habillemens du Muet. A regard du 
corps, je Fai laiſſe en vue, pour que 
ceux qui viendront dans cette Priſon 
puiſſent le prendre pour celui d'Oſ- 
min; pour que les Gardes mèmes, en 
cherchant par- cout le Roi, ne puiffent 
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298 LEPOUSE EN DEUIL, 

rien ſoupgonner de ce qui s'eſt paſſe, 
| GONZALE'S. : 
L'action eſt atroce, & digne des 

horreurs de cette journèe. Mais le ſcru- 

pule eſt maintenant hors de ſaiſon.. ,, 


Tours, cher Alonzo, vole au ſecours 


de mon fils. Je vais te ſuivre avec le 
reſte de mes amis, pour tacher, ſi tout 


eſt perdu, de favoriſer du moins la 


retraite. 


ck ** W = __ Pray aa 


SCENE VIII. 


. Z 4 RA, fuivie par deux Muets, 


portant des Coupes. 


LARA. 


ſombres 


* VEL eue effraiant dans cer rettaites | 


| Semble ajoutet Phorreur 4 ee des 


orobres! 


Quoi cet azile affreux du crime : & des re- 


mords, 
Ou le vivant deja ſe croit au rang des morts ; 


On Vinnecent mo rant à core du coupable , a 
SGemit également du malheur qui Paccable ; 


Voions © „** a 


Gd Vaſpett d des Boureaux, Pies tonrmens,, & 
des fers, 1 


Peint aux yeux effraies N Jas Enfers: 


Quoi , ce triſte donjon , prive de la lumiere » 


Devient- il tout à coup un vaſte cimetiere > : 
D'ou vient que malgre moi je voudrois 


reculer: 


Et de puis quand mon cœur apprit- il à tem- 


bler 2 


Quoi ! briilant de N avec l'objet qu'il aime, 
Prevoiroit-il des maux * grands que la mort 


meme? 


Cedons 41a terreur dont je le ſens faifi : : 


Inſtruiſons mon Amant hoe je Fatrens'Ich . b. 


E Ile fait fegne a Pun des Muets d entre 
dans la IO „8 4 appeller O N 


i te mon amour quelle preuve an- 
glante | 


_ Ofais-je lui donner! „Mais, de quelle FIR | 


vante 
Cet Eſclave, en fuiant, me paroit-il frape 2 . 
I garrete , il fremir . . « . ſans dome il s elt 
trompe: | 


N vj 
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300 L EPOUSE EN DEVIL, 


Elle 8 'approche de Vinterieur du TheZ. 
tre, qui $'ouvre , & laiſſe voir le 
Cadavre. 


Dieur, quel ſpectacle! . 1 eſt mort. Sort 
barbare! | — 

Tandis qu'a t'obẽir mon ame ſe prepare, 

Qu'a mourir avec lui je fentois moins d'hor- 
reur, Vẽë& 

Ta haine n1'vte encor cette triſte douceur 1. 

Lache, & perfide Roi! jour à jamais funeſte !;.; 


SCENE IX. 
2 ARA. SELIM. 
SE LIM. 


A fuite eſt maintenant Peſpoir ſeul qui 
| nous reſte: FE 
Je cherche en vain le Roi ; les momens yous 
ſont chers Tz : 
2 ARA, en le poignardant. 


| Mat iheureux , pailles - tu le trouver aux En- 
fers! 5 0 2 0 


SCENE X. 
. A RA , ſeute. 
4 Lphonſe 1 Cher Aman ! Ce n eſt 


point ton trepas que je pleure: 
Notre ſort etoit arrèté; Nous devions 
perir enſemble. Mon regret n'eſt pas 
non plus de te ſurvivre : Je ſcai le 
moyen de te rejoindre. Mais, tu mou- 
rus {ans connoitre mon cœur! Tu con- 
nus ma tendreſſe, mais tu n'en connus 
pas tout Pexccs. Tu ne prevoyois pas 
que Zara, ne pouvant te ſauver, dur 
trouver un ſoulagement? A ſa Joulenr en 
mourant avec toi. Tu es mort, ſans 
avoir eu certe preuve de mon amour. 


Elle auroit peut - tre attendri ton 


cur .... Mais que dis-je 2 Le ſort ne 


peut rien ſur ton ame. Elle voit, elle 
E maintenant juſqu au fond de 


a mienne; & ma conſtante fidèlitè ne 

peut plus e etre ſuſpecte a mon amant. . 

Qui peut donc encor me retenir ici 9 
Qu on m'apporte la coupe 2... . 
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3e LEPOUSE EN DEUIL , 


: Un Muet, à genoux , lui 3 une 


"des deux Coupes, 


Ame de mon amour! dans un inſtant 
je vole ſur tes traces .. O liqueur 
ſecourable, je te ſens deja dans mon 
ceur 1. . Un froid mortel glace deja 


mes veines . . Je veux expirer a core 
de mon amant... , Eſclaves , couchez- 


moi aupres de lui 2... Helas, il ſem- 
ble s' eloigner de moi l... Je cherche 


en vain ſon viſage... . Quoi, tu me 
fuis encore! . . . Il m'cchape... & 5 
ne lens .. . & je ne vois plus rien !. 


Zara expire 5 & les muets reflent ; : 


genouæx a cõtè delle. 


SCENE XI. 


ALNMERIE. LEONORE. Les 4 


Mets „ Cc. 
4 L M E. RI E. 


verne affreuſe..... Ce n'eſt qu ici, 


e le rombeau que je puis le ren- 


contrer. 


— * 


* Elle boit. 


—— 


H- cherchons - le dans cette ca- 


a C TE VT: aw 
LEONORE. 
Ciel, quelle ſcene Yhorreurs 1 1. * 4 
L Eunuque Selim maſſacré! 142 
ALMERTE 
Tant mieux: C'eft la mort que je 


| cherche ici On eſt-il > Yai beſoin- 


dun guide: les larmes m'onteereint la 
vue.. 
L EONORE. 

Helas, que vois-je un peu plus loin ? 


Zara pale . morte !... deux hommes : 


affreux a core delle , ſes meurtriers 
fans doute, dechires par leurs remords, 

1 gemiſſans trop! rard de leur forfait. 
Mais, Ciel, qu'ai.je vu! ... Fuyons, 


fuyons Madame , ſauvons- nous Tun 


horrible ſejour, od les ſpectacles 
effraians ſe multiplient !... Gardez- 
vous bien Touvrir les yeux. . Un poi- 


gnard pret a les fraper ſeroit moins re- 


doutable pour vous! Dieux , qu'ai- 
je vu 
ALM E RIE. 


Ah, ma crainte me le peint!... 


Cen eſt donc fait: Alptioats' s weſt 


donc plus ? Je Pai donc Fa pour 
jamais: . . , pour jamais! . Ap- 


prochons , verifions tout mon | mal: 


—— y 
p IC 
\ On * 
wy . . — IN AR * — 3 
a — LESS = 2 — F — * __ ö * 
. FIT —ꝛ— — p , I IEEIY 
he 2g 4 - — 2 — bk. L2'Y _ 2 FIR a ED - 4 5 
F * _ nne 


ww - 


304 L'EPOUSE EN BEUIC, 
eur... . Il eſt mort! & ſon fang cous 
le encore. Quelle main cruelle a 
commis cet affreux homicide 2 & quels 
yeux plus cruels encore ont pil la gui- 


der ?.. . Les miens ne verſent point 
de larmes: la ſource en eſt tarie. Un 


calme ſubit s empare de mes ſens, 


comme fi ſavois lieu d' etre tranquille: 


cependant mon Epoux eſt mort. 
Mais ces barbares ne Fe plus; . 


ſuir, ſans doute, tous leurs regards: 
Approchez , cruels : enviſagez - moi, 
voye votre erreur. Tous ces malheu: 
Teux-etoient innocens%.c'eroir ſur moi 
que deyoit tomber votre rage: pre- 
nez votre vidtime, voila mon ſein, 
frape Mais quoi, leurs ſignes 
eee exprimer leur douleur, & 
eur innocence !.. .. 


Les Muets lui montrent du doigt la 


Coupe renverſee. 


Mais „que me montrent - - ils? une 


Coupe! ah * congols rout ce- qui 

eſt paſle... . O genereux: déſeſpoirl. , 

Pourquoi ne puis. je Fimiter ?.. 

Les Muets lui montrent Pautre Ga 
Grace au Ciel, Fen vois encore 


leurs 2 ſe fixent ſur moi! La mort 


une! . Elle eſt pleine, fans FR 3 
& je dois trop a la main hberale Pp | 
es 


: me la preſeme pour ne pas remplir 
intentions 


LEO NORE. 


Atretez , arretez , Madame! dat- 


gnez me voir a vos genoux ! ... 


ALMERIE., © 


b y verrois Punivers entier, ſans en 
etre atrendrie. .. . Regarde, vois cet 


objet deplorable etendu fur la terre; 


& juges ſi je puis t'entendre: 


Cher Amant, cher Epoux, regols mon : 


dernier aden . 


Almerie Sapproche du Corps mort „ 6. 


laiſſe tomber la Coupe. 


Dieux quelle borreur !. la Tere... 
| je fuccombe! * © * j expire! 1294.1 | 
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SCENE: DERNIERE. de 


| d( 
ALM ERI E, LEONORE; 
- ALPHONSE, HELL, PEREZ, | 5 
G ARCIA S. 1 OT re 162 D 
Priſonniers „ in 
ALPHONSE. 3 
Wi, eſt-elle ? Courons , 3 cr 
la, arrachons-la des bras de la pl 
mort! 3 128 er 
AL ME RIE, wee. 9 ſe 
r 8 8. 00 
*ALPHONSE, 4½ fle. . 
Laiſſez- moi, je la mige ſeul.. . A 
L'ardeur de mes ſoupirs ranimera ſes Pe 
ſens.. C'eſt a l'amour a lui rendre la 
vie... Chere epoule revis Renais ado- 
rable Almerie } Ouvre les yeux, vois 4 
ton EPOUX... , Ceſt lui, Ceſt ton Al- 22 
phonſe qui t *embraſle.. „„ os 
| ALMERIE. te 
ON ſuis: je 2... Er quel ſonge trom? tin 


pos.” „ 8 


A C ＋ E v. 307 
ALPHONSE. 3 
Ah, puiſſe-ru ne jamais rèvex moins 
Miter? ni DN Eveillee 5 
des plaiſirs moins reels ! 
ALMERIE. 

Quoi la mort me le ranks encore 1... 
Dieux puiſſans confirmez ce nouveau 
miracle J.. Mais puis, je en croire le 

| remoignage de mes yeux: Nai-je pas 
vimort, le meme objet qu ils me mon- 
trent vivant 2.,, Oui »je dois les en 
croire: ce que ſai vi n'etoit que des 
phantomes, que des viſions effraiantes 
enfans de ma douleur , & de mon dẽè- 
ſeſpoir... Maintenant, ceſt Alphonſe, 
c'eſt ma vie, c'eſt mon epoux ! C'eſt 
luique j 'embrafle! Mes malheurs ſonr: 
paſſes; & le Ciel attendri par mes lar- 
mes, fans doute attendrira ame d'un 
Pere... 
DG ALP HON SE. : 
O ma chere Almerie ! la felicite de 
cette vie ne peut ètre entierement par- 
faite. Malgre les tranſports de ma joĩe, 
mon cœur fremir de la douleur que je 
te vais cauſer! Ton Pere eſt mort vic- 
time d'un artifice qu'il avoir inventè 
pour me faire perir. Gonzales, & Alon- 


308 LEPOUSE EN DEUIL ; 
zo , en expirant apres le combat 1 
| nous ont tout appris: le Ciel a fait re- 
tomber ſur eux tous les maux qu ils 
nous preparoient.., Je gemis de voir 
couler tes larmes : mais je ne np les 
condamner... Malheureuſe Zara! 
Helas, cette coupe m'annonce ton 
erreur, & ta fin... Et toi, Garcias, 
fils vertueux d'un Pere crimine, ad. 
: mire avec moi la juſtice de Etre ſu- 
prème; & que ce fameux Evenement 
apprenne a innocence A ne jamais dt. 
ſelperer * ſon ſort. 


FIN, 


TAMuERLAN, 0 


RAG E DIE 
DE M. ROW E. 
1 Megan ad alia 


F ulminat Euphrtaen Bello, victorque volentes 
Per 1. dat j frre : viamque aſſetat Olympo, 


| Virg. Georg. 1. 


ET] ann +» ** . 7. * 29% 


PERSONNAGES. 


TAMERLAN, Empereur des Tartares. 
BAJAZET, Empereur des Turcs. 
AXALLA,, Prince Italien, Général & Fa- 
vori de Tamerlan. 

MONEsk'S, Prince Grec. 
STRATOCLES ; Ami de Moneſcs. 


LE PRINCE DE TANAIS, General i 


Parent de Tamerlan. | ALL 
OMAR, General Tartare. 
MIRYAN , Generaux Parthes, 
EN . 
HELY , kunuque, Favori de Bajazet. 

UN DERVIS TURC. 
ARPASIE, Princeſſe Grecque. 

SELIMA, Fille de Bajazet. 
| Ss PARTHES , ET TARTARES * 
Muzrs » GARDES , &c. 


2 a 


ns. antics Mor. Ad wx, — ́— 


La Scene eſt ow le Camp de Tamer- 
lan, pres d' Angoria , en Galatie. 


ACTE PREMIER. 


— _— 


— re 


SCENE PREMIERE.” 


Te Thedere repreſente la Tente 2. 5 


TAM E RTLAN. 
| LE PRINCE DE TAN AVS, 2d. 
MIRVAN. 
IE PRINCE DE TANAIS. 


ELIE. 


— SY Eniſſons le Soleil dont 
ih! les rayons naiſſans ſe 
| * ſur notre Ar- 


EDD Sk nos nds d'un nouvel 
kclat! © mes amis, vit-on jamais la 


guerre dans un appareil plus pom- 


peux, & plus terrible > Voyez, de 
cette hanteur , toutes les plaines de 
Galatie couvertes de troupes innom- 


1 mee , & font briller 
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312 TAMERL AN, 
brables. L'eil ſurpris de ce nouveau 


deluge, cherche en vain la ſurface de 


la terre: ce vaſte horizon n'offre a la 
vue que le Ciel, & des armes! 


7 Z AMA. | 
_ LI'Afie ctonnee ſgait que ce jour 
doit lui donner un maitre: elle aſpire 
apres inſtant qui doit finir ſes maux, 
briſer ſes fers, enchainer la tyrannie, 
rendre la paix enfin a ces climats de- 


licieux; & c'eſt de l'invincible Ta- 


merlan qu'elle attend ce bonheur. 
EN MILR VAN... 
C'eſt lui, en effet, que le Ciel ſem- 


ble avoir choiſi pour ere le fleau de 
Forgueil immodere , de ambition 


cruelle ; pour vanger en un mot le 
monde gemiſſant. La juſtice guida 
toujours ſon epte victorieuſe, & le 
ſuccès couronna toujours ſes exploits : 


comme ſi le meme. Ciel avoir dit a 
 - Tamerlan , leve-roi , combats , fois 


mon champion: plus ſemblable a moi 


que tout autre mortel ,, imite- moi, 
protege la vertu, punis le vice. _ 
LE PRINCE DE TANALS. 


: Modere dans ſes deſirs comme dans 


ſes actions, exempt des yices trop or- 
8 : £ dinaires 


1A car tr 375 
Ainaires aux Souverains, ſour au zele 
indiſcret des Prètres fougueux, il ne 
tira jamais ]V'6pee-cpntre les oppreſ- 
ſeurs du peuple: la defenſe du foible 
opprime eſt le ſeul motif qui pùt ja- 
mais le determiner © a la guerre; & je 
Pai toujours vu gemir, en triomphant, 
du 2 que ſes victoires avoient fait 
couler, £ | 
M : R VAN. 
a ame l.. Oui, dit.la natute 
ne Lavoir point as du ſang le plus 
illuſtre, les vertus de D -lut 
euſſent aſſujerti tous les cœurs; les 
heros les plus renommes Feuſfenr 
choĩſi pour leur ami: rel eſt Parcrair 
de la vertu! auſſi le vaillant Axalla , 
ce Prince Italien, dont les arts & la 
politeſſe d Europe: Ambient encore 
anyoblic le couragg, A- t- il abandon- 
ne {a patrie pour coulacret a en | 
au ſervice de Tamerla. 
LE PRINCE DE TANAIS. 240 
Alls ma pas lieu de Sen repentit; 
ſon mérite a produit tout ſon effet ſur 
Fame de notre maftre , & lui a ac- 
quis toute ſon: amitie. Omar & nos 
deigneurs Tartares, en mutmurent en- 
Tome Vl. = 2 


vain hautement : Tamerlan d&daigne 
0 les.ctitendre. e. 
FT. 


Laa nuit avoit à peine rempli la moi. 


ris de ſon cours , que notte infati- 


gable Empereur  parcouroit Enorme 


Etendus de ſon Camp, animoit chaque 


quartier, viſitoir 2 Tente, tan- 
dis que nos ſoldats liſant dans ſes au- 


guſtes regards un prelage aſſure de la 
vidtoire,rempliflotent Pair de leur cris 
callegreſſe, & le preſſoient de les 
conduire au combat. . $23) 
_ MIRVAN., 
Et que dit on de Bajazet? 
LE PRINCE DE TANAIS. 
Un des Eſelaves de fa chambre, 
qui s eſt ſauvè cette nuit dans notre 
camp, nous apprend que ſa rage re- 
taille. Une paſſien nouvelle, Pamour, 
dit-on , qui Venflame pour une Captive 
Grecque , loin de-Padoucir, ajoute en- 
core à la ferocite deſon'caradteret En- 
ferme pendant ein jours entiers dans 
les tentes de-ſes femmes, livre alter- 
nativement à ſes plaiſirs, & à la- noir- 
cęur de ſa mèlancolie, oubliant le dan- 


＋ 


nelle 
tant 
celui 


quel 


ger qui le menace , & mediraiit fans 
doute les nouvelles horreurs qufiF pro. 
jette de repandre- ſur I'Univers, ſes 
plus grands Offieiers n'ont pit pat venir 
a le voir. Hier, enfin, le Soleft le vit, 
comme un feu deyorant , -menagant 
de ravager la terte, ſortit tout à coup 
de ſa Tente, & commander que tout 
fiir prèt pour combattre aujourd hui. 
. | 
Voila fon cara@ere ; j ai eu le tems 
de Verndier pendant le tems de l'am- 
ballade d'Axalla aupres de lui: ſuper- 
be, impatient, jaloux de tout pou- 
voir, de celui du Ciel meme, enyvre 
de toute eſpece de fauſſe gloire , poſ- 
| ſede de Veſprit de domination, foulant 
aux pieds, confondant tous les droits, 
etabliſſant les ſiens fur ſa puiſſance, 
& nen connoiſſant point d'autres, 
ſes fureurs & ſa volontè ſont ſes uni- 


ques guides. „„ | 
0 AIAVAN.-.- Es 
n- Eh, wa-r'il pas jure trois fois ſolem- 
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s nellement une paix ferme & durable, 
r- tant avec notre Empereur, qu avec 
celui des Grecs notre Allie> Avec 
quelle lachere ra-r'il pas toujours vio- 
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46 TAMERLAN; 
le ſon ſerment ! avec que lle indignits 
ma- til pas toujours ſaiſi, pour nous 
manquer de foi, & pour nous atta- 
quer, les momens où nous comptions 
le moins qu' il dilt briſer des liens auſſi 
e | 8 
LE PRINCE DE TANAIS. 

Je vois la main qui doit Fen punir ; 
leredoutable Tamerlan Sapproche..,, 


1 
7 


* - 
a * * 


"SCENE II. 


LE PRINCE DE TANAIS. Z AMA. 
NMIRV AN. TAMERLAN arrive au 
ſon des Trompettss. Suite. Gardes. 


 TAMELAN, ſans les appercevoir. 
TT Elas , dans quelques inſtants la 
mort & le carnage vont changer 
la face de des lieux! combien de 
milliers d'hommes l'intervalle d'une 
heure tient- il maintenant ſuſpendus en- 
tre la vie, & les eſpaces immenſes de 
TErernite! Cette plaine fi riante a nos 
yeux, ne nous offtira bientor qu'un 
tableau d'horreur. Monſtre avide de 


ACTE 1 - ma 
fang?! Guerre, fleau funeſte ! Phom- 


me eſt envain, pour toi, le plus parfait 


ouvrage du Createnr de 'Umvers-:ra: 
ne connois rien de fſacre... Ah?) .. 


que le ciel favoriſe nos amis, & nos 
armes, au poids de ſa Juſtice! 


LE PRINCE DE TANAIS. 


Seigneur, tout ſeconde vos vœux, 


& notre eſpoir. Jettez les yeux ſur 


votre Armée, & voiez dans ceux du 
ſoldat le preſage certain de votre vic- 


toire. Impatient d'avoir paſſe la nuit 
entière ſous les armes, il n'aſpire 


qu'après Finſtant de s' en vanger ſur 
Fennemi. Ainſi qu'un courſier echauf- 
fe, long- tems captivè par les rènes, 
rien ne peut maintenant s'oppoſer & 
GC — 8 


TAM ERLAN. 
Eh bien Prince, nous allons com 


battre. Axalla arrive ce matin avec ma 
Cavalerie Parthe, après avoir ravage- 


toute la plaine entre Angoria & ces 


hautes montagnes: ſon butin, dit-on, 

eſt immenſe, & nous pouvons tout 

attendre de ſa valeur. FE 
N N ij 
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ned, 0. 
_  - $eignenr, le ſon des Trompettes 
nannonce ſon arrive. 


Tes memes Aﬀeurs, Ax ATZ A paroit 


avec des ſoldats, conduiſant Mo- 


NESE'S, STRATOCLES , & SE- 
"ZIMA priſonniers, Il ſe jette aux 
 pieds de TAMERLAN., 4 
TAMERLAN, Ie relevant. 
Eve toi , digne compagnon de 
mes travaux, & de ma gloire; 
Joi que l'amitiè rend mon frere, lien 
mille fois plus durable que eeux de la 
nature! Je t'atendois pour partager 
les nouveaux lauriers que Bellone nous 


prepare. Je languiſſois de ton abſence, 


ainſi qu'un Prophète prive des inſpi- 
ation e, 
E 


Mon Empereur ! mon ſeul & digne 


Maitre! Comment un ſoldar. qui ne 


reſpire que par vous, & pour vous, 


peut- il vous exprimer aſſez vivemene 


\ 


„ Ge a... 


iy 


ACTEN: 46s 


les rranſporrs de fa reconnoiſſance ⁊ 
Ceſt cependant cout ce qu il peut vdus 


offrir !... Ne dedaignez pourtant pas, 


Seigneur, un butin que je ne dots 


qua votre fortune: c'eft elle qui favo- 
riſa mes armes; & ces Priſonwers 


font a vous. + Approchez, Mada- 


me?: .. 
TAbiERLAN regardant Felina. 
Une telle conquẽte doit bien flatter 


= Vainqueur : que pouroit-il devoir 
de plus à la viRoire! !.. . Les graces, 


& la fraicheur de la jeuneſſe unies a la 
beaute, cet air di eee & de dou- 
ceuriquir i releve fes charmes, offtent & 
mes yeux enchantes une image de la 


natute dans les beaux jours de ſon 


premier Printems 
SEI. IMA 4 genour. | 


Renommé Conquerant ! quoique | 
nce d'un ſang qui vous eſt odieux , 


daignez jetter un eil compatiſſant ſur 


une Captive tremblante. C'eſt la fille 
de Bajazer, qui tombe aux pieds de 
Tamerlan! Ce titre la rend-t-elle in- 
digne de la clemence d'un Heros dont 


Univers celebre les vertus? L'ambi- 
— hommes leur met les atmes & 
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%% TAMERLAN,. 


mais notre ſexe timide, incapable de 


nuire par la force, ne peut trouver ſa 


ſüretè que dans la tendre generofite 


des Vainqueurs. . 

TAMERLAN, la relevant. 
Levez- vous, Madame: Forgueil de 

lLabſolu pouvoir, rend ſon homa- 


ge, & wenpreſcrit jamais à la beaute. 


La haine de votre Pere m'a force de 
prendre les armes; c'eſt elle qui m'ap- 
pelle aux combats. Mais malgre mon 


juſte reſſentiment, malgre Faſpect me- 


nacant de mon Armee , ne croiez pas 


que J'innocence & la vertu ſoient ici 


ſans azile, ni que je mette la fille de 


Bajazet au rang de mes ennemis. C'eſt 
aujourd'hui, Madame, que la guerre 


decide du fort de l'Aſie. Demeurez en 
ces lieux: demain vous y commande- 
rez. Et quel que ſoit le Vainqueur, la 
fortune y previendra vos vœux. 
„ 
Qu'admirerai-je le plus en vous, 
Seigneur, ou de cette valeur qui fixe 
tous les regards de “uni vers, ou de cette 


genèroſitè heroique qui vous en gagne 


gous les cœurs ?.. O magnanime 


_ 


nn,, 


ACTE I. yon 
Tamerlan ! Sois envers moi comme le- 
Ciel, contente-toi de ma reconnoiſ- 
fance... Er toi ſuprème arbitre-des hu- 
mains, ſois ſenſible a mes pleurs , 
rens la paix a la terre! Ne permets 
| on que mon Pere combatte plus 
long tems contre tant de vertus? 

: TAMER LAN. 

Je joins mes vœux aux vorres 1. : 
Mais, en attendant, la deciſion de ce fa- 
meux differend , ſouffrez que je char- 
ge Axalla du ſoin de votre ſüreté. Ses 
yeux m'annoncent que cet emploi n' au- 
ra rien de penible pour ſon coeur... 

AXALLA, montrant Monesès. 

Seigneur, ce Guerrier mérite auſſi 
de voùs ètre preſents :' ſon courage a 
rendu notre combat long- temps dou- 
teux; fes Troupes, fort inferieures aux 
norres, avoient parues d'abord vouloir 
ceder au nombre: lui ſeul les a rani- 

mees ; & fa valeur n'a enfin ſuccom- 
be que ſous les derniers efforts de no- 
tre ſupèriorite. 
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] Tu me parles de lui comme un digne 3 
: ſoldat doit parler de ſow &gat, & je 31 
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ur TAMERLAN, 
vous en  eſtime plus tous deux... * Ami, 
je ne voudrois pas avoir a combattre 
pluſieurs adverſaires tels que toi. 
Mais me trompai-jea ton habillement? 
_Serois-ru Chrétien ?... Oui, mon ceur 
me annonce, par le plaiſit que je ſens 
à te regarder, J Jen _—_ la cauſe, i 
ce neſt celle de la 3 dont les 
mouvemens ſecrets agiſſent des le pre 
mier coup d'œil fur les ames genereu- 
ſes, & les echauffe du meme deſir de 
ſe connoitre mieux. Mais, en ce cas, 
pourquoi ſervois-. tu Bajazet: Pourquoi 
Etois-tu mon ennemi? 


a MONES E' S. 


Si la prudence pouvoit toujours di- 
riger nos dèmarches, en depit des ca- 
prices de la fortune, vous ne verriez 
point en moi le plus malheureux des 
mortels. | 
TAMERLAN. 

Vn grand cœur ſupporte ẽgalement 

Pune & autre fortune. Penſe plus no- 
blement de tes ennemis, & ne mets 
point ta captivitè au nombre de tes 
malheurs. 


* A Moneses, 


TEIA way 
__MONESES.! 
Ah! loin de le penſer , Seigneur, 
Cen Eroit un pour moi d etre force de 
vous combarrre... Et nallez pas croire, 
que l'envie d'adoncir mon-efdayage 
m' artache un diſcours que mon cœur 
puille dementic 2... Non, Seigneur: 5 
jatteſte ici le Ciel, que force de choje 
fir un Maitre, Tamerlan ſeul auroit 
ec le mien! _ WE 8 
OF TAME RL A NI. 5 
La noble franchiſe fut toujours com- 
one de la bravoure : ſon Privilege eſt 
de n'&tre jamais ſuſpecte; Ja flaterie 
eſt le partage des laches, Tes donanges 
me ſont cheres je les regois comme 
un gage de ton amitie: - | 
, MONESE.S. FUR THF 
| Seigneur, ne prevenee. Feist la 44. 
paration que je vous dots ! Daignez 
attendre que le recit de mes infortunes 
me juſtifie d'avoir ere votre ennemi. 
Helas, Seigneur, je fus jadis heureux! 
Et le Prince Monesès, attaché par le 
ſang aux Empeteurs de la Grtce. „dont 
ſes a yeux ſont deſcendus, pouvoit peut- 
Etre ſe flater d'une toute autre deſti- 
nee.. Seigneur, vous le voyez en 
moi Fas + "M 


+ TAMERLAN, 
TAMERTLAN,. 
Tu m'en vois tranſportè de joe. ... 

Ce titre ſeul racquereroit mon amirie, 


ſi l'eclat de la vertu ne ſurpaſſoĩt à mes 


yeux celui de la naiſſance. 
>). MEG NESE Ss 5; 
Favois une ſœur ( ſouvenir doulou- 
reux ! ) dont la vertu faiſoit à la fois 
la gloire de notre illuſtre maiſon, & 
celle de ſon ſexe; ſa jeuneſſe, ſes char- 


mes, ſon courage, égaloient ſa vertu; 


Pamitiè la plus tendre nous uniſſoit dès 


Fenfance ; Page Favoit accrue : jugez, 


Seigneur, combien elle m'eroit-chere ! 
L'hymen alloit la rendre heureuſe, en 
liant ſa deſtinte à celle d'un amant dont 
elle faiſoir toute la felicite, lorſque 


Finfidele Bajazet, au mepris des traités 


les plus ſaints, fondit tout- A- coup dans 


la Gréce. | 
| FC 
O Rois! Peut-on vous reſpecter en- 
core, peut- on voir en vous l'image de 
la divinite, en vous aviliſſant ainſi 
yous-memes A 
MONESE'S. 
Helas, nous fumes du nombre des 
malheureux que ce torrent ſubit entrat= 


Fo PP bes a8 aca ni 8 


< 


at 


A C T. 'P Li. ; 3.2% 
na dans Veſclavage !. La Cour de 'Em. 
pereur Grec nous attendoit pour cele-- 
brer cet auguſte hymenèe; nous nous 
vimes avec horreur dans celle du Sul. 
tan! Son accueil me ſurprit d' abord; 
le Tyran ſembloit avoir  depouille la 
ferocite ordinaire : j'en penctrat bien- 
tor la raiſon, Le bruit de vos exploits 
commenqoit a Inquierer Bajazet: ſes 
inſtances reiterees me preſſerent d em- 
ployer mon bras contre vous, Mais a 
peine eut. il preſſenti ma 1 Fung 
que reprenant tout A- coup ſon carac- 
tre barbare: Ta ſæur ( me dit il) 
me repondra de ton obeiſſance ,. & des 
ſervices que / attens de ta valeur. 
Cette menace triompha de mon inſen= 
ſibilité; je ne vis plus que le peril de 
ma ſœur; & je m'armai pour defendte 
Fhomme que je'dereſtois le 1 !.. Que 
vous dirai-je, Seigneur? Apres lui 
avoir laiſſè ce cher gage de ma foi, je 
partis il y a ſix jours pour accompa- 
gner, & garder cette Princeſſe. Axal- 
la vint nous attaquer; & ſa victoire 
vous apprend tout le reſte. 

I SMERLAN.: .. 
Le Tyran penſoit ſagement: ta. vers 


$56 TAMERLAN, 
ta ſeule pouvoit erayer ſa cauſe, Mais 


le Ciel en le privant de ce ſecours , le 


laiſſe en butte aux traits vangeurs que 
ſa colere lai prepare. Ne peuſe plus à 
ta captivitè, cher Monesès: & plũt au 
Ciel que je puſſe ainſi rompre les fers 
de cells que tu regrettes? Mais peut- 
etre qu' avant la nuit tu me trouveras 


digne de toute ton amitiè: la tempète 


qui ſe prepare peut ramener dans tes 
bras le meme objet qu un autre. orage 
ra fait perdre. Quotqwil en ſeit, & 


malote le fort toujours doureux d u- 


ne bataille, j'aime mieux me priver 
du ſecours de ta valeur, que d'expoſer 
ron 6tagea la vangeance dè notre en- 
nemi eommun. 6 N 
FFT 
Que le farouche Bajazer aſſerviſſe à 
fon joug de timides eſclaves; Tamer. 
lan trouve un chemin plus noble pour 


regner ſur Univers: il captive les 


ceurs ? | 


'TAMERLAN.. 


O mon cher Axalla Je connots 


combien ton cœur eſt ſenſible : Tamour, 
& Pamirie fanimerem toujours. Ne 
plans. tu pas ce Prince in fortune 


„ „ au. b 


inner 327 
AN. A „ 

Oui, Seigneur, je gémis de ſon ſort;: 
& (a vertu egale Ga malheur... Cepen- 


danr,avouez,Prince (& vous devez cet 


aveu à un amant qui en a fait la triſte 


experience ) Avouez, dis. je, que 


'epoux deſtinè a votre aimable leur, 


s'il reſpire encore, eſt bien piusa: plain- 0 


dre que vous? 
M © N-E SE S. 
Ah, Seigneur, zen conviens . 
Son ſort eſt en J 
8 . | 

| Comblem ſon eee ne doit- elle 
pas ètre cruelle ? De quels traits fon- 
cœur ne dfit-i] pas etre frape au mo- 
ment qui le priva d'un bonheur dont 


i alloit jonir 2... Que je le JR 8 il 


vit encore! 
MONE SES. 
Oui, Seigneur, il reſpire oui ee 
malheureux amant vit encore. Mais: 
la mort, comparce a ſon état, ſeroit 
pour lui le comble de la felicite l.. 
1 T AMER LAN. 
Epargnez vous un ſouvenir qui re? 
nouvelle vos deuleurs: le cours un 
ſeul jour ſuffix pour amener des reve- 
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KY TAMERLAN, 


tions que les promeſſes du Ciel m& 


me nous permettroĩent A peine d'eſpẽ · 


rer... Et toi, cher Axalla, hare-toi de 
remplir les devoirs glorieux de ton em- 
ploi: hate l'inſtant qui doit te vanger, 
ſur le Tyran, des tourmens de Vabſence. 
L'honneur, & la gloire t'appellent: 
vange ta cauſe, celle du Ciel, & de 
univers opprime. Et toi, Divinite ſu- 
preme ! Si c'eſt ton eſprit qui m'anime, 
fi ceſt lui qui donne la force a. mon 


bras, permets que mon epee ne com- 


batte aujourd'hui que pour rendfe le 
repos à la terre; & fais que ma victoĩ- 
re renferme pour jamais la diſcorde: 
dans les abimes des enfers 


———— — EA —— 


Sni 
AX ALLA, SEL IM A. Soldats: 
— "SALES 5 


quirter...... Mais que Bellone attende: 


— 


1 0 


0 S ny Co Mis. EE oak a < nm 


Ma chere Selima ! la trompette 
" mappelle, & me force de te 


„„ A A ay 


il ne reſte que trop d' heures a donngr, 


n . 325 
au carnage, conſacrons celle- ci a. Ta- 
mour... Emploions. la d'aborda de ten- 


dres plaintes: reprochens a Tadorable 


Selima ſes frequens ſoupirs, & la froi- 
deur de ſes regards. Helas, lorſque 
mes yeux la virent à Birſſa à la Cour 


de ſon Pere, lorſque {es regards en- 


chanterent les miens, par loient- ils le 
meme langags 2 
Et toi, Chrerien , nes. tu point chan 
ge? Oſes: tu te vanter d tre le meme? 
Alors, Ange de paix, & travaillant 
au repos du monde auprcs de {cs deux 


Maitres, je ne voiois en toi que objet 


le plus cher a mes yeux. Qui es- tu 


maintenant? Un Guerrier qui ne reſ- 


pire que les combats, & la ruine de 


mon Pere ! Laiſſe amour, Axalla: par- 


le de tes exploits, & de mes fers. 
AX ALL A. 


Je dois me taire; je dois reſpecter 
route l'amertume de tes reproches. Je 


dois ceder à cette voix enchantereſſe 


dont les accens me font derefter mes 
lauriers, hair la gloire, & mepriſer les 


brillans Trophées qui charment les 


cœurs des Heros.., . Mais, Ciel! quelle 


—— 
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70 TAMERLAN, 
eſt ron injuſtice 2 Peux· tu menvier ce 


foible retour que je regois de la fortune 


pour tous les maux, pour tous les 


pleurs que ton abſence m'a cauſès? 
| S ELIM A. | 


Epargne- toi tant d'impoſtures : ta 


voix wa plus di empire fur mon cœur. .. 
C'eſt donc ainſi que les Amans Chre« 


tiens gardent la foi qu ils ont jure: 


C'eſt donc par la guerre , C'eſt donc 


par ' eſclavage, qu ils prouvem tout 
Pexces de leur rendrefſe > Mon cœur 


avoĩt raiſon, ſans doute, de compter 


aveugltmentr ſar la fincerire de tes 
promeſſes ! Mais, apprens de ta captive 

que ton épte n'a triomphe qu#a de- 
mi de la triſte Selima : mon ame dee 
deigne ta victoire. 


n 


O Cieux, entendez-la l entendez 
Tinhumaine donner un ſens ſiniſtre a 
mes diſcours, ainſi qu'a' mes demar- 
ches! voyez-ladechirer un cœur qui ne 
reſpira jamais que pourelle!.,. Eh, quel 


eſt donc le fruit de la victoire qu'on 
me reproche 2 Quelle douceur a-. celle 


pour moi, que celle de m'avoir rap- 


proche. de ce que jaime, de ſoupirer 


OOO I ⅛ OY EVO — TRIS: 


MG TE: &: -- lb 
4 ſes pieds, de la regarder en trem- 
blant, & de lui jurer mille fois qu'elle 
ſeule eſt digne de regner à jamais ſur 
mon ame : Eh quoi! Tamerlan, 
dont les promeſſes ſont auſſi invaria- 
bles que celles du Ciel mème, wa- 
ril pas du te raſſdrer? Et te regarde- 


rois-tu encore comme captive Ra ſi 
tu n'avois reſoiu d'eſſayer tout ce 


que peut ton couroux ſur lame du 
malheureux Axalla? 5 
SELIMA., .-. f 
Ahl devrois- je t entendre encore . 
| nr 
Revenez heures precieules , & jadis: 
trop · tõt paſſèes ! Retracez-vous a la 
memoire de Selima ; reprochez - lui 
ſon injuſtice. alles John tems 
fortunes , lorſqu tant Ambaſſadeur a 
la Cour de ſon pere, je conſacrois 
tous mes vœux a ſa fille, & tous mes 
inſtans a l'amour. Rapellez- lui ces 


nuits delicieuſes pendant leſquelles, 


 apres avoir trompe la vigilance d'une 
garde terrible, j exprimois à ſes ge- 
noux tous les tranfports de la ten- 
dreſſe la plus vive l... Selima m'tn«. 


ſaltoit- elle alors? me traitoit : elle d im: 
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532 TAMERLAN, 

poſteur ? mèritai- je jamais ſa colere? 

ne m'avoua- telle pas meme plus d'une 

fois, en rougiſſant, qu'une flame auſſi 

pure calmoit toutes ſes defiances? 
| SECTMA. 

Jeune encore, & ſans experience , 
peu inſtruite de la perfidie des hom- 
mes, je ſouffrois que mon cœur ſe 
nourrit d'une flame que je regardois 
comme innocente. Jen croyois tes ſer- 
mens! Combien de fois ne me juras- 
tu pas que ton ardeur étoit ſincere; 

elle Brote eternelle, que tu mour- 
rois plũtõt que de riſquer a me deplai- 
re? Que ces tems ſont changes ! je 
trouve maintenant en toi Pennemi jurè 
de mon Pere. Je dois changer auſſi: je 
dois te hair; & je Vai rẽſolu. TY 
Qudi, Selima, tu le pourrois . 
Non, la haine weſt pas faite pour ton 
cœur; elle ne peut compatir avec la 
douceur de ton caraCtere. . . Ceſle, ceſſe 
de forcer tes yeux a me marquer des 
ſentimens qui leur font errangers : laiſ- 
ſe-les briller de leur eclat ordinaire; 
c'eſt trop long-tems te faire violence. 
Ordonne-moi pliitor de mourir, fv 


OO EFT E 355 
ton cœur eſt d'accord avec le ſerment 
on tu as fait de ne N m' aimer 
: SELIMA. | | 
C'eſt à la bataille qu'on va donner 
à decider de la vie ou de la mort de 
mon Vainqueur: tant de pouvoir n ap- 
partient pas à une femme. S il eſt vfai 
cependant que j aye encore quelque 
empire ſur toi, l honneur me laiſſe une 

| grace a te dewander. 

| SXALEA © 

Ah! parle: Ordonne je ſuis 1 2 
Cobeir !,, 

| 1 E LIM Ac | 

Oublie les droits de la vioire, & 
rends.- moi dans l'inſtant a mon pere. 
AX ALLA. | 

Eh, le puis- je, cruelle?... Le tu- 
multe du combat qui va Sengager , 
ſouffre-t-il encor le moindre commerce 
entre les deux armèes? 

S ELIMA. 

Jure-moi donc, quelque ſoit Piſſue 
du combat, de templir ta promeſſe 
lorſque j e Fexigerai: 

ILA. | 

J'en jure par le Ciel!, . . Oui je te 

donnerai cette preuve terrible de ton 


334 TAMERLAN, 


pouvoir ſur ron Amant .. . Oui, quel 
que barbare que tu ſois de Vexiger, je 


me. ſeparerai encor de toi. Ainſi qu'un 
coupable expirant, & dèſéſperant de 
Pavenir , je languirai dans les horreuts 
de ce nouveau ſupplice! Mais ce mè- 


me honneur , auquel je m'immole 


pour -r'obeir , m'a t- il ferme pour ja- 
mais tout acces dans ton ceur ? 
SE L1TAA. - 
Ce qu'on obtient des captifs eſt tou- 


jours ſuſpect; & la liberalire ne doit 
jamais ſentir la contrainte. Un grand 


cœur ne donne que librement. 
AX ALL A. 

Quoi! pas meme un regard . . Je 
le vois, ma perte n'eſt que trop cer- 
taine!., . Tu entends le ſignal * du 
combat? Je pars deſeſpere, & je vais 
remplir tes deſirs, en periſſant victime 
die ta haine. Je ſens tout Feffet qu'elle 


produit ſur moi, & tu apprendras bien- 


gloire, n' ont plus d'attraits pour un 
cut qui ta perdaaeeeee e. 


- 4 2 


_ kd 


*La trompette ſonne, 


0 
V 
4 
5 


Acta wn 


8 EL IMA, le rappellant. 
Axalla'! ..., Ceſt au combat 2 
tu cours: 

e A. 
Oui, cruelle.. . Adieu. . 


„ 

Helas 1. ., Un ſoupir qui m'ẽtouffe 

la voix m'empeche de ren dire da- 

Vantage... 

AX ALL A. 

Ah, ne le retiens pas !... Lauſtere 

henneur , ce cruel fleau de Famour, 
ne t'interdit pas la pitic. 


SELIMA. 

Le fort peut- tre va terminer aujour: 
d'hui ta vie, & tes conquètes peut- 
etre te verrai -je tantõt au rang de 
victimes ſanglantes de la guerre l.. 
Ah, puis · je craindre ce malheur , & 
te cacherrnes larmes?... Non, vois. les 
couler, jouis de toute ma douleur 1 . 
AX AL L. A. 5 

Ah, ces ſanglots raniment dans mon 
cœur tous les feux que ton indifference 
venoĩt de rendre languiſſans ! C eſt ainſi 
que le Zephire, aux beaux jours du 
| Printems, rajeynie la- nature, & trend 
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5586 TAMERL AN, 

la vie aux fleurs que fre avoit 

flétries. 
. SELIMA. 

Quoi, je ne te reverrois bl 3 


Axalla, ſois genereux ! Aide- moi toi- 


meme a teller 3 a cet attendriſſement, 
qui te peint à mes yeux non pas tel 
que tu es, Pennemt jure de mon pere. 
mais tel que je te voyois jadis lorſ- 
que tu ſcus trouver la route de mon 
cœur; lorſque mon ame attentive a ta 
voix, & enchantèe de ta preſence , 
prenoir pour des momens les heures 
fortunces que nous paſſions enſemble ! 
AXALL A. N 
Raſſure- toĩ, ma chere Selima , ton 
amant eſt toujours le meme. Ah, 8'il 


eroit poſſible que mon cœur püt 29 
| chaper pour un inftant, une plainte, | 
un coup d'œil, te le rameneroit pour 


jamais. 


: SELI MA, tombant 1 les bras 


4. Axalla. 
iel, que, devient maintenant 
mon courage! 1.0. Oui, cher Amant, tu 
es toujours le meme Non tu n'es 


point change; & mon cœur d'accord 
avec toi. (peut tre pour me rrahir ) 


rougiroit 


& % 


— — 


rougiroit de te ſou gonner encore! 


Il s'ouvre, il. ſe livre tout entier a, la 


douceur de ces mèmes accens qui fai. 
ſoĩent autrefois ſa felicite ; & cet aveu 


reſt un nouveau garant de ma foibleſſe. 


Ci'eſt ainſi que FArtiſte ſcavant dans 
Part d'emouvoir , & de | reveiller les 


paſſions, nous force- par degres en ſe- 


duiſant nos ames , de manifeſter notre 
joie , ou notre douleur !.., Mais „parle 


cher Axalla ? Ne regardes-tu point en 
pitiè la naivete de mes ſentimens, & 


Vexcts de ma credulire 2... Ah, laiffe- 
moi! Epargne ton amante ;-ou je meurs 
de home a —— fo thn Os 


AXALLA. 


Non , chan Selima l. , Laifle - moi 


plutòt jouir de tout mon bonheur, 
ſaiſſe· moi gotiter toute la douceur de 


ma nouvelle gloire l.. Laiſſe-moi voir, 


dans cette aimable rougeur , 8 mille 
amours empreſles a t ops {mitarn 
de nouvelles graces * J.. Mais la voix 


du devoir ſe fait rtf 2... Elle m'ar- 


rache 2 a ce que ) alme. . 50 
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* On entend les Trompettes. 
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$338 TAMERLAN, 
+ TEMA. 
Ah, ma terreur redouble ! :. Va- 
ten, Mais. fi. le hazard te faiſoit ren- 
contrer mon pere dans le combat PE 
_ reprime. un, inſtant; ta valeur... Er ſou- 
-viens-toi.de Selima ! 
AX AL LA. | 
| Sois ſite que ſa vie m'eſt maintes 
nant plus chere que la mienne. 
SELIM A. 
Songe pourtant a vivre pour moi, 
| A XALLA. 
O Selima! L'eſpoir que tu viens de 
me rendre, me rend auſſi cette ardeur 
guerriere que. la crainre de l avenit ne 
ſcauroit Ereindre; C'eſt) ainſi quiun 
pieux perſonnage, aupres d'unpecheur 
mourant, appaiſe le trouble derion 
ame, diſſipe ſes doutes, calme ſes re- 
mords, & lui fait tout eſperer de la 
clem ence du Ciel. l. . ; 


ge 


WEE „ 


= . e 


7 2 R fo; 0 . 5 1 1 
C Eſt envain quune Es bbs 
affecte de la froideur ou de Vine 
difterence, & tente d'en impoſer par 


un air de ſeveritb Al objet qui ſcur lui 


plaire. S il eſt ſoumis, la pitiè parle en 
ſa faveur; elle vlaide la: 2 de ba- 

mour;; la nature diſpoſe le cœur a lene 
tendre; &. amant fidele, triompho. 
Ainſi ,trahie par elle-meme , par Vas 
mour., Kc par, Ja nature , Torgueil de 


Famante ſe tait, & ſes w_ font for- 
ces s dayouer fa defaite. 
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SCENE PREMIERE, | 
Le The dere repreſente le Camp. de 


TAMERLAN:. -; 
 MONESE'S ſeul, - 


2 Nfin le ſort a decide; & Faffeux 
Demon de la guerre, laſſe de Phor- 


rible carnage dont il innonde ces plai- 


nes depuis hier matin, ſe repoſe main- 


tenant ſur les monceaux de morts & 


de mourans dont la terre eſt couverte, 
tandis que les cris du camp de Tamer. 


lan font retentir la voute des cieux de 


ſon triomphe, & de fa gloire. O for- 
Tune ! une pareille vidtoire eſt un gage 


de ta part qui aſſure l heurẽèux Tamer- 
lan de FEmpire du monde... . Mais 
que vois. je ? Stratocles . 


1 
* - So © + Sit 178 


[7 SCENE II. 


u NE SE'S. STRATOCLES: 
MONES Es. 2 


Qu: ai-je a eſperer?  _.. 
i STRATOCLES. 
Pai paſſe toute la nuit am informer 


* ce - qui vous intéreſſe. A peine 
etendoit-elle ſes voiles ſur les hor- 
reurs du jour hier, que de 'aven 


du Prince Axalla * „je me mii parmi 


les guettiers qui revenoient de la ba- 


taille. Je tombai dans un corps de Ca- 


valerie Parthe tout couvert de ble 


fures honorables, & avouant que la 


Victoire leur avoir codté cher. IIs 
trainoient à leur ſuite une rroupe de 


malheureux Capris, bleſſes ſans fruit, 


& gemiſſant Fo: a: nouyel eſclavage. E 


Mais toutes mes attentions: ſe rẽuni- 


rent pour contempler Bajazet qui, 


ainſi que le Prince des Anges rebelles 


ombé tout a coup du haut de l Empi- 
P 11j. 


A ton retout me comble de 


joie!... Qu ai-je 4 craindre: ? 
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Peindre fa rage, fa 


tion! Sa fla - 
rUniberd va reſpiter i. Suj 9 . 


Ploit toujours pic voir que tu feros 
Jauteur de mon infortune 1... Mais 


. n 


ſe! Tp en fremiſfant au j — 


elclaves.! mais, Fer Fe 
er 


ndivns gna- 
tion qui frinc lie dans ſes yeux! 
il n'eſt point de termes capables de 


vous" Fexprimer = Caſt? 15 tahlean 
* on ne 77 re Gurs avec uccès. 


La voila e tor ws 9 fo 15 


call ere doht Talpeè. mend 


preſageoir, q 99 la e . J delole 
funeſte eſt Feinte , & 


Jazet , tachure ne peut quę h'erre 
Votable : ton nom ſeul agita téu ours 


n ame F Hon *onie allarme ſem- 
er Gn | wb s Lg DEG n Al UP 


parle cher ami? Qu as. tu appris de ma 


chere Arpaſie ? Ceſt elle ſeule qui 
rdunit maintenant mes craiates ben mes 
YOUR | | 


STRAT OC LE 5 . 

Tout ee que j ai pa apprendre, Sei- 
gneur, Ceſt qu au pillage de la Ten, 
te du Sultan, 3 femmes ont ere 
faites priſonnieres, & que Von doit 
les eu ſecer ce matin a Tamerlan. 


ATTEM: 3 


waccabler! & la dEfaite du Tyran 


STRATOCULES. 


_ Gre conduires ici pres ſur le paſſage de 
 TEmpereur. < 235 
MONESE'S. 


— Hate-toi de m'y conduire auſh . .. 
O ma chere Arpaſie ! ſerai- je aflts 


heureux pour te revoir. Pourquoi 
donc mon cœur abbatu ſe re fuſe- x- il à 
un ſi doux eſpoit? .. 1 


K 


Quant à leurs noms, & leur qualité, 
Jai tachè vainement de men inſtrutre. 


Ainſi Pincertitude ne eeſſe point de 


n'eſt pas encor un bonheur pour moi. 


On Hit, que les Captives doivent 
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SCENE 111. 


1s Thes dre 3 l in d'un 
| Tente Impèriale. 


© 
0 entend une muſe que Guerriere. 


'TAMERLAN. AxALLA. LE PRIN. 


VXN. Soldats „ 


AX ALL A. | 
C E jour auſſi grand qu heureux, 

fonde PEmpire des Parthes : les 
lieux out. nait. FAurore, & les bords 


 formais ſes limites. 

LE PRINCE DE TAN AIS. 
Des Nations inconnues, des cli- 
mats on les Aigles Romaines n'ont 

point penerre , rendront bien-tor hom- 
mage au vidoticux Tamerlan. Soumis 
par. "a valeur, ou enchantes de ſa 
vertu ſupreme , tous les. Peuples re- 


4 * 


CE DE TANAIS. ZAM. MIR- 


les plus recules de T huts , ſeront. de- 


connoitront bien- tot que la victoire 
weſt pas toujours due au hazard; & 
que fatalite de ſon ttoile | 


— 
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battache légitimement à Jon. x REFUTE 
' TAMER LAN: 1 

Cen eſt trop mes amis: vous me 
reaitez en uſurpateur en m attribuant 
une gloire que je ne dois qu aux Cieux. 
homme Peutgil ſe prevaloir de ſes 
conqueres 2? Mepriſable Pigmde „lui 
ſied. t · il affecter P orgueil d un Geanty 
Peur-il dire „ mon bras a fait ceci? Ri- 
dicule grandeur des hommes ) mortels 
audacieux, tachez de vous connoitre.” 
Ainſi que l'Aſtre de la nuit, vons ne 
. que un Eclat emprunté; ſans 
cette lumiẽre· Divine, une kternelle ob- 
ſcuritè ſeroir votre partage. Si nous 
ſommes vainqueurs, reconnoi | 
donc, mes amis, à qui nous devons 
1a victoire: ſi nous Tforimes i ingrats „ 
nous ne Favons point meritee. 

| ANALLA: 

Ceſt etre biemdigne des faveurs de 
la. fortune, que de les recevoir ſans 
orgueil, 8 ſans emotion ! Tel, dont 
Tadverſite ne peut Ebranler Fame %S 
perd ſouvent ſon men dans la 
Nroſperite! 

TAMER LAN: 5 

Eh, "monichen Axalla , puis. je ou- 

5 | P * 
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3% TAMBRLAN, 
blier que je ſuis homme > Le froid des 


 Hyvers, les chaleursdeVEre, la faim, 


la foif, tous les maux enfin attaches a 
Fhumanite ne me prouvent-ils pas A 
chaque inſtant que le płus grand Mo- 
narque , & le plus vil dg ſes Eſclaves, 


font petris du meme limen :. Non: 
Si j ai quelque droit de m'applaudir de 
ma deſtinee, c'eſt de me voir choſſi 
par FArbirre ſupreme pour erre l heu- 


reu inſtrument de ſes volontes, pour 


Etre le protecteur & le defenſeur de 
la liberté des humains mes ſembla- 
bles ... Telle eſt la vraie gloire des 
CV 8775 


1 — 


— 


SCENE: IV. 


les memes Ackeurs. O 1 


OMAR. 


p 


priſonnter , toujours fier quoique dans 


les fers, & murmurant contre ſon 
ſort, attend tes ordres à la porte. 


| Qu'il entre. 


Uiſſe notte grand Prophete ajou- 
ter a ta vie mille fois mille jours 
auſſi glorieux que celw-ci ! Le Sultan 


288 


Les memes Ateurs. B 4 T 4 7 E FT en 


chaine , ſuivi d'une troupe de Tures: 


Le 4 enchaines „ A une io arde, 


TA M ER I. A N. | 
L Orſque de tous cores ma vus é. 


vaäntse, 
Pu lang des Nations voit la terre ben Al. ; 
Lorſque tant =. 6 1 54 en 
deuil, 
De leur perte à grands cris accuſent ten or- 
gueil; 
Torſque ta rage enfin, bin den tre 5 5 
- 0, 
De totes & de niourants cd uvrant toute 
bAſie 3 
Voit encor ſans ftethir ta t6irs ibi. 
Ne puis. je, Bajazet, ren demander ralſön: 
B AI AEZ E T. 


Parle ainſi, Tamerlan, à qui te croit fon 


maitre : 


Baja zet n'en a point. Son x Teinguenr tu peux 
Pare z 
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348 TAMERLAN, 

Mais du deſtin jaloux quelque ſoit la tigueur, 

Ee Ciel pour t *obcir „ wa 2 forme mon 
COUT, 

Du Thröne renverſe, maintenant ton Eſclave, 

Le ſort en ta faveur m'a trahi: je le brave. 

Regne ſur mes ſujets, porte partout Þ'&froi , 


Fais trembler FUnivers ; tu ne penn rien ſur: 
| moi. - 0 
T A M E R L AN. 


Tu regnerois encor, fi ton ame hautaine 
Des ſermens les plus ſaints avoit connu la. 
chaine : 
| Mais, ſans ceſſe n - & toujours inhu- 
„ main „ 

Tes crimes de ta perte ont tracè le chemin. 
Tu me parles du ciel, qui forma ton courage. 
Audeſſus des revers , du ſort, de Peſclavage ? 
Tu connois donc le Ciel . Par quel aveu- 
glement | 
As-tu cr te ſouſtraire à ſon reſlentiment ? 
Qui dut te garantir de ſa main vangereſſe, 


Après les flots de ſang dont tu baignss la 
Grece 2 


Quel toit ton eſpoir d biois- tu ſans Efroi ? 
Parle 25 | 


T 


5 

_ — 22 
N Pore rome meter. 4 
PE 4 n 


I 


84142 ET. 
Dans mon vainqueur, je croiois voix un Roi; 


ACTE T45- 349 


f e croiois voir · au moins un Guerrier int re- 
pide: | | 


Je ne vois qu? un Dervis * infolene , & We 35 


Quꝭ un politique foible, eſclave ſcrupuleux 
Des Traités, des Sermens, & du couroux- 
des Cieuæ 


Fauril que ma decor cede à. W bal 


ſeſſe . 


laiſſe - moi je te. hais es encot que la 


_ Grece, 


| Que nas-tu pd, 9 elle, . ma. 


fureur ! 3 
TAMERLA N. 5 
La haine , ſans ſujet, entre · t elle en un cur 2 
Des . ſombres Forets ,. Phore le plus ſau- 
| Ne. : ECT | 


Jamais , s'il weſt aigri , ne Goin ſentir ſa rage. 


B-A LA ZE T. 
Nes pour vaincre, les Rois par la gloire = 
ſes, 


Trouvent , „ s'ils ſont heureur , des otdientes” 
aſſes: 


Qu”! importe , ſi leurs noms fone vainqueurs- 


de la Patque. 
Eh, s'il n'eſt Conquerant, qu *cſt-ce done 
qu'un Monarque F. 


Le plus vil Citoyen, vil etoit vertueux, 


Religieux Turs, 
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Fes 1 TA MERLAN, 


De PUnivers jadis attachoit tous les yeux; 
Mais les tems ſont —_ aujourd'hui, la . 


victoire 


Peut ſeule d'un Monargue &rerviſer la gloire; 


A PUnivers ſurpris s'il impoſe des Loix, 


La crainte, & le ſucces conlacrent ſes exploits, 


Jouis des tiens. 
| TAMERLAN. 


Queentens-je 2...Ah, mon ame indighte ,- 


De nos diviſions ceſſe d*etre Etonnee, - 


La Juſtice eſt ma loi; tu te crois tout permis: 
Nos cœurs n'etoient point faits , cruel „ pour. 


etre amis! 
BAJAZET. 


Vaincu', je vois ton trouble ; ;- & tu yols mon 


audace: 2 


Junge fi cet inſtant adoucit ma diſgrace * 


Juge fi: Bajazet voudroit te reſfembler SB 


TAME R LAN. 
Sans doute ton aſpect a de quoi me troubler: 


je croiois voir un homme ; & tes Ns, ton 


langage, 18 


Ne me peignent a un Tigre —_ de car 


nage; A * 8 | 
Qu' un &tre compole de "TIE & Yorgueil ; 


Trainant à ſes cies 'Epouvante , & le dei“ 


; a Y 


A 


6 A. c TE: TIE 351 
Qu'un fleau dereſte, monſtre à qu la nature 
De homme, * wipes a u la 6 


gure: 

Mais qu IE. deſavoue en reculant > al 
RL $i. +: 25 

Ouyre les yeux, barbare & * ton! 
erreur : | 

Je ſuis Roi comme toi, fans bire fngui- 
naire; 

je connois ma Puiflance, & la gloire m oy | 
chere: | 5 | 

Tu connois mes ſoldats, aw tu 1 

| danger | 


Que mon ceur avec eux ait craint de par 
tagar > LE 

Oferois-tu toi-meme accuſer 1 mon courage 

Tu m'as va cependant, des le printems de 

1 

Au bonheur des mortels bornant tous mes 
ſouhaits, | 

Cheri de plus Frm que tu n'eus Je ſujets : 

Sur Phommage des cœurs mean ma puif* 

fance, 


Deyoir toute ma Sone 3 a la 'reconnoil-. 
ane < 


B-A JA ZiE T. 
Prmee indigne du Throne. ou le fort ra 


place L 


* 


358 TAMERLAN, 
Faut-il que par ton nom le mien ſoit efface > > 
Faur-il qu'une ame folble, un courage vul · 


gaire, 
Content de ce qu'il elf, & peu fair pour ls 
guerre, 
Lache eſclaye des Tate alt triomphe d'un | 
cœur 


Dont rien n'a pu calmer Fimpetueuſe ardeur 20 
Qui du monde effraye preparant la defaite „ 
Et brulant d'imiter la foudre & la tempète, 
Eat voulu dans ſa courſe, ainſi qu'un fier tors 
rent, | | = | 
Soumerte , ou Hiceager Funivers expirant 1 
C'eſt toi qui meas yaincu !... 
TAMERL A N. 

caoexpendant tu me braves 2.2 

Mais, duſſent les mortels etre tous tes el 
claves; | . 
Dir la terre, en un mot, boumiſe 3 ton 
aſpect, 

Apporter ates pieds { fa crainte, & ſon' reſpekt; 
Te croirois- tu content ſur ton Throne ſuprè- | 
me: 5 

Et n envirois· tu pas le ound a Ciel me- 


me 


BAJA EET.” 


Perwvirois f. Terminggs des diſcours waer 
fas 


ACTE II. 7731 
Si tu crains le mepris , ne m*interroge plus. , 
1 E NMRR LAN! 

inſecte eee. „qui du niveau de Pherbe;; 
Juſqs” au plus haut des Cieux jero un fromt 
ſuperbe, ” | 
Te voila donc tombe ! 

BAJAZET. 


Non, ne t'en flates pas: 


Envain ma libend, ma gloire, mes Etats, 


Sont le prix du Vainqueur e en cet inſtant fu- 
neſte: | 8 


Prens encor mon eſpoir ; mon courage me 
reſte, | | 5 
Rien ne peut Petonner 


AME RL A N. 


Ainſi donc, Gon effcoi 


Tu vois le bras du Ciel appeſanti ſur toi ! 


Coupable ſans remords , & T yran ſous ta 


chaine , 


Rien ne peur aer ton orguel, ni Q 


haine !.... 
Implacable adverſaire à mes pieds abbaru , 
Quel ſeroit done mon fort, fi tu m 'ayois 
voaincu? 
BAJAZET. = 
En offrant 4 mes yeux cette riante image, 
Ta demande me plait , elle flate ma rage! 
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354 TAMERTAN, 
Cette idee. eſt trop chere à mon ambition; 8 
Pour n'en pas adopter la douoe illuſion! .. 
Si je Vavois vaincu, ſoumiſe d ma puiſſance, 
Deja la Terte entiere ed ſenti ma vangeance: 
Mais toi, pour qui mon cœur dès long- tems 
ulceré, 2 D545 
Garde un reſſentiment, qui na plus de degré, 
Feuſſe force ton col, & ton indigne tere ,- 
En pliant fous moni poids, d' avouer ta defaire a. 
Chaque jour, et public, à mes pieds proſ- 
terné, | „ | 
Ton corps pour mt'elever elt tte deſtiné; 
Et du Courſier pliror j'euſſe oublié Puſage , 
Que de re voir exempt de ce · mortel outra- 
gen. . 
Que dis-: Chaque jour, attentive A tes 
maux, 1 ey 


* — * — 


L' Auteur Anglois dit, j en aurois uſ& 
vj àvec toi conformẽment a ce que tu parois 
v5 à mes yeux . ., Un chien, objet de mon 
22 mépris, & de ma haine mortelle. J aurois 
>» appris a ton cola connoitre ma peſanteur ʒ 
» & de ce marche · pied, Paurois monte ſur ma 
z ſelle. Quand ton ſervice journalier auroit 
> Ete fini, je t'aurois fait enfermer dans une 
„ cage, pour ſetvir de jouet à mes Bicla- 
23> ves, &c. 5 „„ = 


Ma haine Pair forgs I NBD nouveau. 
A travers les barceaux Gune priſon, mobiles). 
Mepriſable jouet d. t d'une 5 fervile , 5 


J'aurois voulu te voir, maudiſfant tan geſtin : 
Vainement de tes maux me demander la fin; 
Et ſans ceſſe W 54 &opprobre& d'infamie, 

: Tae 4 mne ß tes une mourante vie 
Tels ſo R ae babes, 40 youlais les S 


voir: 3 


Sois Gatisfair , 


TA M ERL A N. 
Cruel Tu m'apprens mon devoir; 
Le Ciel, Fhumanite , la juſtice qui « crie, 


D'un Monſtre tel que toi me demandeps I 
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BA A2 2... 
Crois- moi donc, Tamerlan: häte dum 
| moler 
Vn Rival, dont Taſpect te fait encor trem- 
bler! ” 
TA M ERLAN. 
Et pourquoi \ fi ton bras toit fi redoutable, 


Pourquoi, dans er combat 2 jamais memo 
rable, 


Od je m' offrois en bute 2 ton zeſſendmenr, | 
Tai-je appel, cherche,  defis vainement > 
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| TA TAMERLAN, 
3 BAIAZ ET. 3 
Ah, pourquoi loin de toi ma valeur oecapce 


| Signalvit-elle ailleurs mon bras , & mop 


EpEe !'.., 
| © trakiſon du ſort K 


PT AMER LAN. 
Va, tu ne ſerois plus. 5 
Mais calas des charts: deſormais ſuperflus: 
Seſſe de te flater que Tamerlan te ctaigne ; 
vis, & garde un couroux —_ 22 ame e dedai- 


* * 
6 


* 


gne. 
Ou plats, fi ton coeur 1 fa fens, 
Pouvoit enfin gemir de la ferocite,; > ) 1] 


St tu pouvois ſentir les droits de la nature K 
L-eclar de la vertu, la home du parjure, 
Vis pour ètre un grand Rot , Pour aimer tes 
Cajets, 8 
Pour aimer un rival qui t invite 4 la paix. 
jen abuſerai point des droits de la victoire: 2 
Ne crains rien pour ton thione 8 encot 


moins pour ta gloire F 2 


 Reſteici; ; lois-y Roi: : fache enfin qu un „nd e 


cœur, 
Meme d'un ennemi reſpedte le malkeite, 


Tamerlan fait Fe igne à un de les Officiers 
de delier e Mais ce farouche Sultan 


£ 
\ 


ACTE.1 4357 


do en devient que plus 2 La generolirs: 


de ſon Vainqueur eſt pour lui un nouvel af-, 
flont; dont il jure de ſe l il en a jamais 


le pouvoir. Tamerlan, l entir de ce 


qu il vient de fat te, ſort „ ſon enne 
mi en a à ſes ben, | | 
* 1 & Pg : Fe, 2 1 8 4 þ $ SB 
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BAJAZET. 


Arg e Pon me mene 4 mon 


cachot. Puiſſe-c'il etre aſſez pro- 
fond pour m interdire la vie ag 
& des hommes que je hais! 10. 
OMAR. | 
Notre puiſſant Souvetaio „qui ne 
cherche qu à adoucir votre infortune, 
voudroit vous voir mieux hes de 
votre avenir. ; 44 
BAJAZET. 1 
Aprens, eſclave, que tout efigh eſt 
banni de Fame de Bajazet; & que la 
rage, & 1 horreur! oecupent tout en- 
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S$CEN TE VI. 


BAJAZET, 0 M AR, HALY, 70 

ARPAS 1 E. S. ulvantes. Gardes. 

BAJAZET. 
Ais que vois. je 2. Arpabe 1 ks 
Haly! . 5 
HAT. 

O, mon Empereur, dont la rfl 
deſtinee afflige ( meme dans le Paradis) 
notre ſaĩnt Prophete', & tous les Hé- 
ros de ta race, vois ton fiddle Haly 


Feſclave favori ds res plailirs, qui q dans 
le renverſement de ra foie a *re al 


ſez heureus poür te 'cotiſetyer ce tre · 
ſor! * ..; C'eſt mèmeæ pat ordre' ai u- 


perbe Tamerlan que je gollte encor 


une fois la -douceut de revoir mon 


Maitre; & ce genéreux Vainqueür, 1 
loin de ſe prevaloir de ta diſgrace, re 


regarde encot 'comme' fon Gat, ente 


renvoyant ton aimable e cpou 


18 ; 


* Montrant Arpafie) | 


ms TT . e R9OaAc 


* 


r. yy 


B AJAZ ET. 


H elas i ſi mon ſort pbuvoit la tou 


cher, ſi je voiois ſes yeux-comparir + 
mon malheur, il me froke bien moins 
ſenſible; & l'amour me conſoleroit de 
la perte de mon empire... Mais regar- 


de, quel nuage menacant obſeurcit ſes 


charmes! & quels regards laneent ſur 

moi ſes yeux! Vois 1 maligne joie in- 
ſulter encore a ma tuine 1... Mais tou- 
jdurs adorable, meme dans ſon cou- 
roux, elle me charme encore; & mon 
ame auſſi fiere que tumultueuſe eſt for- 


cbe de cedera la puiſſance de Famour f. 


i 


Tu ofes donc te flater, Tytan, que 


le Ciel te reſerve quelque ombre de 
conſolation? Jette ſes yeux ſur ta vie; 
vois la tyrannie , l'oppreſſion, Vinjuſ- 
tice, le meurtre, & le parjure enfler 
le: nombre de tes crimes: vois le raviſ- 
ſement d' Arpaſie, & les indignes vio- 
lences qu'elle a tout rècemment ſouf- 
fertes, mettre le comble à la moirceur 
de tes forfaits !,.. Mais le Ciel vient 
de t'arrèter dans ta courſe criminelle; 
& ſa ſente vangeance enfin a (ct vat 
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36S TAM ERLAN, 

teindre. Mon ame n FOR le 
poids de ſes maux, retrouve aſſez de 
forces pour ſupporter encot la vie: 
mais c'eſt pour Taccuſer , ceſt pour 
animer contre toi le Ciel & la terre. Ce 
devoir rempli, jedeſcends au tombeau, 
fy: cours enſevelir la m&emoire de mon 
imnjure, & T'horreur que m'inſpire la 
preſence de mon indigne Raviſſeur. 


BAJAZET. 


Tum Pinſultes 1 Je ren ſgais gre. W 
Aché ve,, tale a mes yeux tous les 44. 


fauts Fig ton ſexe, raſſemble-les tous 


dans ton ame, dèteſte- moi, ſois vrai- 
ment une &pouſe enfin, pour que je 
puiſſe te hajr autant que je le ſouhaite. 


8 CEN 
; Les memes Aﬀeurs, M O N ESE'S 
paroit, 


BAJAZ ET 5 d part. 


en preſence de cet eſclave... | 
— MONESE'S 


M 


Ais, contrains-toi, mon cœur, 


FTT je © a tO Pony 


„ C T E II. 361 x. 
 MONESE'S, apart, s ee 5 
Ceſt elle: Ceſt ma chere Arpaſie !. 
Laiſſe-moi vaine fraieur: ſa preſence 
ſeche mes pleurs ainſi que le retour de 
Taurore naiſlante chaſſe les ombres de 
la nuit. 
BAJAZET. 
C'eſt toi , Chretien , que je rencon- 
tre ici 2... C'eſt donc . que tu prou- 
ves ta foi? 
MONESE'S. 

Pourquoi me montres-ru cet air ter- 
rible, & menagant ? Eſt- il eronnant 
que nous nous trouvions compagnons 
d'infortune, & que le meme combat 
nous air fait tomber dans les memes 
fers? N'ai- je pd c&der à la fortune de 
Tamerlan, tandis que Bajazet qui ſe 
voioit ſuivi de la moitié de univers, 
reconnait maintenant un Vainqueur be 
Mais, interroge tes laches ſoldats, 
qui m'ont abandonnè dans Traction, 
& tu ſcauras rendre juſtice a ma 
valeur, - 

BAJAZET. 

Non, perfide Grec, je wapprendrai 
deux que le derail de ta trahiſon . « 
Qu#as-tu fait de ma fille? Las- tu livree 

JJC _-. - Yv 


"* 
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a ron Prince Tartare? Ta lichete t'a- 

t'elle permis de la defendrez Ne Vas- 

tu point abandonnecomme un infame? 
„ 

Tu me traites de lache !.., Quel pou- 
voir plus qu'humain peut te garanrir 
de mon reſſentiment . : 

. BAJAZ ET. 
Eſclave audacieux, tremble, & re- 
connois ton Mairre!.., 
MONES E' 8. 
Apprens barbare , qu'au milieu de 
ta gloire, aſſis ſur ce throne abhorre 

_ Cori tu recevois l hommage & l'encens 
d'un monde de malheureux gèmiſſans 

ſous tes loix, tu ne fus jamais plus grand 
que Monesès; & que ſon ſang neſt 

pas moins illuſtre que le tien... Eh, 
qui donc es-tu maintenant? Eſclave 
comme moi, tous deux egaux comme 
les mortels ſous la tombe, qui te don- 
ne le droit de me parler en Maitre? 

BAJAZ ET. 

O Ciel! Par qui ſuis- je brave 2. 
Ah, malheureux Sultan! C'eſt main- 
tenant que tu peux ceder aux tranſports 
de ta fureur; c'eſt maintenant que tu 

peux maudire ton ẽtoile, ton Prophe- 
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K TEIA. 
te Impoſteur, & roi-meme J... Quoi , 
je ne ſerai point vange ? Quoi Feſpoir 
meme m'en eſt interdit 2... Je Pentre- 
vois pourtant encore 1... Approche in- 
digne Chretien 2 Tu vois cette ſœur 
que tu m'avois laifſee... Fuis avec elle: 
delivre mes yeux de fa prefence , & 


de la ticnne..... Viſitons maintenant 


ma Priſon. .. Ah, Ceſt ainſi que les 
reprouves ( ſi j en crois le Mufti) er- 
rent dans les enfers, & paſſent ſucceſſi- 


vement des flames deyorantes , aux 


glagons les plus penetrans : d autant 


plus malheureux , que la varietè ajoute 


encor un ſurcroit a leurs peines 1. 


— 


SCENE. VIII. 


AR PAS IE, MONES ES. 


ARPASIB. 


te voir .accabter de mes repro- 


ches! Que ne reſteltu pour entendre 


des horreurs qui nelſont dignes que de 
Tol 1... O mon cher Monesès !... 
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\ H, Tyran, que ne reſte.tu pour 
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„Ms. 
Pourquoi pleures-t tu? d'où nait ce 


ſaiſiſſement qui te coupe la voix en 


Ppronongant le nom dg ton amant ? Ha- 
Xe-toi, parle, devoile a mes yeux cg 
ne miſtere: dechire le rideau 
qui me cache cette Sgene dont je fre: 
is deja 

ARPASIE. 

Cher Amant, tu es perdu ; tout eſ- 
poir teſt ravi ; Nous e perdus 
tous deux !... 

MONESE'S. 

Ciel l.. Non, je ne puis le croire: 

| Je te tiens dans mes bras, mes ſoupirs 
S' exhalent dans ton ſein tous mes 


malheurs ſont oublics. 
ARPASIE. 


Ah, garde- roidoublier tes malheurs 


paſſes 5 es Papas trompeur d'un ave- 
nir moins rigoureux! Il en eſt de nos 
amours comme d' ane deſtinèe bril- 
lante, dont la parque inhumaine coupe 
la trame encor en ſon printemps, & 
dont l' horreur d'une nuit kternelle en- 
ſevelit juſqu au ſouvenir. 
MONESE'S. 
Au nom de notre tendreſſe, & des 


er II 365 
chaſtes tranſports de nos amours paſ- 
ſees, je te conjure ma chere Arpaſie 
de ſoulager mon ame de Paffreuſe in- 


certitude qui la dGchire!' Ole enfin me 


montrer toute Phorreur de ma deſtinee.. 
Asi. 
Partage donc ce que la mienne a de 
deplorable. A peine avois-tu quitte le 
camp de Bajazer , que ce monſtre de- 


pouillant rout-a-coup' la ſuperbe fero- 


cite de fon caractere , vint me parler 
de fa tendreſſe. Plus ttemblante en ce 
fatal moment, qu laſpect d'une more 
imprevue, mes yeux ſe baignerent de 
larmes, & j'oppoſai envain au Tyran 


la: difference de nos cultes: rien ne put 
AN L 
arrèter ſes tranſports. Preſſèe — 


10 n, 
& preſque ſans vie, je erus lui devoir 
avouer que je te regardois comme mon 


3 8 i 8 5 3 » 
Epoux,, & que la crainte de te voir plus 


malheureux m' avoit ſuggere ,- en en- 


trant dans ſes chaines, de te faire pal- _ 


ſer pour mon frere. Mais, à ces mots, 
rugiſſant de colere, Croistu, dit- il, 
que ton indigne tendreſſe pour un eſcla- 


ve , doive me ptiver de tes charmes v... 
A peine avoir-il acheve, qu'un Prètre 


ett ordre de prononcer les ſacrès rites 
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386. TAME RLAN, L 


de Phymen., tandis que livrèe à men 
deſe ſpoir jimplorois envain le ſecours 
du Ciel, & de la Terre l. 5 
JT 
Lache, & dèteſtable Tyran! Quoi- 
que Maitre d'un empire, quoiqu'a la 
tete d'une Armèe, tu n'oſes m'avouer 
ton coupable deſſein: Tu attens mon 


abſence pour m'enlever, pour me ra- 


vir le plas prècieux des tréſers l. 
ON ARPASIE. : 
 Helas, ft toug les chemins de la mort 
ne m' avoient pas été fermes., j eu- 


bliois que j; ẽtoĩs Chrerienne : j̃aurois 


prevenu mon injure avant que les 


cruels eſclaves de ſes volontẽs mnreul- 


ſent forcee dei... 1, 
- : MONESE'S 
Arrète, malheureuſe Arpaſie . 


Cache- moi cet execrable Tableau! 


L'idee ſeule dont mon ame vient d'e- 
tre frapee , y peint deja les images les 
plus horribles 1... & je ſuecombe a la 
violence de mes tranſports.. Eh, pou- 
roĩs. je les ſupporter? Je perds tout ce 
que j'aime; on me prive de toute ma 
felicite ; on me ravit l'objet qui reu- 
viſſoit en lui mes craintes, mes deſirs, 


: FET rt tt. 

mes vœux, & ma tendreſſe l... Indi- 
gne Raviſſeur! Oui, je t arracherai ra 
-proie. Tamerlan (le ſeul ſoutien de 
Fe equire qui reſte ſur la terre) me fera 
juſtice de ton crime: il me rendra ma 
chere Arpaſie. 

ARP ASI E. 

Et qui me rendra mon repos, ma 
gloire, & cette puretè precieuſe dont 
| Fidee mème du crime n'avoit jamais 
rerni Feclat?.... Non, mon cher Mo- 
ness, ceſſe de ren ater : je ne ſuis 
= 3 digne de toi , je ſuis, l' pouſe du 

Tyran. Titre fatal! Titre affreux , 
qui pourtant me condamne a renoncer 
pour jamal« a talft.... 

_  MONESE'S. 

Non; je jure, par le Ciel, que les 
nœuds impies qui t uniſſent au Tyran 
n' auront rien de ſacrè pour moi; ſa 
violence n'eſt un crime que pour lui: 
mon Arpaſie men eſt que plus a plain- | 
dre, & wen eſt pas moins pure a mes 
yeux 5 z elle eſt toujours à mol, Jai regu 


es premiers fermens, ſon ame eſt tou- 
jours la mienne... 


ARPASTE. 
Ah, ne crois point que leloquence 


Tin 


368 TAMERLAN, 
de Yamour-meme puiſſe jamais me fai- 
Te oublier qu'un autre eſt mon epoux. 
Epargne - moi plütôt, cher amant; 
_ Epargnea ma vertu la honte de t'oppo- 
fer des motifs qui, en juſtifiant mes re- 
Fus, me couvrent d'une confuſion mor 
telle! Le Ciel, s'il dajgne erre ſenſible 
a l'amertume de ma donleur , me de- 
fivrera bientor d'une vie dont ſon equi- 
re ne peut plus long tems me faire un 
 tuplice : il entendra mes vœux, il 
m'accordera ce repos cternel , partage 
des àmes innocentes. 1 
MONES E' S. 

Helas ! Enſeigne- moi done a ſouf- 
frir comme toi; infpire-moi cette piers 
ſolide dont la fermete eſt, dir-on , ſuf- 
fiſante pour combattre 'in fortune, & 
triompher des maux preſents ; inſtruis 
mes yeux, a porter leurs regards au- 
dela du cercle ètroit de cette vie; fais- 
moi ſentir quelle eſt la conſolation, 
quelles ſont les delices reſervees aux 
ames vertueuſes injuſtement oppri- 
mees ſur la terre... O, ma chere Ar- 
paſie, éclaire- moi, ſoutiens, affermis. 
ma foi chancelante! 


KC TE -Ix  3$6F To 


*#ARFASLE.: --- 
Imagine ce que l eſprit humain peut 
concevoir de plus beau, ce que. Felo- 
quence la plus ſublime & le pinceau le 
plus hardi ne pourroient rendre que 
tres. imparfaitement ; repreſente-toi un 
enchainement de delices ſans fariere;, 
' & fans interruption. Tel ſera, pour 
jamais, le partage de la vertu. 
| MONESE'S: 
Juſte Ciel, fais quiil ſoit le nõtre!? 
Fais que j; en puiſſe jouir avec mon Ar- 
paſie !.. O mon ame ! Nourris-toi de 
cet eſpoir enchanteur; qu'il affermiſſe 
mon courage contre les coups de la 
tempète qui va nous ſeparer. 
ASE 

Oui, cher amant .. Les flots s ele- 
vent, & la mer ecumante ſepa rant 
nos deux freles vaiſſeaux, va les bri- 
ſer contre deux ecueils oppoſes. ... 
Adieu l., Je te laiſſe mon ame! 
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an MN — 


S N LI 
MON ESE'S, ſeal. 


| L A ſeparation de Fame & du corps, 
| eſt douloureuſe ſans doute: mais 
cet inſtant eſt encor plus affreux... O 
Arpaſie! ma joie, ma conſolation, 
mon dernier er, tout fuit avec toi. 
Ma vũe tremblante ſuit de loin tes 
charmes; je vois encore tes beaux 
yeux ternis & noſes dans les pleurs! 
C'eſt ainh que le Soleil diſparoiſſant 
inſenſiblement ſous rande prive de ſa 
lumiere un Voyageur egare dans un 
bois... Ceſt ainſi que ce malheureux 
jette un eil de regret ſur cet aſtre 
dont les feux expirans lui ſervent en- 
cor de guide, julgu a inſtant ol plon- 
oe dans l'obſcuritè ib ſe livre en trem- 
plant aux hazards d'une courſe auſſi 


incertaine que pènible! 


Fin du ſecond Ate. 


AC re-ur 


SCENE PREMIERE. 


_ 1 2 FA = x | 
Le Theatre reprefente Vinterieur de la 


Tente Imperiale. 


AXALLA. SELIMA, — 
AXA LLA. 


Q; 


m'arrache a tes charmes; je me prive 
du bonheur de ma vie pour te _— 
a un pere cruel qui me dereſte , 
dont rien ne peut affoiblir la arty 
Et Selima pourroit en ètre ingrate J. 


„ SEILMA, 
' Peux-ty douter de ma reconnoiflan- 


Q1 
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Uelle amante regut jamais une 
reuve plus convainquante de la 
fincerice' des feux de ſon amant 2 Je 
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8 AME RL AN, 

| ? Que te faut- il pour ten mieux 
— 2... Crois-tu donc qu il wen 
coũte rien a une fille bien nee pour 
vaincre la d&licareſſe des ſcrupules 
qu'on inſpire à fon ſexe; pour s clever 
au· deſſus des craintes que fair nairre la 
pudeur, juſqu au point de dire qu'elle 
aime? penſe. tu enfin, qu'un cœur a qui 
tout artifice eſt inconnu, avoiie ſans 
violence, & ſa foibleſle, & le triom- 
phe de ſon vainqueur? 
1 AX ALL A. 
Oui, jen conviens, ma chere Se- 
lima. Jamais accens plus enchantenrs 
ne flaterent mon oreille ; jamais toute 
Tharmonie dont la nature entiere eſt 
ſuſceptible, ne parut plus douce a 
mon cœur !.,, Oui, Grand Dieu! J'ai 
wu ma Selima , les yeux baiſles, la 
rougeur ſur le front, je Lai entendue | 
en ſoupirant me dire, je t'aime J.., 
SE LIMA. 

Et tu peux te plaindre encore d elle! 
ee c'elt a ar amour a juger entre 
nous. I | 
Mon malheur eſt. d'avoir été 
trop heureux ! C2 ſouvenir delicieux 


FETE: 111. 373. 
eſt maintenant un ſupplice pour moi. Il 
faut que je te perde! qui pourra rem 
placer le vuide affreux que ton abſence- 
va laiſler dans mon cœur ? Je te- 


croiois à moi; un inſtant renverſe 


tout Pouvrage de ma felicite, Ainſi- 
Ange rebelle, precipite. du haut des 
Cieux, regrette dans ſes noirs abimes 
le bonheur dont il. ſe voit pour ja- 
mais prive ! 1 | 


SE LIMA. 


Eſpere mieux de notre deſtinèe, & 
najoute point a mes craintes par les 
prẽſages ſiniſtres dont ta douleur m'ac- 
cable. Quoique dur, quoiqu'inflexible, 


Bajazet fut toujours un pere pour moi, 


Jai toujours trouvè dans ſon cœut les 


tendres ſentimens de la nature. Sou- 


vent meme, dans ces momens terri- 


bles od nos Miniſtres les plus graves, 


on nos Guerriers les plus renommes. 


n'ofoient affronter ſa preſence , la 
mienne a ſuffi pour deſarmer tout a. 


coup ſa fureur. 
ALEXA. 


FHHelas, qui connoit mieux que moi 
les charmes innocens de ton &loquen- 
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374 TAMARLAN, | 
ce! Quels cœurs n'auroit-elle pas droit” 
Fartendrir 2... Mais quand je me ra- 
pelle tous les titres que jai pour me- 
riter ſa haine: ma Religion, les ſer- 
vices que j a rendus a Tamerlan, ſon 
amitiè pour moi, mon tendre attache- 
ment pour lui, dis-moi charmante 
Selima, ſi mes terreurs ſont vaines 2: 
Songe au ſort qui m attend, fi cet im- 
placable pere alloir diſpoſer de ta main 
en fayeur de quelqu autre! 


SELIMA. 
Certe idee m'epouvante . Mais 
our diffiper tes craintes, je re jure 
à la face du Ciel que nul pouvoir hu- 
main ne pourra me deracher de toi; & 
e le devoir mème ne pourra me 
rendre infidelle: notre malheut pour- 
ra bien Yarracher de mes bras, mais il 
me t'arrachera- jamais de mon cer. 
Eortque chaque annee nos jeunes Aſia- 
tiques viendront orner mon tombeau 
de guirlandes de fleurs, elles ſe rappel 
leront en pleurant corhbien tu fus ai- 

me , combien je ſoufris pour toi, com- 
bien ma conſtance etoir digne d'un 

Plus heureux {oct l 


"HEVTE IV. pup 
- AXALLA 

Regarde Le Sultan paroir . que 
mon cœur eſt mu! .. Helas, faur-it 
que je la rende? faut it que je m' en 
ſepate, peur-crre pour jamais 
Gemis maintenant, tendre amour! 
Et toi cruel rr , friomphe ! Va 
parer tes Autels de ces nouveaux 
Lauriers. | | 


NE FE 
AXALLA. SELIMA. BAJAZET.. 
BAJTAZET, ſans les voir. 

E verai.je encor long-tems fa- 
tiguè par des cgards auſſi im- 
portuns qu'odieux > Faut· il, a chaque 
Os, le voir inſultè par fon enne- 
2. . . On ſe flate ſans doute de- 
hs. ma fermetè, & de plier mon 
cœur a l'eſclavage. Que Fenfer con- 
fonde les flateurs! Le Ciel meme, à 
ce prix, m'offriroit envain ſes bien- 
faits: je les rejetterois avec dedain, 
S ELIM A, 4 genouæ. 
O mon Empereus 1 O mon Pere! 
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| „ 


Ha! qui donc es- tu? Eſt- ce l'inſlo- 


—— 


= cence-meme, qui deſcendant des Cieux 


ſons cette figure aimable, vient ſoula- 
er les maux de ma ptiſon ?.. Eſt· ce 
; 33 , ma chere Selima? 
| SELIMA, 
Suis-je Errangere aux yeux de mon 
pere? Ma piete ſe flatoit donc en- 
vain 2... Quoi Seigneur, cette Seli- 
ma, cette fille que vous aimiez, pour 
qui vos bras eroient toujours ouverts, 
qui vient pour partager votre infor- 
tune, pour ſoulager vos ennuis, pour 
| adoucir 'Famertume de vos regrets: 
ceGtte Selima ne vous eſt donc plus 
% 
BAJAZET. 
C'eſt maintenant, jen jure par le 


— 34 —.j———— Re IC Yet Roe 6 me hier” . 11 0 


| Prophere ! C'eſt maintenant que mon- 


ceœur (il em Eroit ſuſceprible ) pour- 
roit reſſentir quelque jole !.. . dès ta 
plus tendre enfance tu plùs toujours à 
mes yeux: un ſeul de tes regards, un 
ſourire, la woindie-de tes careſſes ra- 
mena toujours la paĩx dans mon ame... 

& maintenant, ta preſence met le com- 
ble à Fhorreut de ma deſtince ! Pom 


; AG FE: HE mw 
bre impure du Chretien qui raccom- 
pagne, en t'aviliſſant a mes regards, 
me fait ſentir juſqu'on mon malheur 
& le tien a pd $'erendre. ... Pourquoi 
te vois· je encore vivante! | 
| AXALLA.. | 
Seigneur, la fin du combat eſt pour 
les grands cœurs le terme de toute 
animoſite, Le genereux Tamerlan t'a 
deja renvoiè ton epoule : recois.de ſa 
part ce ſecond preſent ; & fi tes vœux 
Serendent plus loin, parle avec con- 
fiance , & ſois ſur de tout obtenir. 
BAJAZET. 
Reporte ton fade compliment-2-tor- 
maitre-:-Bajazetne dem ande rien. Ta- 
merlan, diit-il ètte un Dieu, toute ſa 
puiſſance ne pourroit reparer la perte 
de ma reputation, celle de mon hon- 
neur, ni l'eclat de ma dignitè obſcur- 
cie : le reſte n'eſt pas digne de me 
toucher. La main qui s'ouvre en ma 
faveur, ainſi que ſes preſens, ſont au- 
deſſous de moi. 
. L 
Seigneur, vos longues que- 
relles n'ont que trap enſanglantè la 
terre: la diſcorde rafſaſice. de meur- 
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3 TAANKEK EAN. 


— de deſolation, ne leve plus ſa 
tete fatiguee que pour contempler ſes 
ravages; & I'Univers deſole ne ſou- 


pire que pour la paix. O, Sultan! 
avec quelle joie ne renoncerois je pas 


à la gloire dont la fortune a pil fa- 


voriſer mes armes, fi je pouvois a 
ce pr ix hater le repos du monde, en 
reuniſſam deux Monarques egalement 
5 & redoues ! 
BATFAZET. 
Qui vinſpire Pandace de prerendre 
appaiſer la colere des Rois ? Qui es- 


Ax AL L A. 
Un Prince & qui plus eſt, un 


homme qui ctaint de faire le mat. 


Mais pourquot feins-rn de me me- 
connottre ? Ne nras-ti pas vu dans t: ta 
Cour >... 

SE LI M * 

Ah, Seigneur, quand meme le nom 
du brave Axalla hy vous ſeroir point 
connu; lorſque vous ſcanrez tout ce 
que je lui dois, quand votre fille 


vous apprendra combien ce Prince a 


pris ſoin d'adoucir mon eſcla vage, 
Bajazet conviendra ſans doute que Fa- 


mitic d un Monarque peut ſeule Crre 
la recompenſe de tant de genero- 
ſité. „ 
BAJAZ ET. 


Qu entens- je: Eſt-ce. ma fille qui 


s exprime ainſi .. Er quels: ſoup- 
Eons. s'elevent dans mon ame! 
Aprens, fille imprudente, que ta re- 


connoiſſance envers un Chrétien, en- 
vers Pennemi de ton pere, eſt une 


lachetè qui deshonore ta naiſſance. 
Garde- toi de m'en parler davantage, 
ou je te mèconnois pour mon ſang. 
Gemis, ſouffre, peris. plutor que de te 


ſentir obligee a de ſi viles crèatures. 


SELIMA, pleurant. 
Heélas, malheureux Axalla ;. 
AX ALLA. 


Ah, calme ta douleur ! une ſeule 


de ces larmes precieuſes eſt plus que 
ſuffiſante pour me payer de mes foi- 
bles bienfairs. Ce ſoupir ſeul efface 


dans mon cœur toutes les traces du 


mepris dont l'injuſte orgueil de ton 
pere vient de m'accabler. po, 
| BAFAZET. .* 


Fortune injurieuſe ! à quoi me rè- 


duis-tu? . .. Mon deshonneur eclate à 
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335 TAMERLAN, 
mes yeux-memes! ., . meprifable en- 
fant de la terre, Parle 2 de quel front' 
oſas-ru lever un œil coupable juſques- 
ſur le ſang Ottoman: Sur ce ſang, 
que les Rois, que nos Prophètes mè- 
mes regarderent toujours Gun eil reſ- 

ectueux'? Qui es- tu encor un coup? 
Quels ſont les titres de ta race? On 
ſoar tes illuſtrations 2 Vil eſclave! 
ofe me repondre.- | 

= AXALEA- 

Ci'eſt ainſi que la vertu route nuè 
ſe voit quelquefois forcee de repondce' 
à Porgueil aveugle, incapable de diſ- 
cerner combſen elle eſt d' autant plus 
reſpectable lorſqu' elle ne brille que de 
ſon propre eclar. Mais düt-elle ne tirer 
tout ſon luſtre que d'une longue ſuite 
dayeux, (ne r'y-trompe point Baja- 
zet,) je pourrols faire remontet les 
miens juſqu'à ces Hèros dont la ver- 
tu jadis donna des loix a l' Univers; 
juſqu'à ces fametix Romains , qui fi- 
rent des Rois, & dedaignerent de l'ë- 
tre. Mais, que d'autres fe prevalent de 
la gloire de leurs Ancètres, je ne 
veux rien devoir aux miens; & ſans 
te vanter mies exploits, je voudrois- 


CT E -TI1S. a 
ſeulement te prouver que mon amitie 
ſeule, ſi tu daignois Vaccepter, peut 
te rendre ta premiere ſplendeur, & le 

Throne que tu regrettes. Content alors, 
_ & incapable de penſer que ce bienfait 
dut m' acquerir des droits ſur ta fille, 
trop heureux de ravoir ſervi, mon 
ceur natrendroit rien que de ta re- 
connoiſſance. 1 

B AJ AZ ET. 

Quoi tu pourrois me rendre !. 
Mais de quoi me laiſſai-je flater? ... 
: ALALLA: TY 

Ne me crois point capable deren 
impoſer, ni dete rien promettre qui 
ſoit au-dela de ma puiſſance. Tamer- 
lan m'a mille fois preſſè de donner la 
la plus libre carrière a mes deſirs, en 
laiſſant à mon choix les Couronnes les 
plus brillantes: j ai toujours prefere le 
titre de ſon ami; j'ai citi qu'il étoit 
plus flateur, & plus utile pour moi 
die partager ſes travaux, & ſa gloire: 
I'Smpire de l' Aſie ne m' auroit point 
tente. Ne reronnes donc plus de la 
confiance qu'une telle amitiè m' inſpi- 
re, ni que joſe m'engager indiſcret- 
tement, en eſperant de ſa generoſfite 

lareſtitution de ta couronne. 


Ciel. 


382 T AME RL AN, 


BAJAZET. 
Je r'entens Chretien: C'eſt ma fille 
qui doit etre le prix de ta negociation: 2 


1 Eh bien ſoit. Mais il neſt qu'un 


moyen de m' adoucir en ta faveur : 
vois ſi tu veux te rendre digne d'elle. 
N 
Expliquez vous. parle z Seigneur? 
Mon pouvoir n'a plus d'autres bornes 
que celles de votre volonte: le dan- 


ger, les obſtacles, la mort mème s op- 


poſeroĩent cnvain a vos deſirs. 
B AJ AZ E T. 
Je recois ta promeſle-., 3 


moi la tète de Tamerlan. 


AX ALL A. 


BAJAZET. : 
Oui, celle de Tamerlan, du fleau 
de ma gloire, du ou wortel de tous 
mes ennemis, 
„„ X ALLA. 
Quelle horrenr1... 
BAJAZET. 
As. tu cri qu'un moindre prix | 
put t'acquerir mon amitiè ? que je 
duſſe m' abaiſſer au recours honteux 


des nëgociations? Que je m'expoſaſſe 


re l.. 
peut. etre A me voir le tributaire, ou 
TEſclave couronnè de ton Maitre? 
Non : pour me plaire, pour mé- 
riter ma fille, il faut me vanger. 
Ton Tartare eſt objet de ma hai- 
ne; la meme terre, le meme Ciel 
ne peuvent nous etre communs : 
nous nous dèteſterons toujours, une 
defiance cruelle nourrira ſans ceſſe 
notre antipatie juſqu'a la mort de : 
Fun des deux rivaux : ſemblables & 
deux Soleils qui ſe rencontrant ſur le 
Meridien, ſe diſputeroient le paſſa- 
ge.. Tu pleures, Selima?... Ap- 
proche. Comme Roi, comme pere, 
je jordonne d'oublier pour jamais 
cet Eſclave; je rordonne meme de 
le hair, & de t'en faire deſormais un 
devoir ... Viens* unir tes impreca- 
tions a celles de ton pere, contre ſes 
deteſtables ennemis. 
| SELIMA, 
Tout eſt perdn pour moi!... de- 
voir cruel, es- tu ſatisfait? Qu'exige- 
tu de plus? . . O** Axalla l. 
* Bajazer Pembraſle, | 
Il Pentraine avec lui, 
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384 TAMERL AN, 


S Ii 
. AX ALLA faul. 


Er vollä toute que j ai apprehendé! 


Voila le fruit de mon obeifſance!... 
Amour timide a craint la colere de 
Selima : il Seſt perdu lui-meme 1... 
Helas, des a preſent, peut-erre la rage 
du Tyran balance- telle la tendreſſe 
dans fans de ſa fille. Le cruel tonne, 


& menace; elle pleure, elle tremble , 


elle mit!: mais elle jure enfin de 
m'effacer de ſa mèmoĩre. Jai p ob- 


tenir de ſon Pere?... Mais à 4055 titre, 


6 Ciel mon cœur en eſt encor &pou- 
vante. .. La t&te de Tamerlan i 0 
oni barbarie! Tombe, peris 


plutòt malheuteux Axalla , ſois victime 
de ta vertu... O mon Empereur | | Eſt- 


ce en mourant que je puis ſeulement 
te prouver ma foi 2 Non c'eſt a Vexces 
de mes peines que tu reconnoitras ma 
vive amitié: il eſt plus aiſè de mou- 


tir que de ceſſer d' aimer. 


SCENE 


ACTE r 


SCENE 1v. 


MONESE'S, &LE PRINCE 


DE TANAIS, "entrent. e 
MONE SE 8. 


Eigneur , fi PEmpereur eſt viſible; 
& que ma-preſence ne lui ſoit pas 


8 


importane, daignez accorder a un 


malheureux ctranger la grace Tappro- 
cher de ſon Throne, 


LE PRINCE DE TANAIS. 


"Tres volontiers. . Je vous prie pour- 
tant, d attendre un inſtant : il eſt main 


tenant occupe. - 
 MONESE'S. 
| Dans le Conſ⸗ il peut- etre 2. 


LE PRINCE DE TANAIS. 


Non, il s'agit daffaires ſpirituel- 


les. II eſt en conference ſecrette avec 
un Dervis. 


MONES Ps 
Ces conferences ſont reſpectables, 


& ne doivent point etre inte r mpues 


Some F'T. - 
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il a demande cette audiance ce matin 


386 TAM ERL AN, 
_ LE PRINCE. DE TANAIS. 


Tignore | les deſſeins du Dervis, mais 


avec tant d'ardeur , que PEmpereur 
dont le reſpect pour 15 Religion s tend 
juſques fur ſes moindres Miniſtres, 
vient de m 'ordonner de le faire "== 
duire. 


MONESES. 
Allons attendre qu ils yan fi. 2 


0 


SCENE V. 


TAMERLAN, LE DERVIS. 


. TAMERL A N. 


«© U me cherches , Dervis, fi Jen croiF 


ton langage , 

De la part du Tres-Haut 2 Explique t ton mel. 
age, 
A la loi du Prophete attach comme toi, 
Parle ſans crainte , ami: qu'exiges- tu de moi 7 
LE DERVI S. 
Tremble, ſoumets - toi donc 3 a voix qui 
i m. . : | 

Tamerlan 1 Mahomet m'ordoane de te eure 


> 
1 


Mattire de ta part ce reprocke imprévũ: 
. S'il eſt vrai que ie Ciel 8 Wee 21 a bon: 


c Comme vrai Muſulman, comme loldat & 


Bajazet, de la terre ett efface leur nom! 


4E III ; 
Apres Pavoir place fir un Throne éclatant, 


Apres avoir rendu ton regne triomphant, 


Après que ſon bras meme artiſan de ta gloirs | 
A toujours à ton char attache la victoire, 


Que tu n es qu'un ingrat. 
| TE#RERLAN,. WH 
Mol! 15 Quel crime inconne” 


e 
Devoile le ſujet d'un couroux qui me touche, 
Donr je ſuis penetre : je Cengage ma foi, 


| Roi, 2 


D' expier mon erreur, de verſer r mon ſang 
nieme, 
Sil peut ſeul . la Juſtice ſuprbmet ! 
LE DERVLS. | 


Ecoute... Quel eſpoir, Quels funeftes liens; 

au mèpris de ta lol t'uniſſent aux Chtétiens? 

Du Propkete contre eux ignore: tu la haine 

Sans tol pourtagt, _ leur * Etoit cer- 
'raine; | 


Sans toi,ce Roi qui :ſouffre une indigue Piiſon, 


Que dis«je 2 Quand le Ciel, \ fuſpendane ſa 
vangeance, 
Ry 
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n TANERLAN; 


Attend que le remord te montre ton offenſs 7 


O crime! Loin d'en voir 1a e noir. 
ceur, 


Uni impie „ un, .Chretien diſpoſe de . 
L'infidele Axalla r6gne dans ton Empire; 
Et c eſt par lui, dit- on, que Tamerlan reſrive⸗ 
Ciel! que je crains pour toi... 
TAMER LAN. 
Modere tes tranſports } by 
Tes cris ne ſont point: fairs pour hater mes te- 
mords: | 
Quoique pare dun nom que rene reſper⸗ 
te, 
Ames regards ta foi n ven elt pas ; mojng fulpegs 
1 
Tu 2 preteus _ te Vine des Hs 7 
Tu devrois donc connoitre un Guerrigr gen- 
, 
Vn Prince, dont la oloire & le noble courage 
De tout autre que toi ſgũt meriter Vhomage, , 
En un mot mon ami. 
LE DE R VIS, 472 

Mais ce Prince eſt curtien 5 

H eſt notre ennemi. 
T AM. ERL AN. 


an pas le fes 


a 


fem 


KETE rr 


Ame de I'Univers., Pere de la nature, 


Le Ciel ne peut hir la vertu la plus pure: 


| Les humains à ſes yeux tous egalement chers 


Quelles que ſoient leurs loix, on leurs 


cultes divers, N 
Reflentenc les bienfaits de TRuteur 6 t leur 
Etre, | 
Et ſous differents traits reconnoiſſem leur Mats 
tre; 
Somme pour les aun, e Soleil luit pour” 
eux; 
Leurs champs , comine pournous, devienneny: 
fructueux; 
Et ſi pour d' auttes biens FEterher nous rEſers” 
es 5: 
Dans ce nionde du moins fa bonts les conte 
ve. 
Imitons-le,, Dervis ; & fairs pour etre he” 
mains, 


Plaignons, mais reſpectous Pourrage de ſes 


mains 
© Le 'Dexvis. 
ciel quelle impieté! Quel langage profane r Fa 


Ton eil menace envain J quand le Ciel to 
condamne: 


Ba Prophete uri la redoutable voix, 


* 
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399. _ TAMERLAN, 
Va parler à à ton ur pour la ML fois. 


Pourquoi | fils, de Sau, hs an Reine de la vie- 


toire 1 


Mfcqnnois-tu le bras 3 3 quit tu . Pe = = 


Ne t'aurai- je eleve ſur la tete des Rois, 


Que pour voir In Vaingaeur indocile à mes 


loix 2 | f 
Ecgmis., ou tepens noi! -Que le fang & la 
guerre , 


; Ezabliſſent mon .culte aux an bur * is 


terre; 


Qne tout genon Acchiſſe an nom de Mabomet 
Sois digne enfin du fort que le Ciel te promet. 


T AMI KL AX. 155 


Sil veut que les humains ne connoifſent | od "un 
Maftre, 

* ſens, qu'aidé ou l, Tamerlan * 
| Tetre: : 

D. Alexandre jadis, du premier des © gars * 


I. Univers ſubjugus ſuivit les Etendarts: 
Leur exemple eſt 3 , & n a rien qui m'é- 


3 5 
Mais, quel que fur i eclãt Jour bal leur Cot 
ronne; 
Quel que fut leur Nouvel“ q crois-tu #3 a 
„ 1 


4 
* 


NCTE TH mw 
Avec mbme ſucces ſe foient foutnis les cexurs? 
Crois · tu que la raiſon , le prejuge, Puſage, 
Rendent Phomme docile an krein de — 
| ge? 
Que tout ſujet enfin ef rebelle 3 ma loi; 
S'il ne penſe ſur tout co mme penſe fon Roi? 
Tu te trompes Dervis : Vinjuſte violence, 
pour ſoumettre les cœurs fut * ſans 
puiſſance: 
L'indulgente vertu peut leule les gagner; J 
Et c'eſt ſur eux ainſi que je n régner. 
L E DERVIS, 
Pourquoi done Bajazet, ge raifſane ſous ta 
chaine , 
Eprouve- bil 10 lex effers de ta haine, 
Quand tous deux Muſulmans , & tout-puilſans | 
tous deux, 
Vous pouriez vous armer Pour la cauſe des 
Cieur 2... ut dara? 
Briſe ces fers honteux dont tu charges ton fre- 
re, „ 
Ou du Ciel irritè crains la juſte colere! 
Crains que fon bras vangeur , par des coups 
éclatans, 
Ne puniſſe awd . 
TAMERLAN. 
8 Arrete : je t entens; 
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355 7 AME RLA N. 
Je vois d' od part ton zEle & quel eſt le Pro- 
pheète 


Dont ta coupable audace eſt ici Vinterprete..2 
Non Traitre ; envain la ruſe , envain la paſ- 
ſion, 
se couvrent du manteau de la Religion: 
Quel que ſoit Pinterer qui ſaſſe agir un Pretre; 
Cꝰeſt un piege groſſier pour qui ets con- 
noitre. 
Modeſte en. ſes diſcours, & imple dans ſes 
 mexurs , 
La Piets j jamais ne connut lan fureurs; 
Et ſa noble candeur , meme quand on offen- 
3 | Pet, 
Aux yeux les plus pervers prouve ſon innocen- 
ce. 
Malheur aux Impoſteurs, qui fairs pour Ia. 
=. wallit; 
Se parent de ſon nom pour la faire hair 1. 
Euis: Je ai demaſque. 


* DERVIS Aber. 


Dans cet inſtant funeſte, 
| 0 Ciel! Sois favorable à Veſpoir qui me ref- 
te ®, 


— 


» — 


* Le Dervis tire un poignard , & veut fra Þ 


- per Tainexlan, 


ra 


KC TE III Jax 
TAMERLAN. || 


Non Perfide ; le Ciel, "WO ils ſaivent 0 


Joi, „ £7 7 


Di fer des Meurtriers air 4 les 


Rois ©..." 


Montre! tremble à ton tour, Gy \ Payet * : 


ſuplice , - 


; 


Que ton lache forfait RI” 4 ma juſtice. | 


FE DERVIS- : = 


Va, quel quill ſoit, mon exil leverra ſans fre- 


mir; * 


Fe Ciel guida mon cœur, il ſcaura raffermir- 


P-avois previ les maux oùd mon zele, m'ex- 


1 poſe. 


nl 

TAMERLAN. 

Tu me braves encore * Arbitre 4 humains, , 

Tu ſouffres ces * Quels ſont donc x tes 
deſſeins ?... 

Le Fanatiſme affreux, le faux zele, la rage, 

Imiĩtent des Martyrs, julque dans leut courage, 

Et PI mpie ines, fans remords, ſans ef 

e 


r 1 


of Tanxilan luiarrache le poignard.- | 
R V 
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3% TAMERLAN, 


Brave comme eux les maux qu'il croit ſouffrir 


e eee on * 
Non, Il ne mourra point... Pa fureur teme- 
| 4 raire 21 a 19157 r 


Attend envain la mort... Ce ſeroit un ſalaire: 
Ma juſtice t'apprete un ſupplice plus grand... 
Ouvre les yeux, Dervis , & connois Tamer- 


De nos Religions connois la difference: * 
La tienne t' inſpira le meurtre & la vangeanee; 
La mienne, quand ton bras cherche à maſſaſſi- 
E | Me] 
| Mordonne de te plaindre , & de te yardonner. 
Si d'un juſte remerd-ma clemence eſt ſuivie , 
Fe m'applaudis deja de te laiſſer la vie; 
Si, pour jamais, ton cœur d ans le crime eſt 
e, ed | 
Puiſque tu te connois , je ſuis aſſez vange. 


* 


* Tamerlan reve un inſtant. 


*** Ces quatre vers font de M. de Voltaire, 
qui dans ſa Tragedie d'Alzire, les fait dite 3 c 
Guſman , dans une circonſtance a peu pres oy 
ſemblable Il n'eſt pas Etonnant ' que deux 
grands Hommes ſe rencontrent ; & les vers 
de M. de Voltaire ſont trop beaux pour qu'il 
m' ait ere permis de n'en point orner cette 
Scene. | 


_— 


AC T EF IH py | 
Va-ten.., Ciel, ſe peut il 1 un monſtre dé 
teſtable 


Noirci de tant d*horreurs , -ſoix pourtant mon 
eee oo 


_ 


TA MERLAN , MONESE S. 


MONESE S. 


Magnanime Empereur Si ja- 
mais un mortel opprimè ne ſe 


| proſterna envain au pied de ton Thro= 


ne, permets qu'un malheureux reduit au 
dernier deſeſpoir embraſſe tes ſacres ge- 
noux; qu'il oſe deplorer Fexccs de ſon 


infortune, juſqu au moment oli ta pitié 


(ſeule reſſource qui me reſte!) m'or- 
donnera de vivre encore. 


T AM ERL AN. 


Léve-toi, Prince, & gardes-toi de 
me faire trop connoitre toute l' crendue | 
de ton mérite; les droits qu'il Vacque- 
reroit dans mon cœur pourrolent faire 


foupconner ma juſtice. Je la dois au 


Aamier des humains; c'eſt par elle que 
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Ss T AME RTL AN, 

je me crois digne de ma Couronne, 

& de la protection du Ciel. Oſe donc, 

en me parlant, ne voir en moi qu'un 

Monarque qui ne ſe prèvaut de fa ꝑuiſ- 

ſance que pour proteger la vertu. 
MONESE'S.. 


Un ſeul eſpoir bornoit tons mes 
vœux, mon cœur ne reſpiroit qu'après 
Pinſtant qui devoit Faccomplir : cet efa 
poir m'eſt ravi ! Cette ſœur que fas 
dorois, cette ſœur dont la captivité 
me coũùta tant de larmes... 


TAMERL AN. 


Je me rappelle ton hiſtoire: j'ai vd 


dans le recit que tu me fis de tes mal- 
Heurs, avant le combat, les ſentimens 


peu ordinaires que cette ſœur avoir [ot 


t'inſpirer: mon cœur en fut emi. Par- 


le donc, qu attens. tu de mon amitie 2. 


Sois ſar de l'obtenir. 
MONES E' S. 


Permets d' abord, que je m'excuſe 
envers toi; que je te ſupplie de me 


pardonner un menſonge: c'eſt Famour 
qui me le fit commenre ! Elle weſt 


point ma ſœur. . Non le fang winſpira: 
jamais de ſentimens auſſi tend res: la- 
mour ſeul put les faire naitte. C'eſt 


a «> 


NCTE IT” oa 


mon amante; elle alloit etre mon 


Epoule, lorſque Findigne Bajazet. .., 
TA MER LAN. 


Elle eſt en ſa puiſſance-; 2 Elpere tout. 
Malgre la ferocite- de fon caraQere,, 
tu pourras bientor la revoir. Pai vd 


ce matin une Captive dont les charmes 


auroient attendri Fame de Scipion mè- 
me. Déja mes yeux en etoient enchan- 
tes; un eſclave m'a dit que c'eroit E. 
pouſe de Bajazet: aces mots, détour- 
nant a regret mes regards, j ai ' ordonne' 


qu on la conduisit dans fa tente. 
MO NES * 


Helas, voilà ma pette !.., Seigneur , 


eeroit mon Ar paſie !.., 


TAMERLAN. T 
Arpaſie - 
2 MONESES. -- 
Oui, Seigneur, elle meme f. | 
TAM E RLAN. 


Tun de nous deux ſe trompe ich 5 
Je te parle de epouſe de Bajazet. 
M O NESE S. | 
Son ępouſe 2... Ctoit-il ce titre af. 
freux capable de reparer horrible yios 


lence... 
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598 TAMERLAN, 
-:--.,TTAMERL-AN. | 
malheureux Prince! Je preſſens 
ton infortune -. 5 . 
NMONE S E' S. „ 
Peux-tu me plaindre. & ne pas me 
vanger ?., Ogenereux Tamerlan!“ Pe- 
re des opprimes ! Laiſſe agir la bont& 
de ton ame; arrache-moi du rombeau ; 
regarde en pitiè ma jeuneſſe: ne Jeu 
mers pas 2. Fopprobre & le deſeſpoir 
flẽtriſſent le printems de mes jours. Ta 
juſtice me doit mon Arpaſie: daigne 
la rendre a ma tendreſſe, a ma douleur, 
à mes tranſports, à mon cœur expi- 
rant! Hare-toli , reſpectable Monar- 
ue. Tandis que je reſpire encore, 
5 , que ce ſoir pour bënir tes bontés l.. 
O ma chere Arpaſie . 
T AMERLAN. Pl 
Trop infortunè Monesès! Pourquoi 
Phonneur s'oppoſe-t'il ata demande? 
Arpaſie n'eſt elle pas Fe pouſe de Baja- 
zet? Voudrois- tu que mon amitiè pour 
roi rompit des nœuꝗs que FUnivers en- 
tier regarde comme auſſi ſacrès qu' in 
diſſolubles? Voudrois-tu que Tamer- 


6 * * — — . 9 6 —— 


* 1] tombe a ſes genoux. 


V4, 


. c T: E III. 289 
lan commit un injuſtice, pour te prou- 
ver comb! en il eſt ſenſible ares 5 maux? 4 
. MON ESE S, 17 

Le Ciel wa-ril oY oe nos. pre: ; 
miers ſermens?.., - - 

En A moins 5 ph 
Mais E je vols que |: le delcip ir ſeal 3 15 
1 
_ ,MONESE'S. PR 

" Hdlas. je le ſens trop „Seigneur; & 
Fen rougis. . Fuions , a lons cacher ma 
douleur, & ma honte; ; dèrobons-les 
aux yeux de l'Upivers l.. Allons enſe- 
velir ma gloire , mes exploits, & leſ- 
poir meme d'exciter jamais la pirie. 

TAMERL AN. 
Ecoute la vertu: fa voix eſt faite 
pout domprer les paſſions d'un cœur tel 
que le tien. Le premier moment ou je 
Tai vita donne des droits fur mon 
eſtime; & ta noble franchiſe a abrege 
pour toi dans mon cœur tous les preli- 
minaires de Famirie; Tu m'es trop cher 
pour qu'une femme me prive d'un ami 
tel que toi. Seche tes pleurs, cache- 

moi ta foibleſſe, donne- toi tout en- 
tier à la gloire; entrons tous deux dans 
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#60 TAMERLAN, 
la carriere de Pimmorrtalite. Tu rouf 
eas bientòt des larmes que Pamour t bY 
rache, en travaillant'ayec moi au u bon- 
Heur du monde. VVV 
MON ESE SJ. 
Ceſt ainſi que notre genie W 
nous rappelle toujours a nos devoirs, 
juſqu au moment od Fhomme i incapa⸗ 
ble de ſe l tombe, & cëde a 


ſon mauvais ſort l. O divin Tamer 


lan! Ta voix eſt pour moi celle du 

Ciel meme. Mais, hélas, rien ne peut 

calmer les cranſports de mon cœur . 

T AMERLAN. 

Le deſeſpoir eſt le ſommeil de Pas . 
me : ole combattre, tu les vaincras3 


Les travaux de la guerre, tes moindres 


ſuccès, N bientöt ton coura- 
ge, & cette noble ardeut ſeule digne 
de remplir le cœur d'un Heros, L'a- 
mour eft enfant du ar, il meurr 


avec ſon Pere. 


Fin du troifieme Act. 
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SCENE PREMIE RE. 


£6 Theatre repreſente la Tente de Ba- 
Jaet. 


HAL V. LE DE RIS. 
r 


E te revois vivant apres un pareil 
. attentat?... Rien ne peut egaler ma 
ſurpriſe 
LE. DER VIS 
Favoue qu 'elle eſt. fondee. Mais: 
Ceſt un principe de la nouvelle Reli- 
gion que fon favori lui a inſpiree :- 
les Chrètiens ſe font un merite de par- 
donner à leurs ennemis , duſſent-ils 
$ 'expoler a s'en voir encor offenſes, Sp 
Je n nai pu vanger le Sultan au gre- de 


7 


got TAMERLAN, 
mes deſirs: mais un nouvel eſpoir me 
luit, & je me flate encor de pouvoir 
lui rendre la liberte. 
oY HALT. 
Le Ciel, & Bajazet recompenſeronr 
ton zele !... Mais, quel eſt ce nouveau 
projet? = 
| LE.DERVIS. 
Je viens de rencontrer le General 
des Tartares, le fier Omar: tu le con- 
nois ſans doure ? | 
HAL. 
N'eſt-ce pas lui qui commande ici & 
la Garde du Sultan ? 4 ä 
LE DERVIS. 
Lui-mème. Pai lu dans ſes yeux que 
| fon ame &toit agitèe de quelque paſ- 
ſion violente ; & Pancienne amitiè qui 
nous lie m'a donne la hardieſſe de Fir- 
terroger. Il m'a appris, qu'enchanre 
des attraits de la BG 67 hola, il 
avoit demande cette Captive a Tamer- 
lan comme un prix de * ſervices; & 
que Tamerlan,obſede par Axalla, la lui 
ayoir refuſee... Juge, mon cher Haly, 
fi j ai neglige d'irriter ſon reflentiment? 
& de Tui peindre ce refus comme Vat. 
front le 1 humiliant qu'il pur rece. 


| ACTE Iv. 
yoir de la part du Chrétien Aral Fol 


Mais j appergois Omar 2 Seeonde- moi: 


nous di n bientßt de lui. WINE 


r 

HALY,LE DER VIS, OMAR 
OMAR, 4 part. 

On. Si je pardonne cette offenſe, 

je ſuis deshonore... Voila donc le 

prix de mon zele 2 Ceſt ainſi qu'il me 


recompenſe des ſoins que j'ai pris pour 
rendre fon nom ſi glorieux? Pour Fa- 


yoireleye fur un Throne que tous nos 


Seigneurs Tartares avoient droit de luĩ 
diſputer? Pour Payoir.defendu contre 
toutes les entrepriſes de fes rivaux 2. 
Je ne demande qu'une Captive; & 
Tingrat m' oppoſe les droits de fon fa- 


vori; D un Chrétien !. Juſte Ciel! on 


LE DERVIS. 
Pourqeot vous plaindre , brave 
Omar 2 Qui Pur empeche de vanger 
votre injure ?.. Ce que vous deman- 


diez n et- i pas « en votre puiſſance ? 2 
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bY 1 
ta noo? 


e TAMERLAN; © 


OM AR. 
Oui ſans doute; & je pretens mien 
emparer en dépit d'un indigne rival, 


EX de Tamerlan meme. 


La violence eſt inutile, quand tout 


Eoncoatt 4 ſeconder vos vœux. Notre 


ſublime Sultan peut- il deſirer un gen- 


dte plus illuſtre que le genereux Omar * 


Attendez- vous, Seigneur, à recevoir 


de la main d'un Pere celle que Vingra- 


Cette idee flate mon reſſentiment.. 
Quelle ſeroit la reconnoiſſance de ton 
Maitre envers celui qui briferoit ſes 
chaines, qui lui rendroit la liberté, 
qui le retabliroir dans ſon Empire, qui 
le vangeroit enfin de ſon plus mortel- 
ennemi? 3 „ . 


ritude de Tamerlan oſa vous refuſer. 


ĩI1 8 
Son bienfaireur nauroit qu à deſi- 


rer: effet ſuivroĩt ſes vun 


2 OMAR __ 
Ces trempettes annoncent Tamer 


ME aol , p 1 
lan. Il revient encor offrir la Paix a 


P 


—— — 


On entend le ſon des trompettes. 


A CT E 111. 40 
Bajazet: : retirons nous. Venez ache- 
ver de m'inſtruire.. Divin Prophere! 
punis- moi, {i je perds Foccaſion de 
me vanger. 


Le Thedire change, ARPASIE 
PHaroit endormie e ſur un lit de & dove 


CHANSON. 


YOmmeil : Tes pavots enchanteurs 

5 . le ' poids de nos chat: 

nes: 
Toi ſeul, par 4 aimables erreurs, 


Augmentes nos plaifirs , & Joulages 
nos Peines. 


* | 


C'eſt par toi que. la jeune Iris, 45 
Renata V amant 7 elle adore 
Se volt dans les bras de Tircis, 
Neſpire, & croit brayer le Tyran qu eb 
le abhorre, 


ad 


206 TAMERLAN, | 

| Tendre amour, d'un ſi doux ſome 
VVV 

Laiſſe. lui goiter tous les charmes s 

| Retarde Vinſtant du tereil. 


— 


Helas.,, tu reverras trop t6t couler ſes 
ne,, | 


Deja ſon tranſport la trahi < 
Ses pleurs inondent ſon viſage.. 
Tour ſon bonheur s'evanouit ; _ 


Et le reveil enyain en rappelle image 


ARPASIE, $'eveillant. 


O mort! Faut-il que mes yeux fati- 
gues veillent, & languiſſent en atten- 


dant le repos ſecourable que toi ſeule 


peux me donner :... Envain mille 
chemins, nous ſont ouverts pour aller 


juſqp a toi, fila Religion auſtẽte Sof- 


fre toujours ſur le paſſage, & nous de- 
fend de te chercher !.. Réduite au 


comble du malheur, Lucrece a pu ver- 
fer ſon ſang}, Porcie a pù conſumer 


290 * 38 


%%% ]³.. VVV 


a 0:16 EF. a 
ſes entrailles; elles ont mis fin à leurs 
peines: le meme droit nous eſt ôté l. 
Arrete ? réffèchis donc, malheureuſe 
Arpafie : ſonge aux devoirs que ta loi 
rimpoſe. Fais plus encore que la fille 
de Caton : ole erre malheureuſe!... 


* 


Wo 


"'SCRASE LV: 
ARPASIE „ TAMER LAN; 
- Suite. 1 
T AMERLAN. 


Uand la fortune favoriſe un 
2 Guerrier, quand la beauté cap- 
tive augmente encor I'cclat de fa vic- 
toire, Bellone & ſes horreurs rentrent 
dans les enfers; les plaiſirs, & Laima- 
ble confiance, ſuccedent. aux terreurs 
N 52 | 0 52 8 „ =. 29 &;. #8 2 
qu'inſpiroit l'incertitude de PFevene- 
ment, & le bruit affreux des armes. 
Pardonnez, Belle Sultane, ſi le tumul- 
te d'un camp ne m'a point permis de 
vous rendre à mon gre tous les hon- 
32 A- 2 I: 
neurs. qui vous ſont dis. Le Cieb, sil. 
ne trompemes; vœux, me procurera 
e 


— 


70 TAMER LAN, 

bientôt l'occaſion de miacquitter plus 

dignement envers vous. 
3... MEA SES. 


| 'Helas E Seigneur, depuis Finſtant 


fatal ou je me fuis vite forcee de rece- 
voir un titre que j; abhorre, taut m'eſt 
indifetrent, j'ai tout oubliè. Les ſcep- 
ttes, & les fers, ſont d'un prix cgal a 
mes yeux, la mort ſeule peut fixer les 
vcux de latriſte Arpaſie. 
0 TAMERLAN. 


Lorſque d'auſſi beaux yeux verſenr 


dies larmes, le Ciel les partage ſans 
doute. Apui de la vertu, protecteur de 
Tinnocence-perſecutce, ne croiez point 
Madame qu'il-puifſe erre inſenſible a 
vos plaintes. Parlez, Belle Sultane: 
harez-yous de m' apprendre la cauſe de 
vos ennuis;z comptez enfin ſur un pou- 


voir, dont je me-crotrois indigne, ſi je 


ne Vemployois a vous vanger. 
ARPASIE 
Je ne rejette point vos offres, g&- 
nereux Tamerlan : mais le deſtin d' Ar- 
paſie eſt d'erre malheureuſe: Feſpoir 


meme d'un meilleur fort ne ſcauroir 


entrer dans ſon ame Je yois gronder 
| | Autout 


— AT TE IVI“ Jas 
autour de moi la tempète; & les mal- 
heurs qui m'environnent ne me pa- 
roiſſent moins inſupportables que dans 
Feſpoir de n'erre point immorrtelle..,. 
Il neſt pourtant affreux de vous rap- 
peller a ma memoire, © ma triſte & 
chere Patrie! cheres compagnes de 
ma jeuneſſe; & vous illuſtres Auteurs 
de ma vie, tendres & genereux parens, 
que vous retracez dans mon cœur un 
ſouvenir douloureux! Mes infortunes 
ont ſans doute creule votre tombeau:: 
Mais vous ignorez celui de mes mal- 
heurs dont je gemis le plus 1... Anges 
des Cieux ! s'il faut long- tems ſuppor- 
ter tant de maux, donnez-moi done 
yotre conſtance. 


TAMERLAN. 

Eh quoi, Madame, ne puis je vous 
offrir que ma pirie?.. Helas, que j̃ ai 
lieu de le craindre! Je n'oſe meme 
vous interroger davantage: quel que 
ſoit le bien que vous avez perdu, je 
crains que Phonneur ne m'interdiſe 

Veſpoir de pouvoir vous le rendre. 


45 ARP AS IE. 
Non, Tamerlan: ce n'eſt pas mon 


Tome V1, 8 
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intention. La foibleſſe de W re 


m' atrache des larmes, mais mon cou- 
rage ſurpaſſe peut · ètre celui de bien des 
hommes. Songez que je ſuis Grecque , & 
que ſai les vertus de ma nation; que 
je deſcends de ces fameux Heros dont 


ee celebre encor la mémoire; 


& qu il eſt peu de maux capables da- 
bartre un cœur Spartiate anime d'un 
courage Chretien. 


SCENE V. 


Les memes Adleurs. B 4 142 E 73 , 


E dans te fond c du Thegure, 


BAJAZET, a part. 


| Uel ſorr eſt donc le mien ? Lidee 
1 meme du repos ne peut entrer 
| dans mon imagination. Les noires 
images qui Þ occupent , ſemblent for- 
mer un cercle on de nouveaux ſujets 


de peines ſuccedent fans ceſſe aux pre- 


miers 1... Quelle ee horreur 


8 'empare de mes lene ?... O rage inker- , 


— 


Kerk 1 41 


nale! Ce ſpectacle manquoit a mon 


deſeſpoir. Le Traitre acheve de triom- 


pher de moi: il me ravit l'objet de ma 


tendreſſe; il viole le dernier azile de 
ma felicite l.. — 
TAM ERLXVN. 

Je venois encor Yoftrir la paix: mais 
les ſenrimens que je lis dans tes yeux 
me prouvent que le moment de ta li- 
bertè ſeroit encor celui qui verroit re- 
naitce le malheur du monde. 


rr, 

Et tu com ptois ſans doute negocier 
cette paix avec la Sultane? Tu te fla- 
rois ſans doute, en te relàchant du cô- 
tè de la fortune, d'ertre indemniſe par 
Fameur ? 

ARPASIE, a part, 
Ciel! que dit le Tyran 2. 
C''eſt donc ainſi que tu recherches 
mon amirie? Telle eſt donc enfin cette 
generolire dont Tamerlan ſe vante? 
TAMER LAN. 
Les fureurs qui Cinſpirear ſans ceſ- 


o TT ! 
fe, repandent ſar tes diſcours une obt- 
77 ; S ij 
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mis  TAMERLCAN, | 
curxitè qui m'empèche d'en bien pene- 
trer le (ens... Si tu veux que y repon- 
de, devoile cette enigmgm e? 
Si c'eſt une ènigme, tu vois ma hon- 
te: ꝙ en eſt le mor... Juge- moi mainte- 
nant, divin Prophète! Et toi, Ciel equi; 
table, condamne ſi tu le peux les 
tranſports de ma rage l.. Un miſerable 
' ne pour porter des fers, oſe a mes 
yeux porter les ſiens ſur Pepouſe d un 
Monarque! Et je pourrois me taire :., 
| TAMERLAN. 


Si j'avois ere capable d'en concevoit 


Tidee, fi ma vertu Pavoit pd permet- 
tre, repons-mol , Bajazet : quel pou- 


voir m'auroit empeche de diſpoſer de 


ma Captive 2 Quel frein auroit pù re- 


renir les deſirs d'un Vainqueur qui n'a 
de loix a recevoir que de { 

Hais, calme tes tranſports : Tamerlan 
veut bien t'avouer qu'il ſgait ſe con- 


traindre, & donner des bornes à ſeg 


yeux. | 
BAJAZET:.- 


Non, perfide, tu men impoſes, 


* 0 


2 volonte?..._ 


_ 
1 
- 
I 


 ACTE IV: and 


Que venois-ru faire en ces lieux: Quel 


motif pouvoit t'y conduire , fi ce ne 
toit celui de mon deshonneur?. .. Ne 
rai-je point ſurpris avec elle? Ne lui 
parlois-tu pas le langage de l'amour? 
N' ai- je point vu tes yeux attaches ten- 
drement ſur les ſiens exprimer des de- 
firs dont ta bouche n' oſoĩent peut- ètre 
point encor lui faire laveu 2... Ma vie 
eſt ſans doute le premier ſacrifice qus 
ta flame adulrere exige : hate- toi de me 
la ravir ; je Vai trainee trop long: tems 

dans Fopprobre. | 

> TAMERLAN, 

Prens garde, Bajazet ! n'achéve 
point de m'irriter: ſouviens- toi que je 
ſuis homme; & ne me force point 
d'oublier ce que je dois à ton ear. Tu 
viens de toucher l'endroit le plus ſen- 
{ible de mon ame, tu viens d'attaquer 


mon honneur , ce fier Tyran de Lame 


d'un Heros, que Vombre du ſoupgon 
inſulte. Prens garde, dis- je? Ton 


ſouffle impur ne tenteroit pas impunè- 


ment de ternir ma gloire ! 
ARPASIE. 


Ciel! Jentens ces horreurs, & je 
ee a 


_— > 
8 
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t uis me taire! Je vois mon innocence 
dechiree par une main barbare , & je 
n'oſerai la defendre... Sultan trop in- 
humain ! Puis- je encore te croire un 
aur ſenſible 2. Oublies-tn que tu 
m''as arrachee du ſein de ma Patrie, 
des bras de mes parens deéſolés, 
de Vazile de mon bonheur, des bras 


enfin du plus tendre des amans ? Ou- 


blies- tu que ton horrible violence, en 
me perdant pour jamais, en me ren- 
dant odieuſe a mes yeux memes, me 


livre au plus affreux deſeſpoir 2... Er 


ta rage n'eſt point encore ſatisfaite! 
Tu veux m'òter le ſeul bien qui me 


| x:ſte; tu veux me ravir ma vertu !. 


BAJAZET... 
Ne crains rien; je ne puis te ravir 


celles de ton ſexe, l'affectation, Vor- 
gueil, Vingraricude , Vinconſtance, me- 


me dans les plaiſirs qui lui ſont les plus 
TTT En 
ARPASIE. 

Ah, ceſt parmi les femmes. de ta 
nation que tu pouvois trouver une 
epouſe de ce caractere: la Grece ne 

produiſit jamais de tels monſtres. Ce 
n'eſt point là, où les Eunuques les plus 


difformes , où les murs , & les fers, 
forcent les femmes d'etre vertueuſes. 
Apprens cruel , que le vice dont ta rage 
ole me ſoupconner neſt: en horreur, 
non pu parce je te crains., mais parce 
que la nobleſſe de mes ſentimens, par- 
ce que la puretè de mon ame craignit 
toujours d'en concevoir ſeulement la 
Quelle injuſtice, 6 Ciel, qu'un pa- 
reil caractère Eprouve un ſort ſi mal- 
heureux !.. Ouvre les yeux, aveugle 
Bajazet! Vois le Ciel { malgre ton in- 
dignite ) c'offrir le plus grand des bon- 
heurs. ., Ta fureur forcera-r'elle encor 
cette main liberale a ſe refermer pour 
toi 2 Te verra-t'on toujours etre toi- 
meme ton plus implacable ennemi? 
r 
Et c'eſt toi, qui pretens me rendre 
heureux ? Toi, qui m'as ravi ma cou- 
ronne & ma gloire, & qui ne m'offres 
la vie que pour jovir plus long- temps 
de mon opprobre 2. Mepriſable hy- 
pocrite! Va, je connois ton cœur: 
ces dehors vettueux n' en impoſent 
point à Bajazet; mes yeux en percent 
N | S 1 
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les replis, & je le vois brler d'une 
flamme adultere. 5 

„ TAMERTA N. 

Faut: il que tu ſois dans mes fers l. :. 
Ab, que n'es-tu encote a la rere de ce 
monde de ſoldats dont le ſang vient 
d'inonder nos campagnes , pour que 
je puſſe te forcer apres t' avoir abbatu 


ſous mes coups, d avouer toute ton 
infamie! 


B AJ AZ ET. 
Ainſi mes reproches te touchent: 
je ſuis au comble de mes vœux. Tu 


m''entendras donc ſans ceſſe faire re- 


tentir à ton oreille les noms odieux 
d'adultère, & de perfide; d'indigne 

raviſſeur „qui abuſe de for pouvoir 
pour 1 les droits les A ſacres 
des hamains. wy 
TAMER L AW. 

Si Peat miſerable où je te vois re- 
Auit ne te defendoit encor dans mon 
cœur, un ſeu] mot de ma part, ainſi 


que le tonnerre, confondroit ton or- 
gueil !. , 


- » — 


B AJ AZ ET. 
Je ren 4. mon ſort eſt au- deſſus 
de toi: tu n 1 | 


ACT Ei. 417 
TAMERLAN. 

Je n'oſerois? Tu es enfin parvenu 
au point de m'irtiter: tu vas pétir. 
Hola, Gardes 2... Saiſiſſez le Tyran; 
& que ſa mort vange A la fois Punt. 

vers, & Tamerlan . 
BAJAZET. 

Jer approuve : il faut immoler e- 
poux, pour jouir en paix de Lépouſe. 
A 

Qu' on le mene a la mort. 

ARP ASI E, a genoux. 

Ak, Seigaour, Fimplore votre cle- 
mence Au nom de votre gloire, au 
nom de cette renommee qui fixe les 
veœux d'une ame genereuſle , 0 

rèvoquer cet arrèt ſanglant l. 
TAMERLAN. Tons 
Trop reſpectable epoule d'un acooillay. 
indigne de vous poſſeder, ee vous 
encor me demander (a grace :. 


B AJ AZ ET. 


Non, jen jure par le Ciel! Je re- 
fuſe * vie acheree au prix de ma 


honre.... La mort va me delivrer a la 
fois de mes maux , & de la vue d'une 
Epuuſe infidelle. 

* Les Gardes entourent Bajazet. 


S v 
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ARP AS IE, 4 Tamerlarn. 
Ne 'ecoutez pas, Seigneur: mepri- 
ſez ces vains tranſports ; n'econtez 
que votre vertu, laiſſez vivre Bajazer, 
& ſauvez Arpaſie des ateintes de la 
calomnie. Songez aux imerpretations 
finiſtres dont votre vangeance peut ctre 
ſuſceptible; ſongez a la poſterite, a 
ui peur-Cetre votre nom & le mien 
eront pour jamais en horreur. 

I 

Je vous admire, Madame !... Oui, 
je vous obtirai : je vous ſuivrai, quoi- 
que de loin, dans la carriexe brillante 
que vous tracez a mes yeux. Vis, 
malheureux Sultan ; ma raiſon re- 
prend tout ſon empire : je me retrouve 
Tamerlan“ .. Rompons pourtant cer 
entretien, & prevenons le danger que 
tu voudrots peur-etre affronter encore: 
la victoite m'a trop coùtè pour que 
je m'expoſe à en perdre le fruit. 
Eloigne- toi, * fuis, Tamerlan! La 
beauté unie à la vertu, prend ici trop 
d' empire ſur ton cur... Si ru balances 


— 


* Les Gardes s'en vont. 
** A part. | 


ACT EW. _ au 
encor un moment, tu vas te voir eſcla- 
ve de l'amour 1 


SCENE VI. 


BAJAZET, ARPASIE, 
n 


* 


Quels nouveaux affronts, à quels 
nouveaux malheuts ſuis- je 5 
reſerve F, Pourquoi le Ciel m'a t-il en- 
vie le bonhenr de mourir dans la cha- 
leur de mon emportement? Dans cet 
inſtant heureux, oli bravant la puiſ- 
ſance de mon rival, je me croiois egal 
a lui? Dans ce moment enfin oli (quoĩi- 
que malgre moi) je goutois la douceur 

e te croire vertueuſe? .. Pourquoi 
m' as- tu fair rendre une vie que je de- 
teſte ꝛ Eſt-ce pour triompher plus long- 
tems de mon malheur: .. . Mais je 
ſuis libre encor, & je ſcauraĩ profiter 
de cette liberté pour vous tromper, 
pour vous braver tous. La mort af- 
franchira biencor mon ame des paſſions 


8 
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& des maux qui la devorent.... Et tot 
Prophete,, ft tu Ves, entens ma voix! 
ton Paradis n'a plus rien qui me tente. 
Qu'on ne me vante plus les deélices, 

& les plaiſirs ſans ceſſe renaiſſans dont 
tu flates la ſenſualitè de tes zeles Sec- 
tateurs: les femmes en doivent, dit- 
on, faire le principal ornement; j'y 
renohce. _ 


— 


SCENE” VII 
ARPA SIE, ſcule. 


\ Mon cœur! peux: tu ſoutenir de 

ſi mortelles atteintes ?.. Non: 
amour, la douleur, & les reproches 
affreux que je viens d' eſſuyer ont en- 
fin abbattu mon courage; je ſens que 
ſuis femme, mes larmes coulent, je 
cede a mon deèſeſpoir, & la mort va 
bientõt exaucer mes vœux. .. Que vois- 
je: Moneses! Helas, il vient recevoir 
mes derniers adieux .. Ce jour va nous 


ſeparer pour jamais !.., 


FE TE Tv.” aw 


— 


— 


r Vim 
MONES ES, ARPA SIE. 
_ MONESE'S. 

A T-jedtja le pied dans le rombeau? 
4 Ta voix autrefois fi ſonore, & ſi 
flateuſe pour mon cœur, ne frape plus 
mon oreille que d'un ſon lugubre & 
ſans force! mes yeux appeſantis so. 
vrent envain a la lumiere, Feclar du 
Soleil meme n'a plus pour eux que 
des renebres !.,.. Je te vois pourtant 
encore: Ceſt le dernier ſervice quils 
me rendent, . . Je wai plus qu'a mou- 
tir. 1 | 


"— 


ARPASIE. 


Helas, cher Moneses, que nous fu- 
mes jadis heureux! O jours trop tor 
paſſes! Jours aimables qui ne renaiſ- 
fiez que pour varier & multiplier nos 
innocens plaiſirs, qu'etes-vous deve. 


nus? Sans craintes , fans jalouſies, 


| fans obſtacles de la part de nos pro- 
ches, Lamour ſeul occupoit nos ames, 
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Pamour ſeul rendoit tous nos mo- 
mens delicieux l.. 

MONESES. 

Arrète, chere Arpaſie? Garde-tot 
de rappeller notre bonheur paſle : ce 
ſouvenir eſt trop inſupportable, il nous 
diſtrairoit trop: une douleur tranquile 
doit ètre le partage de nos derniers mo- 
mens. *. Puiſſances Eternelles, * ſoiez 
temoins des derniers ſentimens d'un, 


cæœur dont la fincerite vous eſt connue F 


D' un cœur qui raima jamais qu*Arpa- 
fie, qui ne reſpira que pour elle, & qui 
ne meurt enfin que pour Favoir per- 
3 85 
. A 4 
Ah, cher amant, tandis que tu me 
parles, Papproche de la mort affoiblit 
par degré des rendres accens. Laiſſe- 
moi le tems de r'exprimer a mon tour 
tout ce que je ſentois pour toi !.. Oui, 
mon cher Monesès, tout ce que la 
nature & l'amour peuvent infpirer au 
cœur le plus ſenſible, n'egaloit point 
ma tendreſſe pour toi: Monesès re- 
yoke ſeul dans mon cœur, Moneses: 
occupoit tout entier... Que dis-je ? 


Il ſc met & genoure* © © © 
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Monescs y regne encor, mon ame 
ne vit que par la ſienne; & mon 


dernier ſoupir prononcera le nom de 


mon amant! | | 
MONESE S..::; i 
| Cen eſt aſſez, chere Arpaſie.. O 


mon ame, tu peux maintenant courir 


au repos : tout eſt fini pour toi dans 
Pagivers. 
ARPASIE.:. 
Pourquoi ne puis. je tarrèter? Pour. 
quoi le jaloux honneur m'envie-t'il Ia 
douceur de paſſer avec toi le peu inf. 


tans qui nous reſtent ?.. Helas, ſi nous 


mourions enſemble , les horrcurs de 
ce moment n'auroient rien d'affreux 
pour moi; amour écarteroit les phan- 
romes que la crainte offre toujours 
alors à nos yeux; ſes feux éclaireroient 
ce paſſage lugubre, & le rendroient 
fans doute agreable a nos regards ſur- 
pris. O mort! c'eſt dans ton fein qu'ex- 


pirent les maux des mortels; c'eſt roi 


dont la main bienfaiſante ouvre les 


portes de Elizee aux amans malheu- 


reux ! 
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S CEN IX. 
BAJAZ ET, OMAR, HALY, LE 
ä 
 BAJAZET, 4 Omar. 
Ui, je jure par le glorieux tom- 

beau de notte Prophéte, par le 
ſacrè Temple de la Mecque, que tu ſe- 
ras Fepoux de ma fille; que je te ren- 
drai fi puiſſant que les Monarques mè- 
me envieront ton ſort, & te regarderont 
comme un demi Dieu! Pourrois- je 
faire moins pour celui qui rem- 
plit le plus ardent de tous mes deſirs, 
pour celui qui me met en état de rem- 
plir ma vangeance ! ., 
| _ OMAR. 
Douxe des plus puiſſans Seigneurs 

Tartares ont jure de me ſeconder, & 
de faire paſſer des demain leurs 
Troupes de notre core. Le jour com- 
mence a baiſſer, preparez-vous pour 
la fuite vers le milieu de la nuit. Les 
corps de Troupes a travers leſquels il 


ATA-E TV. a6 
faut que vous paſſiez ſont ſoumis ames 
erdres, & favoriſeront votre é&vaſioll. 

LE BDER VI. 

Je répons, desA preſent, magnani- 
me Sultan, de ta liberté. Tamerlan 
eſt deja retire dans fa tente avec la plũ- 
part de ſes courtiſans; & ceux qui nous 
environnent ſont tous de ton parti. 
Mais que vois-je? Le Prince Italien, 
. & le triſte Monescs , ne ſont point en- 
core renees Fc. 

PALE T. - 
Pun en veur à ma fille, & l'autre 
a mon épouſG. 

 OMAR. 

Ils font a nous, Seigneur. Axalla eſt 
ſans ſuite : je le garantis votre Priſon- 
nier.... Je pars pour Farrèter; vous diſ- 
poſerez de fon ſort, ' | 

BAJAZET. 

Suis-le , vole Haly ? Arrète Mone- 
sès: je yeux auſſi Vayoir en ma puiſ- 
lance. . 5 


N. 


426 TA M ER L AN, 


— FE Sat. 


ZET, LE-DER VIS 
LE DER YIS. 
D Edoutable Seigneur, oſerois-je 
te conſeiller d'epargner Axalla 
ʒjuſquꝰ au moment on tu n auras plus a 
craindre les Parthes? Ce ſera pour toĩ 
un gage contre la fureur de Tamerlan; 
& ſi tu pouvois emmener avec toĩ ce 
Priſonnier, il te pourroit ètre d'une 
grande reſſource. 1 
%%% 
 Papprouve ton conſeil; & quoique 
je le haiſſe, & comme mon ennemi , 
&x encor plus comme Chrétien, je de- 
ſire maintenant de me l'attacher. 
LE DER VIS. 
Je les appercois, Seigneur. La for- 
tune revient a vous; & ce premier 
ſucces annonce qu'elle ſe repent deja 
de yous ayoir trahi, | 


[ttt At nd ** — — — * 


SUOENE XL 

BAJAZET, LE DERVIS, OMAR » 

AXALLA, SE LIMA, pleurant 

dans le fond du Theatre. 
... AXALEEAX, 2 Omar. 
J E ne t'appellerai point Traitre, cc 

nom eſt encor au- deſſous de ton ert- 
me: ton ingratitude envers le plus ge- 
nereux & le plus digne des Souverains 
eſt un forfair que je ne puis qualifier. 
Le premier des Anges rebelles eſt le 
ſeal ètre qu'on puiſſe croire plus 
odieux que toi: acheve malheureux, 
ſuis les traces du ton modele, 
OMAR. 

Donne un libre cours à ta rage; 
appelle ton indigne Maitre au ſecours 
de ſon favori: je te tiens maintenant, 
& tu payeras bien cher Vaveugle pre- 
ſomption qui te rendit mon Rival. 

rk. 
Raſſure-toĩ Chrétien: Bajazer ſeul 
diſpoſera de ton ſort. Mérite ma pitiè, 
en conſentant de fuir avec moi, & de 
m'aider dans ma vangeance. Si tu ba- 
lances, il faut mourir. 


— — —ͤ — 2. ARS Ms 


mt T AMERI. A N, 
OMAR. 
Qu entens-je !.., Quel eſt donc le 


deſſein du Sultan:? 


LE DERVIS, 4 Omar. 


ker. vous , je wo en ſupplie.. 
Votre Ri val eſt aebin I la mort : le 


Sultan ne diftere que pour notre ſüre⸗ 


te commune. Ecoutez-moi tranquile- 
. 


Ax AL I. "I 
Sultan, je ne trahirai point moi 
Maitre, & mon ami : ordonne mon 


L krepas. 


BAJAZET. 


Tu ſeras farisfair... Qu' on appelle 
ks Muets? 


SELIMA, 4 genoux. 
O mon Pere! Si Bajazer voit encor 


ſa fille en moi, sil ne m'a pas dè vouèe 
du comble de Finfortune , ſi ma voix, 


mon devoir, mon amour filial ont 0 
cor des droits {ur ſon cœur, qu il dai- 
ue reyoquer cette horrible Senten- 
. 
5 41 Az ET. 
Leve-toi, Selima. Cer eſclave a ole 


Le Dervis parle a Poteille d'Omax. 


of 


—_— 


nnn. 
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rejetter mes offres, il a merite la mort. 
Cependant, A ta priere, je yeux bien 
encor lui offrir la vie. 

| MA. 

Le Ciel m'inſpite ce que je dois fai- 
re pour le ſauver... O Axalla! Teſt. 
il donc ſi aiſé de m'oublier 2 Peux- tu, 
ſans regret, te reſoudre a ne me plus 
voir jamais? A mabandonner ici 
pour deplorer ron ſort, pour gemir 
{ans ceſſe ſur la triſte deſtince de mon 
amant 2 Oſe-ru penſer, ingrat, que 
rien puiſſe jamais me conſoler 4 ta 
perre 2 3 

L 

Que tu connois peu les tourmens 
de mon ame! Tu m'accuſes d'indiffé- 
rence, & d'ingratitude : Tu ne lis donc 
pas dans mes yeux ce qui ſe paſſe dans 
mon cœur ?..., Ah, cache- moi plutõt 
les tiens, ſauve- Moi du peril de voir 
tant de charmes ; je crains d'y ſuccom- 
ber: la trahiſon, en te regardant, me 
devient par degres moins e . 
Lhonneur combat plus foiblement : je 
me perdrois ſans doute.... Non , il 


ſera Vainqueur ! 1. . Rertire-tol, je veur 
mourir. 


azo TAMERTAN: 
Y BAJAZET. | 
Eh bien, qu'il meure.., Je rougis 
d'avoir attendu ſi long- tems. 
SELIMA. 
Ah, Seigneur, un inſtant, de gra- 
ce ! Je vois dans ſes yeux quelque om- 
bre d'irrefolution : j'eſpère encore de 
le faire conſentir a votre volonte,.. 
Cher Axalla, feins du moins de te 
rendre 2... Quoi rien ne peut t'abbat- 
tre? Ah, cruel, eft-ce ainſi que tu 
ies, N 
% ᷑ - 
Ceſſe de dechirer mon cœur. Eſt. 
ce a toi de hàter ma honte? Paffron- 
terois pour toi les maux les plus af. 
freux, rien n'eronneroit mon coura- 
ge.. Mais il faut trahir Tamerlan: le 
Ciel meme ne pourroit m'y reſoudre. 
S8 E LIMA, courant a Bajazet. 
Seigneur, il s'attendrit: je le vain. 
crai !. Accordez- m' en le tems, je r. 
ponds de ma victoire. 
BAJAZET. 
Vois tout Pempire que tu as ſur le 
caœur de ton pere: je differe fon ſup- 
plice juſqu'à minuit. Songe a bien em- 
ployer ce tems. Si tu parviens a le 


F 
perſuader, il vivra; ou tu ſeras toi- 
meme force d avouer qu il mérite la 
mort, 


AXALLA. 


Non Sultan ,ceft prolonger la ri- 
gueur de mon ſupplice : ru me vols 
pret a le ſubir. 
SELIMA, | 
| Arrete !.... Tu veux donc nous per- 
dre tous deux: Ne m'envie pas Feſ- 
poir de re ſauyer.... Ciel, exauce mes 


vœux! Ce weſt pas pour moi, cat © 


pour mon amant que je tremble : Ou- 
blie pour un inſtant le ſoin de 5 univers, 
réèunis fur lui toutes tes attentions! 


SCENE X11. 


BAJAZET , OMAR, LE 
DERVIS, HALY, 


BAJAZET. 


M Onesès eſt- il arrèté 2. 


. 
Oui ul, Seigneur. * 


A, „ — nn 1 


| 
| 


4 
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BAJAZET. 
Grace au Ciel l.. Je reſpire. Un nou- 


veau ſentiment de grandeur rentre 


dans mon ame; je la ſens renaitre, 
& ſecouer le poids honteux de Pinfa- 


mie: je me retrouve Souverain. C'eſt 


ainſi que FEternel Ammon ſe voila le 
viſage, lorſqu'il vit Jupiter mis en fui- 


te par les Titans, juſqu'au moment 


on, remontè ſur ſon Throne, la fou- 


dre annonga à la terre le retour de ſan 


Maitre, 


Fin du quatrieme Adle, 


ACTE 


2 ; 
38 5 „ 5 
A 

3 


DP 7 
23 CO 


SCENE PREMIERE. 


Le Theatre repreſente la Tente de 
ee. 
ARPASIE. 
Out augmente Phorreur de cette 
nuit; 2.9.4 demon ennemi du 
genre humain femble en redoubler 
Tépaiſſeur, & repandre dans les airs I'e- 
ouvante & la mort l.. Une troupe 
d'eſclaves hideux vient d'arracher de 
ces lieux l inforrunc Monescs : a peine 
vivoit- il encore; A peine pur - il me 
dire, adieu chere Arpaſe de.. Adieu pour 
jamais J.. Je ne ſcais cependant quel 
ſentiment interieur m annonce la fin de 


tant de maux, & rend mes langlots 
Tome VI, © bs 


D TAMERLAN, 


moins douloureux,... Mais je ſgaurai 
EE: » "i "2 | . 5 

Pientöt mon ſort; jen appergois le re- 
Aoutable Miniſtre. 5 


< 


web 


SCENE 1: 
BAJAZET, HALY, ARPASIE; 


B AJ AZ ET, à pare, d Haly. 
Eſt A ta vigilance que je laiſſe le 


A ſoin du reſte : car enfin, mon 


cher Haly, un autre objet occupe en- 
cor ton Maitre! malgre le trouble & 
les maux de mon ame, malgrè les juſ- 


tes tranſports de ma jalouſie, cette 


ſuperbe ennemie de mon repos regne 


encor dans mon cœur. Je tente envain 


d'en bannir, d'en étouffer l'idee, elle 


renait ſans ceſſe des efforts memes que 
j'employe pour la combattre. 


HALY a> . 
Pourquoi mon Empereur $'eccupe- 


Til de ce qui dependra toujours de ſa 
 volonte?... Doute- til, lorſque le Ciel 
aura permis que Bajazet ſoit retabli ſur 


fon Throne, que ſon. epoule ne ſoĩt 


flatèe d' etre entierement a lui 2 


| Ter > 5 
Eh, voila le motif de mes craintes ! 
je veux qu'elle me ſuive; je ne puis, 
fans elle, me reſoudre a la fuite. Mais, 


tel eſt mon mallieur: ff elle ofoit faire 


quelque refitadte', je ſens que je me 


perdrois plitor que de Fabandonnheran 


pouvoir de mes ennemis; je Paine 


aſſez pour m'expoler a tout. Emploiogs 


done & la ptiere; & la menace. Si rien 
ne peut la vaincte, Ceſt ala force qu'il 
faut avoir recours: duffai- je perdre & 
faire tenoncer à Fobjet de ma ten- 
dreſſe.. Ecarte toi un inſtant, cher 


5 N 
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'S © E N E III. 
4 1Az Er, ARPASIE. 


BAJAZET. 


E Favoue , Madame, notre der- 
niere entrevue a du me noircir 
dans votre eſprit: perdez-en la me. 
moire, & ſongez que Famour ſeul a 
5 pa me 'rendre coupable envers vous. 
 ARPASIE. 
Ne pour etre mon bouteau, & mot 
pour etre ta victime, diſpoſe de mon 
ſort, je m' attens a tout. Peu m'importe 
que amour, ou ta jalouſe rage, t inſ- 
pirent les nouvelles violences auſquek 
bh es ton accueil me prepare :jen'en ſerai 
pas moins malheuteuſe; tu nen ſeras 
pas moins Tyran. e . 
BAJAZET. oy 
Quol, yerrai-je toujours le couroux 
obſcurcir vos charmes ? aurai-je tou. 
jours a me plaindre de vous?... Ah, 
Madame, pouvez-vous ainſi dementir 
Taimable caractere de votre {exe ! ˖ Ne 


1 


te quelquefois : mais ces temp 


ſemblables A celles de FEre, ſont auſſi 
courres | luc NAP un inſtant voit 
renaitre le calme ; & vos beaux yeux, 


ainſi que le Soleil, reprennent bientòt 


leur premier eclar. 


ARPASIE. 


Eh bien, pour Phonneur de ce m&- 


me ſexe, que Bajazet croit avoir droit 
d attaquer impunement , tu me verras 


toujours la meme ; je te verrai tou- 


jours de mèmes yeux. 
„ PE. 


Ainſi, tu ne vois en moi qu un Ty- | 


ran Eh bien, je le veux: mais ſonge 


a ne point abuſer de ma foibleſſe. Gar- 


de- toi de laiſſet echaper les momens 


que je veux bien donner a l'amour I.. 


Un cœur tel que le mien eſt ſenſible au 


me pris; ſes coups precedent la mena- 
ce. Songe enfin, que la patience eſt 
la moindre de mes vertus . 


„ ESSTE.:- 
Refléchis donc Barbare : rappelle. toi 
les maux que tu mas faits.... Nas. tu 
pas viole en moi tous les droits de mon 


ſexe, de Phonneur , de ma naiſſance? 
Nas- tu pas outrage en moi la nature, 


T ij 
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& l'amour: Et puis. je enfin te voir 
fans horreur 2 Puis- je te regarder com- 
me mon époux 2. Non, le Ciel & En- 
fer ſeroient pliiror unis!“ 
„53151 

Ci'eſt donc envain que je te prie > 
C'eſt donc envain que Bajazet s abbaiſ- 
ſe devant toi?., Flechis ingrate, & con- 
ſens a me ſuivre, ou la mort ſuivra 
JJ 
A \ 


Crois-tu la mort capable de m'ef- 


Fraier 2 La mort! c'eſt le ſeul bien que 


Jattende de toi. Le meurtre a tellement 
fouille ton regne , chaque jour de ta 
vie a <te fignale par tant d'horreurs,. 
que les enfans memes accourumes & 
voir couler le ſang ont appris ane plus 
te craindre .. Apprens donc, que je 
refuſe de te ſuivre; que ſi tu pretens 
my forcer, mes cris imploreront con- 
tre toi le ſecours du Ciel & de la Terre 
. : 

Ciel vangeur! tu oſes me braver? 
Attens, cruelle, il me reſte un moyen 
d' pouvanter ton cœur, & de lui faire 
craindre un ſupplice plus affreux que 
la mort meme... Tu vas voir cet infame 


1 r 


orguei 
qu'en fermant Foreille a tes cris, je 


r 
Erec, cet indigne objet de ta tendreſſe, 
dechire, maſſacre ſous tes yeux; tu 
vas le voir ſuccombant à la rigueur des 
tourmens les plus recherches. .. C'eſt 
alors * tu deteſteras Vinſtant oi ton 


ola m'inſulter; c'eſt alors, 


jouirai de ma vangeance. 
ARPASIE. Co 
Image affreuſe !.,, Ma fermete chan- 
celle, mon cœur fremit a cet aſpect .. 
Heroines ſacrèes dont la conſtance bra- 
va la rage des Tyrans , accourez, deſ- 


cendez du celeſte ſejour , venez raffer- 


mir mon courage! venez m'apprendte 
a defier la babarle de mon Perſecu- 
teur !... Mais, ma voix eſt entendne * 
je ſens que ma priere eſt. exaucee. ... . 
Acheve, Tyran: mon ame eſt prere 
a tout. Out, je veux vivre eneor un 


inſtant pour triompher de toi; & je 
mourrai ſatisfaite, en ſuivant mon 


amant. 


8 AJAZ ET. 


Plains- toi, parle perfide: “'eſt le 


privilege de ron ſexe. Mais nous ve r- 
rons bientot ton front palir a Paſpect 
du danger. | CCC 15 
„ F ith 
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© ARPASIE., 


Non "Bajader' mes yeux ſont main 
renant fixes au Ciel, & je jouis par 
avance du bonheur qui m' y eſt pro- 
mis. . . Tes menaces n ont plus de 
N pouvoir ſur mon ame. 

BAJAZET:. 
Cer inſtant va me le prouver. 
AR TASTE. 

Hare-le, Bajazet , tu verras ſi je ſuis 
Grecgue ; tu verras fi je demens la ver- 
tu de mes ancetres, 

5 AJ AZ Ex. | 

Jet *abandonne donc a ton mauvais 
fort... Mon amour offenſe va t'offrir 

une victime digne de ton orgueil. | 


$ c ENE. IV. 
ARPA SIE, ſeule. 
: Mu cœur s meut de plus en plus; '% 


un feu nouveau ſemble agiter 
mon ſang dans mes veines, & précipi- 
ter ſon cours. C'eſt, Cane doute , le 
dernier effort de la nature . Ceſt une 


HETE v. 


lumiere expirante qui jette ſon dernier 
Eclat J... Mais que vois-je 2 Moneses., 
& la mort, viennent enſeinble me en 
Vet. 0 fort après m'avoir ſi long- 
tems perſecuree , tu me deviens donc 
favorable. 


SCENE V: 
ARPASIE. rn S paroit 


accompagne de quatre Muets. Deux 


autres portant la corde d'un arc, & 


une coupe de poiſon , reſtei:t dans 
le fond du Theatre. 


MONESE'S. 


Iniſtres du deſtin, batez- vous d'e- 
L xecurer les edres de votre Mai- 
tre: conduiſez- moi aux pieds de mon 
Arpaſie. Laiſſez- moi lui apprendre ce 
os je dois à la clemence du Tyran: 
permet que je meure aux yeux de 
ce que j'aime... Un mouvement de 
joie ſemble ranimer mon ame abbarue ; 
je crois entendre la trompette qui dans 
mes jeunes ans rappers aux com- 
| - "RE 
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bars; je crois encor aller chercher la 
victoite, ou l honneur d'un trépas ecla- 
tant. 

| A R PASIE. 

Helas! ſi la mort eſt un bien; fi le 
ſilence du tombeau tient lieu de tout 
ce qu'on peut regretter ſur la terre, 
cher Monescs , nous ſerons bientòt for- 
„ ä 
MONESE'S. 

Ah, ce bonheur peut il ètre dou- 

deux ? Des à preſent, la cruautè du Ty. 
ran, ta perte meme me paroit moins 
ſenſible. Mon ame exempte de re- 
mords, enviſage ſans trembler le vaſte 
abime 5 FEternite : elle ſe croit deja 
affranchie des maux qui lui faiſoient 
hair la vie. 
= RPASIE. ng” 
Et je te jure, par tous nos maux & 
nos plaiſirs paſſes, que la mort n'a 
rien qui m' tonne! Mais, helas, cher 
amant, puis- je ne rien accorder 4 a- 
mour, ala foibleſſe de mon ſexe? Oui, 
Je mourrois „ fans pouſſer un ſoupir... 
Mais lorſqu il faut te voir expirant ſous 
les coups des boureaux, la nature 
frẽmit en moi, toute ma fermers ma- 
bandonne !... 


| MONESES. Fat | 

Puiſque les ſuites de la mort ne e- 
pouvantent point, pourquoi les pre- 
paratifs qui y conduiſent, effraient. ils 
res regards? Le moindre des maux qui 
puiſſent attaquer nos corps eſt ſurement. 
mu long & plus deuleureux que weſt 
le coup qui nous te la vie; & les. pei 
nes de Pame ſont encor mille fois plus 
rerribles... Mais on approche ? Tu vas 
en voir la preuve. | 1 


Un Muet arrive, & fait un ſigne aus 
autres, qui preſentent le Cordon 4 - 


Ah, cher amant! ſonge encor avant | 
don tre pas. * — — * 
MON ESE'S-. 
ARPA SIE. 

A la plus tendre, à la plus deſolbe, 
a la plus malheuteufe des amantes. . 
O, mon ame ! peux tu ſupporter ce: 
ſpectacle? : .. - ns 


1 QNESE S141 
La multicude de mes: penſèes ore a 
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ma langue la liberté de 1 expreſſ jon. 
iy ma chere Arpaſie J. 

Les Muets ſe 2 de Monesbs. 

> ARPASIE. 

Arretez, barbares! j'ai mille choſes 
encor a dire à mon amant... Arrètez, 
dis. je 7. Ah, cher Moneses ! parle- 

A 

4  MONESE'S 

Que je te parle! Eh, puis. je mieux 
employer le dernier inſtant de ma vie?.. 
. ſuſpendez un moment mon 
ſupplice: 2 Laifſez-moi dire A mon Ar: 
paſie, qu'elle ſeule occupe tout mon 
cœur; que mème en cet inſtant terri- 
ble, elle fait encor les delices de mes 
YOUR, 


1 5 
SCENE VI. 

Les mimes Adteurs. BAJAZET;, 

H A. L T. Sie. 


BAJAZ ET. 


Voi ce mepriſable Chrétien vit 
encore 2... Harez-yous , eſclaves 5 
dellvrez-en mes yeux. 


eri, 


Les Muets etranglent Monesss, 
ARP ASI E. | 


Quelle horreur l.. Je ſuccombe. . 3; 


0 conſtance, © vertu! que devien- 
nent maintenant vos preceprtes 2. O 
Ciel, lance ta foudre; ecraſe le Tyran!., 
O amour! O mort! O Monescs !... 


Ia force m '2bandonne... Grace au Ciel, | 


mes maux vont finir.... 
kr 


Haly, ſouriens-la : conduis. Ia dans 


ma dente. 
L.. 


Helas, Seigneur, a peine reſpire- 


elle encore 
ARPASIE, 


Non, Tyran, je ne ſuis plus en ta | 


| puiſſance... Jai rempli ma fatale deſ- 
 tince; la mort eſt dans mon ſein... De- 
ja les tenebres m'environnent., Je tom- 
be.. N Je touche au terme de 
mes vœux l.. 
BA AZ ET. 
Courez, ſecourez-la 2... Non, elle 
ne mourra point: je prerens punir ſon 
orgueil, en la forgant de vivre. 


Elle meurr. 
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446 TAMERLAN, 
HAL Vi. 


Tour Part humain n' Y peut rien p 
Seigneur. Elle reſt plus J. 


BAJ A 2 E T. 

Qu'entens-je :. Se peut. il que la 
rage & la douleur, ſe peut- il que La- 
mour & l'indignation, prennent aſſez 

ckempire ſur le cœur d'une femme, 
pour lui cauſer la mort ?... Ah, que jo 
| ſuis deſeſpere I Vorgueilleuſe echape a 
ma yangeance ! qu'eſt-ce donc que 
mon pouvoir, fi ceux qui ne devroient 
vivre que pour moi peuvent ainſi me 


braver en difpoſant à leur gre de leur 
ſort? 3 5 


SCENE VE 


Tes memes Ateurs. LE DE NIS. 
LE DERVIS. 


Eigneur, le vaillant Omar avertit 

ta grandeur que binſtant de ta fuite 
eſt: arrive; Il te prie meme de te hàter, 

ſi tu veux prevenir une ſurpriſe qui nous 

perdroit tous. La tents de Tamerlan 


ACTEY. 447 


rot depuis un moment entouree: 


d'un grand nombre de flambeaux. Omar 
eraint enfin que notre projet ne ſoit 
decouyert.... Mais, Seigneur, tu 
peux voir d'ici ce ſpeckacle. 
NAI AZ ET. 

Ciel! le nombre des flambeaux ga- 
le celui des étoiles... Ah, ma perte eſt 
certaine, ils marchent vers ces lieux l.. 
Vole , Haly , ſauve ma fille 2. Que 
autres s emparent du Chrétien Axal- 
la 2. Harons- nous de partir. a 


5 C E N E VIII. 
BAIA ZET, LE DERVIS, OMAR. 


| Suite, | 52 
Tow eſt ** 1 4 | 
| BAJAZE E Zn 
Comment? 5 
O MAR. 


Oui „Seigneur, tout eſt perdu. Mir-" 
van, & Zama, Ala tete de la Cavalerie. 
Parthe, nous envelopent de tous COLES. 


— 
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„ 

Et, doll provient ce coup inatten- 

OMAR. 

Tai appris, mais trop tard, qu'un 
eſclave depeche par la Princeſſe eſt ſor- 
ti hier au ſoir de notre enceinte. Je 
viens de tuer IOfficier qui Ia laiſſe 
paſſer : mais a quoi nous ſert cette foi- 
ble vangeance ! ce transfuge a jetté 


Tallarme dans tout le camp; Tamer- 


lan a profite de Vobſcurite de la nuit; 


XX nous ſommes environnes par {es 


troupes. | | 
BATAZET. 
Ma fille .. Ah, la perfide l. 
LE DERVIS. 


Seigneur, Axalla eſt du moins dans 
tes fers; & Tamerlan tremblera pour 
la vie de ſon favori. C3 + 

5 OMAR. 

Je vais, avec le peu d'amis qui me 

reſtent, ſoutenir leur premiere atta- 


que. Si on nous refuſe la paix, nous 


perirons tous: heureux , ſi ma chùte 
peut entrainer celle de mon ennenul ! 


SCENE IX. 
BAJAZET, LE DERVIS, 
_HALY, SELIMA, er pleurs. 
4 er, 
H, voila donc la mienne !.. 7 
A cet air de candeur repandu ſur 


{on viſage, a cette innocente douleur , 
qui croiroit que la trahiſon habitat 


dans ſon ame l.. Oſes- tu croire , mal- 
heureuſe, que tes larmes rarrache- 
ront à ma juſte colere > Que tu m'au- 
ras impunement fair perdre une Cou- 


ronne , & qui plus eſt Peſpoir de rem- 


plir ma vangeance : Ingrate Selima ! 
tu vas mieux connoitre ton pere. 


 Qu'on amene ici l'objet de fa lache tens 


drefle 2 Qu'il périſſe a ſes yeux. 
„ - 
O crime de l'amour! pourrai-je te 
réveler 2.. Seigneur, l'eſclave qui s'eſt 


ſauvè, Veſclave qui nous perd, C eſt 


Axalla lui-mème 1 
Er. 
Que dis- tu 2. | 
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4% TAMERLAN, 
³3fr 
La Princeſſe s' eſt ſervi de ce degut- 


ſement pour le ſauver de votre fureur. 


. SELIMA. - 
Mon crime eſt donc connu ! Quel 


fera mon recours: .. O mon Pere! 


O nature! Que puis: je encore eſpe- 


B AJ AZ E T. 


Perfide ! ofes-tu encore invoquer la 


. 


nature? Ne viens-tu pas d'en briſer les 


plus ſacrés liens? Ingrate, & parrici- 
de, n'es- tu pas maintenant objet de 
mon horreur ? Mais ma vangeance nen 


era que plus affreuſe: je te puniraĩ 


des droits que toi feule avois p t'ac- 


querir ſur mon cœur. Plus je fus tom 


Pere, plus je vois en toi mon enne- 
mie.... infime , tombe ſous mes 
coups . „N 
SELIMA, Vembraſſant. 
Plongez, Seigneur, enfoncez ce 


a vie que j'ai reque de vous: votre 


42 dans mon ſein! Arrachez mot 


fille eſt prète A vous la rendre ... 


Ne fremiſſez point, Seigneur; ne 


— 


— 


Il court à elle, le poignard à la main. 


SS EE Vo 451. 
Eraignez point de verſer mon ſang; ne 
eraignez point qu'il ſoiiille votre main: 
il eſta vous, vous pouvez le . 
are © 
„ EE. 
Quoi, Bajazet eſt foible! Qui 


peut * retenir mon bras? Ne m'a- 


relle point livre a mon ennemi: Ne 


ma-t'elle point trahi: 

CEETMA. 
Trahi 2. Non „Seigneur, non mon 
Pere: amour, le Ciel meme nauroĩt 
pu forcer votre fille a vous trahir. Fat 
rect le ſermem d Axalla; je repons de 
fon cœur. Votre vie, votre couronne, 


votre gloire meme , tout eſt en fure- 


te fi vous daignez m'en croire. | 
BAJAZET. 


Tais. tol, perfide. Bajazet ne peut 


vivre qu independant: il perira plicor. 


en Roi... Qui moi, je pourrois cè- 


der a Pambitieux Tartare 2 Je pour- 
rois lui deyoir ma grace ?.. Mais f En- 


nemi s'avance .. Meurs avant ton 
Pere; & que ta honte meure avec 


toi... * Qu'on Parrache de mes bras: 
je! Lordonne . 


— 


— 
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* Elle (e 1 rejetie Tas ſes bras. 
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452 TAMERLAN, 


SELIMA. 

Eh, Seigneur, pouvez- vous me 
blamer de defendre ma vie? Ce ſen- 
timent n'eſt-il pas naturel en nous ? 
N'eſt ce pas le plus beau preſent que 


nous ayons regu de lanature?,.. Ah, 


regardez ces yeux que vous avez fi 
ſouvent daigne arroſer de vos larmes, 
en vous rappellant l'image de ma me- 
re: Ils implorent votre clèẽmence! ... 
Regardez-moi, Seigneur, & refuſez- 
mol ſi vous le pouvez: C'eſt la vie 
que je vous demande, O mon Pere! 


Epargnez votre Selima! . 


IBI 

Je me fensebranle. .. C'eſt ma Seli- 
ma! Oui; C'eſt ma fille !.. Et je pour- 
rois la poignarder ? Etrange barba- 
rie! . . Mais * FEnnemi va paroitre: 
Fa laiſſerai-je en fon pouvoir? Le 
ſang de Bajazet ſera t. il a ce point avi- 
li 2. . Non, peris plutor Selima!... 
Sors de mon cœut nature. Eſclaves, 
entrainez-la 2 Qu'elle meure : obcil- 


e 


AC 


—— 


* 


* Le bruit redouble. 


ACTE Y. 


„„ 453 
SEDLIMA.: 


Ah, mon Pere! Un inſtant de grace? 


Laiſſez-moi plator mourir de votre 
main! 3 


B AJAZET, aux Muets, 


Traitrés, vous eres ſourds 2 Ek 


bien, c 'eſt donc? ei 


* 
— T — * WOT 9 * = 
* 


SCENE X. 


Les memes 3 » TAME RLAN ; 
X AXALLA, Suite. | 


AXALLA, court, & ſe met entre 
SELIMA C ſon Pere. TAMERLAN, 


& ſa ſuite , pouſſent BATAZET. 


_ & ſes Muets hors du Thedtre, 


AXALLA. 

Uoi, c'eſt moi qui te fauve? 
O Ciel, quelle eſt ma joie ! 
CS: heure ſera deſormais pour mol 
la plus heureuſe de ma vie 

. SELIMA. 
Nelas, cher Axalla , Pappareil tet la 
mort épouvante encore mon cœur! 
Quoique dans tes bras, je fremis 
encore! 


I 5 NS 
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«54 TAMERLAN, ACTE V. 
TTT 
Rentre, ma chere Selima: je vais 
te garder audehors. Le ſang & le car- 
nage regnent de tous cores; & mille 


dangers nous environnent. Je ne reſ- 


;pirerai que lorſque je te ſcaurai en 
pleine ſurete ...* 


CCENE XI. 
TAMERLAN, LE PRINCE DE 
 TANAIS, ZAMA, MIRYAN, 
Soldats conduiſant B AJ AZ ET, 
OMAN, ET LE DERVIS, 
enchaines. 5 

TAMERLAN. 

A clemence remet enfin ſon Scep- 
L tre à la Juſtice; c'eſt au glaive a 
purger FUnivers des monſtres qui font 
gemir Ihumanitre .. Zama, ayez ſoin 
que Paurore naiſſante eclaire le ſuppli- 
ce ces deux Traitres...* * Pour toi, Ty- 
ran, dont les deteſtables violences ont 
toujours Ecraſe ceux memes a qui tu 


2 ls lortent enſemble, | 
* ® Montrant Omar & le Dervis. 


devois ta protection; dont les m2urtres 
& les aſſaſſinats (crime fi zcher aux 


ames laches! ) ont ſouillè tous les jours 


de ta vie; dont la foi auſſi ſouvent vio- 
lee que promiſe a ſoulevè le Ciel & de- 


ſole la Terre, quel chatiment peut èga- 


ler Penormite de tes forfaits ? Pen in- 
venterois vainement: ſubis celui que 
ta rage m' avoit deſtine, Sois un exem- 


ple effraiant de la vangeance celeſte , 


qui faſſe trembler a Pavenir Porgueil- 
leux inhumain, & le lache parjure. 
SATAZETF. : 
Quelque affieux que ſoit mon ſort 
neſpere pas que je m' en plaigne: tu me 
vols pret a ſubir mon ſupplice. Ne crois 
pas pourtant que je fois long- tems te- 
moin de ton triomphe ; une ame libre 
ne cherche jamais envain la mort. Je 
ne reſpire encor , que pour te deteſter ; 
mon courage n aura d' autre terme que 


celui de ma vie. Quelque ſoit alors mon 


deſtin, je Vattens ; il ne peut etre plus 


affreux. 1 

1 TAMERLAN. 
Trop ſuperbes mortels, tremblez !.; 

tels ſont les funeſtes effers de Vorgueil! 


FIN. 
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